
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

//

^>^M/ ^ ^âp

1.0

l.l

Uâ|2B jjjn^

>^ lai 12.2

ë 1^ 12.0
M!

^
1.25

II

U ,,.6

-^ 6"

Hiotographic

Sciences
Corporation

23 WIST MAIN STRiiT

WEBSTER, N.Y. I4SS0

(716) •72-4503



CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Tochnical and Bibliographie Notas/Notct tachniquaa at bibliographiquaa

Tha instituta haa attamptad to obtain tha baat

original copy availabla for filming. Faaturaa of thia

copy which may ba bibliographically uniqua,
which may altar any of tha imagaa in tha
raproduction, or which may aignificantly changa
tha uaual mathod of filming, ara chackad baiow.

D

D

D
D

D

El

Colourad covara/
Couvartura da coulaur

F~| Covars damagad/
Couvartura andommagéa

Covara raatorad and/or laminatad/
Couvartura raatauréa at/ou palliculéa

Covar titia miaaing/
La titra da couvartura manqua

lourad mapa/
Cartaa géographiquaa an coulaur

r~~| Colourad mapa/

Colourad ink (La. othar than blua or biaclc)/

Encra da coulaur (La. autra qua blaua ou noira)

I I

Colourad plataa and/or illustrationa/

Planchaa at/ou illuatrationa an coulaur

Bound with othar matarial/

Ralié ivac d'autraa documanta

Tight binding may cauaa shadowa or diatortion

along intarior margin/
La r^ liura aarréa paut cauaar da l'ombra ou da la

diatortion la long da la marga intériaura

Blank laavaa addad during raatoration may
appaar within tha taxt. Whanavar poaaibla, thaaa
hava baan omittad from filming/

Il aa paut qua cartainaa pagaa blanchaa ajoutéaa
lora d'una raatauration apparaiaaant dana la taxta,

maia, loraqua cala était poaaibla, caa pagaa n'ont

paa été fiiméaa.

L'Inatitut a microfilmé la maillaur axamplaira
qu'il lui a été poaaibla da aa procurar. Laa détaila

da cat axamplaira qui «ont paut-étra uniquaa du
point da vua bibliographiqua, qui pauvant modifiar

una imaga raproduita, ou qui pauvant axigar una
modification dana la méthoda normala da filmaga

aont indiquéa ci-daaaoua.

Tha
totl

n
D

n

n
n
D
n

Colourad pagaa/
Pagaa da coulaur

Pagaa damagad/
Pagaa andommagéaa

Pagaa raatorad and/or laminatad/
Pagaa raatauréaa at/ou palliculéaa

Pagaa diacolourad, atainad or foxad/
Pagaa décoloréaa, tachatéaa ou piquéaa

Pagaa datachad/
Pagaa détachéaa

Showthrough/
Tranaparanca

Quality of print variaa/

Qualité inégala da l'impraaaion

Includaa aupplamantary matarial/

Comprand du matérial aupplémantaira

Only adition availabla/

Saula édition diaponibla

Pagaa wholly or partially obacurad by arrata

aiipa, tiaauaa, atc hava baan rafilmad to

anaura tha baat poaaibla imaga/
Laa pagaa totalamant ou partiallamant

obacurciaa par un fauillat d'arrata, una palura,

atc, ont été fiiméaa è nouvaau da façon à
obtanir la maillaura imaga poaaibla.

Tha
poai

oft
film

Ori{

bag
tha
sior

othi

firti

aior

or il

Tha
ahal

TIN
whi

Mai
diff(

anti

bag
righ

raqi

mat

Additional commanta:/
Commantairaa aupplémantairaa:

Irrtgulir pagination: ti] - xii. (Il - 87, [53] - 277, [i] - xxxii, [2] • [18] p.

Thia itam la fllmad at tha raduction ratio chackad balow/
Ca documant aat filmé au taux da réduction indiqué ci-daaaoua.

10X 14X 18X 22X 26X 30X _

y
12X 16X 20X a4X 28X 32X

<• ;



lira

détail*

ja« du
modifier

ger une
fiimage

The copy filmed hère has been reproduced thanks

to the generoaity of :

Univtriité de Shmrbrooict

The image* eppearing hère are the beat quality

poaaibia considering the condition and iagibility

of the original copy and in keeping with the

filming contract spécifications.

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce A la

générosité de:

UnivtrsKé d« Sherbrooke

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
fiimage.

f

lées

Ire

Original copies in printed paper covers are filmed

beginning with the front cover and ending on
the lest page with a printed or illustrated impres-

sion, or the back cover when appropriate. AH
other original copies are filmed beginning on the

first page with a printed or illustrated Impres-

sion, and ending on the lest page with a printed

or Illustrated Impression.

The lest recorded frame on each microfiche

shall contain the symbol -^(meaning "CON-
TINUED"), or the symbol y (meaning "END"),
whichever applies.

Maps, plates, cherts, etc., may be filmed et

différent réduction ratios. Those too large to be

entirely included in one exposure ara filmed

beginning In the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many frames as

required. The following diagrams illustrate the

method:

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'Impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires

originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par

la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole -^ signifie "A SUIVRE ". le

symbole V signifie "FIN".

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés è des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé A partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'imeges nécessaire. Les diagrammes suivants

Illustrent la méthode.

ly errata

•d to

nt

ne pelure,

içon è

1 2 3

32X

1 2 3

4 5 6



f

I

T i. 1 î-

»c '»IVW -^



:>•/. f V .
, ;

• < '

I

• r

NOUVEL ABRÉGÉ

DB

GEOGRAPHIE MODERNE,

SUIVI DUN APPENDICE,

ET D'UN ABREGE

DB

GEOGRAPHIE SACREE,

A L'USAGE DE LA JEUNESSB.

SECONDE EDITION.

. <i -'..

A QUEBEC :

x;hez neilson et cowan.

183a.

I I 1 I I X
=0 ^ s ^u ^



AVERTISSEMENT.

I

Les Instituteurs qui voudront adopter cet Abrégé de Géographie,

•oit dans les classes des collèges, soit dans les écoles communes*

ont priés d'observer que les élèves, lorsqu'ils étudient ou qu'ils

récitent leurs leçons, doivent avoir sous les yeux les cartes des dif-

férens pays de la terre, au moins les cartes générales de l'Amérique,

de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique, et de l'Océanie.

Les parties du livre imprimées en caractères plus petits, indi-

quent des notes historiques, statisques, et autres, que les «lèves

devront lire avec attention, mais qu'ils peuvent ordinairement ne

pas apprendre par cœur.

On s'est servi de lieues anglaises en parlant de l'Amérique et

des îles Britanniques : ailleurs on a employé la lieue commune de

France: la première est de 23 \\6 au degré, et la seconde de 25.

La lieue du Canada n'est que de 22 6[ 10 environ au degré. Autre,

ment, la lieue d'Angleterre contient environ 2,472 toises; celle de

France 2,280^ ; et celle du Canada 2,520. Le »«7/e, dans cet ou-

vrage, est toujours le tiers de la lieue anglaise.

- Québec, 12 Mai, 1832.

District de Québec.

Bureau du Protonotaire,

23 Mai, 1832.

Qu'il soit notoire que le vingt troisième jour de Mai,
dans l'année mil huit cent trente-deux, Samuel Neilson et William
Cowan, de Québec, Imprimeurs, Papetiers, et Associés, faisant

commerce sous le nom et raison de Neilson et Cowan, résidens en
la Cité de Québec, ont déposé dans ce Bureau le titre d'un livre,

le titre duquel est dans les mots suivans, savoir :
" Nouvel

Abrégé de Géographie Moderne, suivi d'un Appendice, et d'un
Abrégé de Géo';raphie Sacrée; à l'Usage de la .Teunesse :" au su-

jet duquel ils réclament le droit de propriété comme propriétaires.

Enregistré en conformité à l'Acte Provincial, intitulé,
** Acte pour protéger la propriété littéraire."

PERRAULT & BURROUGHS,
Prothonotary of Hîs Majesty's Court of

King's Bench for the District of
Québec.

M
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NOUVEL ABRÈôé

DE

GÉOGRAPHIE MODERNE.

â

t

NOTIONS PRELIMINAIRES (a).

1 ® . La Géographie est une science qui a pour
objet la description de la terre.

2 '^
. La forme de la terre est, à-peu'près, celle d'une sphère oa

d'une boule.

3 "^
. Les anciens croyaient la terre immobile ; mais un astro-

nome moderne, nommé Copernic, a découvert que le mouvement
du soleil et des autres astres autour de la terre n'était qu'apparent^

et qu'en réalité c'est la terre qui exécute un double mouvement :

l'un sur elle-même, dans l'espace d'un peu moins de vingt-quatre

heures, ou d'un jour ; l'autre autour du soleil, dans l'espace de
36â jours et près de six heures, ou d'une année.

4 '^
. On appelle Axe de la terre une ligne imaginaire, autour

de laquelle lu teire fait sa révolution de chaque jour.
5 " . Les Pùies de la terre sont les deux points oh. l'axe de la

terre perce la surface du globe terrestre; on les distingue par les

noms de pôle Arctique et de pôle Antarctique.

6 '^
. Les quatre Points Cardinaux sont le Nord, appelé aussi

Septentrion, qui se place ordinairement au haut de la carte géo-
graphique ; le Midi ou Sud, qui se place en bas ; l'Orient, Est ou
Levant, qui se place à la droite de la personne qui regarde la carte;

et rOcciclent, Ouest ou Couchant, qui se place à sa gauche.
7®. Les points cardinaux servent à indiquer la position des

lieux entre eux : ainsi, pour exprimer que l'Afrique, par exemple,
est située au-dessous de l'Europe, ou dit qu'elle est au Sud de

l'Europe
;

(o) Ces notions préliminaires sont tirées presque littéralement de l'A*
brégé de Géographie par M. Ansart, sixième édition. Taris, 1830.



IV.

^t^nrèpe ; pour dire que l'Asie est, Rur la carte, à la droite de rEu>
rope, on dit qu'elle est à l'Est de l'Europe.
'^^8®. L'Equateur est une ligne circulaire qui fait le tour de la

ïcfrfi 2^ éga\e distance des deux pôles, la coupant en deux parties

^éfifales, appelées Hémisphères ou moitiés de sphère. Celle de ce»

moitiés qui se trouve au cAt«'; du pôle arctique prend le nom d'hé-
' niisphère Boréal, et celle qui est du côté du pôle antarctique, celui

d'hémisphère Aiutral. On appelle encore l'Equateur Ligne Rqui*

noxiale, parce que, lorsque le soleil semble décrire cette ligne sur

1h terre par son mouvement diurne, ce rnii arrive vern le 20 mars et

le 23 septembre, c'est le moment des Equinoxes ; c'cst-ù-diro, le

moment où les jours sont égaux aux nuits par toute la terre.

9 ® . Le Méridien est une ligne circulaire qui fait le tour de la

terre, en passant par les deux pôles, et qui la partage en deux hé-
misphères : l'un vers l'orient, appelé hémisphère Oriental, et l'autre

vers l'occident, appelé hémisphère Occidental. On appelle cette

ligne Méridien, parce que, lorsque le soleil arrive au-dessus dans
•a révolution journalière, il est midi pour tous les peuples qui s'y

trouvent dans la partie du monde éclairée par le soleil. Il est

'«lors minuit pour tous les peuples qui se trouvent sur la mémo
ligne dans la partie non éclairée.

* '10®
. On appelle Degrés de Latitude /^a^ ces lignes qu'on voit,

sur les cartes, tracées dans le môme sens que l'équateur. Ils ser^

veut à marquer à quelle distance les divers lieux du globe se trou-^

vent de l'équateur.

^ * 11®. Il y a deux sortes de degprés de latitude, savoir : les degrés

''de latitude Septentrionale, qui se comptent depuis jusqu'à 90 au-
dessus de l'équateur, et les degrés de latitude Méridionale, qui su

comptent aussi depuis jusqu'à 90 au-dessous de l'équateur.
' 12 ® , On appelle Degrés de Longitude ^a^ces lignes que l'on voit,

•nr les cartes, tracées dans le même sens que le méridien, et qui

passent, comme lui, par les pôles du monde. Ils servent à marquer
'Agnelle distance les divers lieux du globe se trouvent du méridiea

Convenu, qu'on nomme aussi le Premier méridien (b).

' ^^ 13 ® . 11 y a deux sortes de degrés de longitude, savoir : les de-

grés de longitude Orientale, qui se comptent depuis jusqu'à 180
' à la droite du méridien convenu, et les degrés de longitude Occi-

>' dentale, qui se comptent aussi depuis jusqu'à 180 à la gauche
"de même méridien.

14® . Les Tropiques sont deux petits cercles parallèles àl'équa-

'^teùr, comme ceux qui marquent les degrés de latitude ; ils sont

éloignés de l'équateur de S3 degrés 27 minutes. L'un, situé dans

'">(*) Le nooudr connu des anriens s'étendait deux fois plus en longueurt

oudeTe^t àTouestf q\x'en largeur, ou du nord au sud. Delàlcnem
d/^langUnde iona^ à la première dimension, et celui de leUUudt fiofiné à
U seconde. . , _^. ,^

(6] Chez le» AngUI% le Premier méridien est celui qui passe i>itr rQMtr.
tatoire Royiil de Oreenwicli, situé prés de Londrer. Lea V^iicmi i^è»
•voir adopté loni(«temps fwur Premier aféridfcm celui q«4 puise pBÉ) k^de
l'cr, l'une des Canarieti root abandonné pour le méridien de Paria^^

t>
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V.

l'héraJHphAre boréal, s'appelle Tropique du Cancer ; l'autre, titoié

dons l'hémisphère austral, se nomme Tropique du Capricorne.

15*. Ce» cercles sont appelés Tropiques, d'un mot grecgrec qm
signifie tourner, parce que le solwil, y étant arrivé, no le» dépasve

pas, mais semble s'y arrêter pour retourner ensuite vers l'équateur.

iorsqu'il se trouve au tropique du Cancer, ce qui arrive vers )e

3 juin, c'est alon' pour nous le solstice d'été et le plus long ju«r

e Vannée ; lorsqu'il se trouve au tropique du Capricorne, vers Je

L
2

d

22 décembre, c'est le solstice d'hiver, et nous avons le jour le plus

court de l'année.

IG ®
. Les C'ercles Polaires sont deux petits cercles placés dans

chaque hémisphère, à la même distance desp«)les que les tropiques

le sont de l'équateur. On les distingue parles noms de Cercle

Polaire Arctique et de Cercle Polaire Antarctique, qu'ils tirent de

leur position.

17®. Les doux tropiques et les deux cercles polaires divisent

la surface du globe en cinq parties, qu'on appelle Zones ; celle qui

est située entre les deux tropiques porte le nom de zone Torride;

on appelle zones Tempérées celles qui sont entre les tropiques et

les cercles polaires, et entin zones Glaciales, celles qui sont con-.

prises entre les cercles polaires et les pôles. >

18®. Un Continent est une grande étendue de terre non
interrompue par des mers. «

19 ® . Une lie est une portion de terre beaucoup plus petite qu'un

continent, entourée d'eau de toutes parts.

20®. Lorsque plusieurs îles se trouvent placées fort près les

unes des autres, elles se désignent sous le nom de (in iipe ; et, lon-

qu'elies couvrent un espace de mer assez considérable, sous celai

d'Archipel.

21 * . Une Presqu'île ou Péninsule est une portion de terre

environnée d'eau de tous les côtés,
'^

^'exception d'un seul par 1»>

quel elle tient au continent.

22 ®
. Un Isthme est la langue de terre qui joint une presqu'île

au continent.

23 ®
. On appelle Bancs de sable ou Bas-Fonds, des endroits où la

mer oflf're peu de profondeur. «

24 ® . On appelle Ëcueils ou Vigies, des rochers à fleur d'ean,

contre lesquels les vaisseaux courent risque d'échouer : s'ils 8'él4-

vent au-dessus de l'eau, et que la mer se brise dessus avec violence^

ils prennent le nom de Rescifs ou de Brisans.

25 ®
. Un Cap ou Promontoire est une pointe de terre élevé*

qui s'avance dans la mer.
26 ®

. Une Montagne ou un Mont est une masse considérable de
terre ou de rochers, qui s'élève sur la surface du globe. Lorsqu'il
s'en trouve un grand nombre les unes à la suite des autres, ellea

prennent le nom de Chaînes ; lorsqu'une montagne est isolée,' et
qu'elle s'élève en forme de cône, on lui donne le nom de Pi^ ; i^lasi

1 on dit le Pic de Ténériffe, dans l'île de ce nom» '^- ^«q* bi> JS7<?

.

19 j



i

VI.

27 ® . Un Volcan est une niontnnfue qui lance du feu ; Touver-
ture par luquello sortent les laves ou nmtièreii enilumnu'ieH s'appelle

Cratère.

•^8 * . Vu Défilé, appelé aussi Pas ou Col, est un passaffo étroit

entre deux montagnes escarpées, ou entre une monta^^ne escarpée
et la mer.
29®. Un Désert est une vaste étendue de terres stériles et in-

habitées ; lorsqu'elles offrent des plaines fort élevées, comme dans
le centre de l'Asie, on les appelle Steppes; et Savants, lorsqu'elles

se cosuposent de ])laiiies busses et humides, comme le long de
quelques grands fleuves de l'Amérique (*).

30 ® . Une Côte est une partie de la terre qui est baignée ])ar la

raei ; lorsque les côtes se composent de rochers élevés, elles pren-

nent le nom de Falaises; et, lorsqu'elles ne sont formées que
par des collines de sables, celui de Dunes : enfin, les côtes plates

et découvertes s'appellent Plages.

31 ® . On donne le nom de Mer ou d'Océan à l'immense étendue
d'eau salée qui couvre près des trois quarts du globe.

32 ® . Un Golfe ou une Baie est une étendue d'eau qui s'avance

dans les terres. Une Baie est ordinairement moins grande qu'un
Golfe ; elle prend le nom d'Anse, lorsqu'elle est peu considérable.

33®. Un Port est ordinairement une petite baie que le travail

des hommes a rendue propre à ofirir un asile sûr aux vaisseaux :

un port s'appelle Havre, quand il a peu d'étendue ; et Crique,

lorsqu'il ne peut recevoir que de très petits bûtimens.

34 ® . Une Rade est un endroit le long des côtes où les vaisseaux
peuventjeter l'ancre et se trouver à l'abri des vents.

3d ® . Un Détroit est une portion de mer resserrée entre deux
terres, et qui fait communiquer ensemble deux mers ou deux par-

ties de mer. Il prend dans certains cas particuliers les noms de l^as.

Fasse, Canal, Phare, Pertuis, Bosphore, et Sund ; ainsi Ton dit le

Pas-de-Calais, le Canal Saint-Georges, le Phare de Messine, le

Pertuis d'Antioche, le Bosphore de Thrace, le Sund (en Anglais

Sound) de Long-Island.

36 ® . Un Lac est une grande étendue d'eau, ordinairement douce,

qui ne communique avec la mer que pai* des rivières qui le

traversent ou qui en découlent ; quelques-uns n'ont aucune com-
munication apparente avec la mer. Lorsqu'un lac est très petit, ou
l'appelle Etang.

37 ® . Une Rivière est une eau qui coule sans cesse, jusqu'à ce

qu'elle se réunisse à une autre livière ou à la mer. Lorsqu'elle est

peu considérable, on lui donne le nom de Ruisseau ; si elle est

trAs eonsidérable, et qu'elle se rende directement à la mer, on l'ap^

p^Ue Fleuve. t .,

.

38 ® . La Source d'une rivière est l'endroit où elle Gommrace i

oouLer ; sou Embouchure est l'endroit où elle entre dans un âeuve
4>ttdttf>sljiniy., .39.®

i*y Cet kortes de Mivap^i sofi ««» CQqtmuoémeiU appelles Fraifics.

1
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30 ® . Ou appelle Confluent l'endroit où deux rivières se réu-

nlKhent.

40 ® . La Rive droite d'une rivière est lo bord situé à la droite

d'une personne qui, nlacée au milieu du eette rivière, suivrait

le cours (le l'eau ; l.i llive ),^uu;lie est le bord qui se trouverait à

sa^auetie.

H *
. Quand on se sert de (!cs expressions, le Haut, le Ras d'une

rivière, le Haut .sif,niilie toujours l'endroit le plus rapprorlié de

sa soun*e,et le lias l'endroit le plus voisin de son emboueliure.

12 *
. Un Canal est une sorte de rivière factice qui sert ordinaire-

ment ii faire communiquer deux rivières entre elles, on une ri-

vière avec rOcèan, ou même deux mers entre elles, (^'est ainsi

que le canal royal de Languedoc fait communiquer la Méditerran-

uèe avec bCiuroune, et, par suite, avec l'Océan.

Un combien de parlies on divise le monde,

43 ®
. Le monde est aujourd'hui divisu par les géo-

graphes eu cinq parties, savoir : l'Europe, l'Asie, et

l'Afrique, renfermées dans l'ancien continent, ainsi

appelé, parce qu'il fut le seul connu jusque vers la

fin du quinzième siècle ; ^Amérique, qui occupe le

nouveau continent, découvert en 1492 ; enfin l'O-

céanie, qui se compose d'une multitude d'îles ré*

pandues dans le grand Océan Pacifique, et dont

la principale, nommée Nouvelle-Hollande, est assez

étendue pour mériter le nom de continent ; elle fut

découverte, par les Hollandais, au commencement du
dix-septième siècle.

Division nouvelle du Globe.—La surface du globe terrestre eit

de plus de 'ià millions et demi de lieues carrées. Cette immense
étendue se divise naturellement en deux parties distinctes, savoir i

Les mers qui eu couvrent environ les trois quarts, ou plus de 19
millions de lieues carrées, et les terres qui occupent une superficie

de plus de 6 millions et demi de lieues carrées.

44 '^
. Races d'hommes.—La terre est occupée par environ 800

millions d'habitans, appartenans à trois races principales, savoi^ :'

La Blanche qui a peuplé l'Europe, l'O. de l'Asie et le N. dé
rAfrH)ue, et qui a envoyé des colonies cbns toutes lés antres liar-

ties de l'univers.

La Jaune, divisée en trois variétés, savoir : la Tià!tiii»t.qiàoc-
v3i84#-/Ji
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oape le centre et TE. do l'Asie ; la Malaie, qui en occupe le >S. K.
et qui est répandue dans toute l'Océanie; la Cuivrée, quia peuplé
l'Amérique.

La Nt^jfre, divisée en deux variétés, dont l'une occupe le centre

et le S dcP Afrique, et dont Tuntre, qui semble la plus abrutie de
l'espèce burauiun, a peuplé la Nouvelle-IIuUuudc ut une partie des
autres îles de l'Océnnie.

45 ®
. IIkmoions.—On compte sur la terre 4 religions princi-

pales, savoir :

46®. I. Le Christianisme, fondé sur l'Ancien et le Nouveau-
Testament, et qui enseigne une religion révélée aux hommes par le

Christ, tilsrle Dieu. Il jromprend trois branches principales, savtiir:

47®. I*. La religion Catholi(Mie, qui re(!oniiaît pour ehef le

Pape comme surcesseur visible de J. C. Rlle domine dans le cen-

tieetdansle S. de l'Knrope, etdans l'Amérique méridionale — "iJ ® .

La religion (irecque, qui ne reconnaît pas la suprématie du Pape :

celle-ci domine en Russie, dans une partie de la Tur(|uie d'Europe et

dans la (irèce.-—3 ® . I^a religion Protestante ou Uéformée, divi.sée

en plusieurs branches et qui s'est séparée de l'église Catholique verit

la tin du l(3e. siècle. Elle domine dans le N. de l'Europe et de

r Amérique.— Les diUérens cultes chrétiens embrassent 280 mil-

lions d'individus.

48 ® . IL Le Judaïsme ou la religion juive, fondée sur l' Ancien-
Testament, mais qui n'a point reconnu J.-C. comme le Sauveur
promis au monde. Il compte environ 4 millions de sectateurs dis-

persés dans toutes les contrées de l'univers.

49 ® . II I. Le Mahoixétisme ou Islamisme, mélange de pratiques

chrétiennes, juives et superstitieuses, prêché au septième siècle en
Arabie par Mahomet, que ses sectateurs regardent comme le dernier

et le plus grand des prophètes, et dont la doctrine renfermée dans le

Koran, (mot qui sijrnilie livre), est professée dans l'E. de l'Europe,

dans le S O. de l'Asie, dans le N. de l'Afrique, et dans la plupart

des îles de l'Océanie, par 130 millions d'individus.

50® . IV. Le Paganisme ou Polythéisme, qui reconnaît plusieurs

dieux. Il se divise en un grand nombre de cultes divers parmi les-

quels on distingue : LeBrahmisme ou Brahmanisme (a), suivi dans

l'Hindoustan ; le Bouddhisme, espèce de Brahmisme réformé, ré-

pandu dans l'Inde au-delà du Gange et admis dans la Chine sous le

nom de religion de Fù ; le Lamisnie (6), ayant pour chef le Da-
laï-Lama, dominant dans l'Asie centrale et dans une portion de
la Sibérie ; enfin le Fétichisme (c)ou culte des créatures animées ou

(a) Voyez le numëro 564. (6) Voyez le numéro 544.

(c) Voiri ctniime Mnlfe-Hrnn définit celte espèce de pxgtiniAme grossier:
** Tout ce qui Tappe riroa.ffiiiationdéréi;lcedu nè};re devient f<onJëtiche,

on idole. Il adore, il consulte un arbre, un rocher, un œuf, une arête

de poisson, un grain de daite, un corne, un brio d'herbe. ^
Quelques

peuples ont un fétiche nationul et suprême. Dans l'Ouidah, (côte des £s-
cUvcs), un serpent est regardé comme le dieu de la guerre, du commerce»
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IX.

inanimées, qui domine ohes tous les peuples sauvages, particiilidr»*

ment dans I intérieur de l'Afrique et dans l'Océanie. On suppose

que ces dilf'érens cultes comptent près de 400 millions de secta-

teurs.

li\ ® .— SUPERFICIK KT POPULATION DES CINQ PARTIES DU ftiCNDK.

—

Les terres et la population du ^lohe sont réjiarties de la manier*

suivante entre les cinq parties du monde, savoir :

Superficie en lieues carrées. Population.

Amérique .'... (a) 1,035,070 40,500,000

Kurope 484,000 231,500,000

Asie 2,103,800 400,000,000

Afrique 1,475,700 (A) 100,000,000

Océanie 538,200 (ô) 2H,(X10,000

Totaux 6,537,670 800,000,000

Principales mers du Globe,

52 ® . Les Mers se divisent en mers Extérieures,

qui entourent les continens ; et en mers Intérieures,

situées au milieu des terres.

53 ® . Les mers extérieures sont au nombre de cinq,

savoir: l'Océan Atlantique, le Grand (^céan, lamer
des Indes, TOcéan Glacial Arctique et l'Océan Gla-

cial Antarctique. Le second et le dernier étaient in-

connus aux anciens.

54 o . 1. L'Océan Atlantique est situé entre l'Europe et l'Afrique à
l'Est, et l'Amérique à l'O. On lui donne les noms, d'Océan Atlan-

tique Equinoxial, entre les tropiques j boréal, entre le tropique du
Cancer et le cercle polaire arctique ; Austral, entre le tropique du
Capricorne et le cercle polaire antarctique.

de regiicultiire, de la fécondité. Nourri dansun espère de temple, il est

servi pnr un ordre de prê(r«\s ; des jeunes filles lui sont condscrée'» Dans
le J'enin, un lézard «st l'olijei du culte publie ; «u Dahomey, c'est un léo-

pard Quelques nègres donnent à leurs fétiches une figure approchante
de l'humaine. Ils (graissent généralement admettre un bon et un roau-
Tais orincipe."

(a) Celte division géographique est adoptée de iM. Walkenser. Comme
on le voit, elle donne à l'Amérique une superficie moindre que celle ds
l'Asie, quoiqu'on ait coutume de dire que l'Amérique eu Ja plus grande
des cinq parties du monde ; ce qui est vrai ou faux, suivant les limitM
•qu'on lui aura données du côté septentrional.

{b) Des statistiques du ftlobe irès récentes ne donnent que 82 miilionf
à 1 Afrique et SI millions à rOeéanie* ^ «vtr.-^/tt

; a juaq-cfa nw ,v*î»»ab
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55^. L*Océan Atlantique forme cinq mers principales, sa-
Toir:

La raer du Nord, entre la Grande-Breta<^ne, à 1*0., la Norwége
et le Danemark, à TE., les Pays-Bas et rAllemaj^ne, au S. On
lui donne même, sur les eûtes de ce dernier pays, le nom de mer
d'Allemagne

;

La mer d'Ecosse, au N. de l'Ecosse
;

La mer d'Irlande, entre L'Irlande, à l'O., et l'Angleterre à l'E. ;

La mer der, Esquimaux, entre le Groenland, au N. E., et le La-
brador, au S. O. Elle forme la mer de Baffin, qui la fait com-
muniquer avec la mer Polaire ou l'Océan iirla<;ial Arctique ;

^
La mer des Antilles ou des Caraïbes, à l'E. de l'isthme qui

réunit les deux Amériques.

56®.— IL Le Grand Océan, appelé aussi Océan Pacifique, pla-

cé entre l'Amérique, à l'E., et l'Asie, à l'O., s'étend encore au S.
de ces deux parties du monde. Cet océan, le plus o^rand du «^lobe,

était entièrement inconnu aux anciens. Il reçoit, comme l'Atlan-

tique, les noms de Grand Océan Equinoxial, Boréal, et Austral,

ous les différentes latitudes.

57®. Le Grand Océan forme sept mers principales, savoir:

La mer de Behring-, au N., entre la presqu'île de Kamtchatka,
àl'O., et l'Amérique, à l'E.;

La mer d'Ochotsk, entre la Sibérie, à l'O., et la presqu'île do
Kamtchatka, au N E. ;

La mer duJapon, entre la Mantchourie, à l'O., et les îles du Ja-
pon, à l'Ë.;

La raer .Taune, entre la Chine, à l'O., et !a Corée, à l'E. ;

La mer Bleue, au S, de la précédente;
La mer de la Chine, entre cet empire, au N., le royaume d'An-

nam, à l'O , et les Philippines, à l'E.;

La mer Vermeille, entre la vieille Californie, à l'O., et le nou-
Tcau Mexique, à l'E.

58 * .— 111. La Mer des Indes est renfermée entre l'Asie, au N.,

l'Afrique, à l'O., et les grandes îles de l'Océanie, à l'E. ; elle pour-
rait être regardée comme faisant partie du Grand Océan Aus-
tral.

59 ® . IV. L'Océan Glacial Arctique, situé au N. de l'Europe,

de l'Asie et de l'Amérique, occupe toute la partie soptentrionalc du
globe. Les anciens, qui ne le connaissaient que d'une manière fort

vague, lui donnaient le nom de mer Paresseuse, parce qu'ils croy-

aient que les eaux en étaient toujours glacées.

L'Océan Glacial Arctique forme la mer Blanche, entre la

Laponie, à l'O., et la partie N. E. de la Russie d'Europe, à l'E. et

au S.

60«.
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V. L'Océan Glacial Antarctique, situé au S. du Grand-

Océan Austral, occupe la partie la plus méridionale du globe. Il

était entièrement inconnu aux auciens, et ne forme aucune mer
particulière.

61 ® . Les principales mers intérieures sont au nom
bre de quatre, savoir : la mer Baltique, la mer Méditer-

ranée, la mer Rouge, et la mer Caspienne. Elles

étaient toutes plus ou moins connues des anciens.

62 ® .—La mer Baltique (ancien Océan Sarmatique), formée par

la mer du Nord, avec laquelle elle communique par le iSkaoer-Rack,

le C-attégat, le Sund, le Grand et le Petit-Belt, est stuée en Eu-
rope, entre la Suède, au N. et à l'O., la Russie, à l'E. et la Prus-

se, au 8 .

63 ® • La mer Méditerranop^ qui tire son nom de sa position au
milieu des terres, est formée par l'Océan Atlantique, avec lequel

elle communique par le détroit de Gibraltar. Elle est située entre

l'Europe, au N. et à l'O , l'Afrique, au S. et l'Asie, à l'E. C'était

la seule mer qui fût bien connu des auciens.

64 ® . La mer Méditerranée se divise en six mers principales, sa-

voir; la mer Méditerranée proprement dite, la mer Adriatique,

l'Archipel, la mer de Marmara, ia mer Noire, et la mer d'Aznf
65®. La mer Méditerranée proprement dite, prend encore les

noms de mer du Sicile (anciennement mer Inférieure ou de Tos-
cane), entre l'île de Sardai^ne, à l'O., l'Italie, à l'E., et la Sicile,

au S. ; de mer Ionienne, entre l'Italie et la Sicile, à l'O., et l'an-

cienne Grècn, àl'E. ; enfin de merde Candie ou de Oète, au N. de
l'île de ce nom.

Les anciens lui donnaient encore les noms de mer de Sardai^ne,

à l'O. de l'île de Sardaig;ne ; de mer de Libye ou d'Afrique, le long
de la côte de Barbarie, et de Grande-Mer, sur la côte de la Syrie :

les Phéniciens et les Hébreux lui avaient donné ce dernier nom,
par opposition au lac Aspbaltiteou à la mer Morte, située à l'E.

de leur pays.

66°. La mer Adriatique, communiquant avec la Méditerranée
par le canal d'Otrante, est placée entre l'Italie, au N.,àro. et an S.

O., le royaume d'Illyrie et la Turquie d'Europe, à l'E. : on l'ap-

pelle quelquefois aussi le Golfe de V» iiise. Les Romains lui don-
naient le nom de mer Supérieure, par opposition à la mer Inférieure,

située à l'O. de leur pays.
67*. L'Archipel (ancienne mer E^ée), situé entre la Turquie

d'Europe, au N. et à l'O., la merde Candie, au S.,et l'Anatolie, à
l'E., tirait son nom ancien d'Egée, roi d'Athènes, qui s'y précipita
croyant que son fils Thésée avait péri dans son expédition contre le

Miuotaure.

Les Grecs lui donnaient encore les noms particuliers de mer de
Myitos, entre la Grèce et les Cyclades; de mer Icaiienue, autour

de
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do rîle Nicaria—elle est célèbre dans les poètes par la chute d'Icare:

enfin, de mer de Scarpanto, nom qu'elle conserve encore aujour-
d'hui autour de l'île qui le lui donne.
68 ® . La mer de Marmara (ancienne Propontide) est placée en-

tre la Ron>élie, au N. et à l'O., et l'Anatolie, au S. et à TE.; elle

communique, au S. O., avec l'Archipel, par le canal des Dan>
danelles.

69 *
. La mer Noire (ancien Pont-Euxin) est placée entre la

Turquie d'Europe, à l'O., l'Anatolie, au S., et la Russie d'Europe
à l'E. et au N, Elle communique, au S. O., avec la mer de Mar-
mara, par le canal de Constantinople. On n'est pas plus d'accord

sur l'orig^ine de son nom ancien que sur celle de son nom moderne.
De fréquentes tempêtes en rendent la navigation fort dang-ereuse.

70 * , La mer d'Azof ou de Zabache (ancien Palus-Méotide) est

entourée de toutes parts par les provinces méridionales de la Russie
d'Europe. Elle prend sur les côtes de la Crimée (ancienne Cher-
sonèse Taurique), au S. O., le nom de mer Putride; elle commu-
nique au S. avec la mer Noire, par le détroit d'Iénikalé ou de
Cassa.

71 ® . La mer Roupie, formée par la mer des Indes, avec laquel-

le elle communique, au S. E., par le détroit de Bab-el-Mandeb et

le goiie d' Aden, est renfermée entre l'Egypte, la Nubie et I* Abys-
sinie, à l'O. et au S. O., et l' Arabie, à l'E. et au N.

72 ® . La mer Caspienne, qui n'a aucune communication appa-

rente avec les autres mers du g;lobe, est placée entre la Russie, au
N. et à l'O., la Perse, au S et la Tartarie, à l'E. Les anciens l'ont

prise long[-temps pour un golfe de l'Océan Hyperboréen, et la croy-

aient beaucoup plus étendue de l'O. à l'E. que du N. au S. La
partie S. E.. qui baignait la côte du pays nommé autrefois Hyrca-
DÎe, prenait quelquefois le nom de mer d'Hyrcanie.
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GÉOGRAPHIE DE L'AMÉRIQUE.
•• ' (

.

\i.<'

i. L*Amérique est un vaste continent borné au
nord par l'Océan Glacial Arctique ; à Test, par la baie

de Baffin et TAtlantique ; au sud, par le détroit de Ma-
gellan ; à l'ouest par l'Océan Pacifique. Sa plus grande
longueur est d'environ 3,200 lieues, et sa plus grande
largeur de 1,300.

l!Hi:>: . !'! / Mr?»

2. Dès l'an 982 de l'ère chrétienne, quelques Korvégiens al-

lèrent se fixer dans la partie orientale du Groenland, appelée le

Vieux- Groenland pour la disting^uer de la partie èccidentale éta-

•blie, plus tard, parles Danois, et nommée le Noupeau' Groenland,
Les glaces interrompirent bientôt toute communication entre eux'

et leur patrie ; cène fut que huit siècles après, en 1831, qu'une
expédition partie de Copenhague, et traversant lé Groenland de
l'ouest à l'est, pénétra jusqu'au lieu de l'ancienne colonie. L'ex»
pédition y trouva les desCendans des premiers colons; leur reli-

gion est le christianisme que leurs ancêtres y avaieiit porté avec
eux ; leur langue est celle des Norvégiens du lOe siècle.

En 1003, d'autres Norvégiens visitèrent un pays au sud-ouest
•i^du Groenland, probablement Terre-Neuve ou le Labrador; ilslujk

donnèrent le nom de Vinland ( Terre de vin), parce qu'ils y re-

marquèrent beaucoup de raisins sauvages. Les colons qui furent
laisses d.ins cette région, périrent par des divisions intestines oa
par des guerres avec les Esquimaux aborigènes.

Malgré ces découvertes des peuples Scandinaves, on peut dire

3ue l'existence du Nouveau-Monde était inconnue aux habitans

e l'Europe, lorsque le célèbre navigateur génois, Christophe Co-
lomb y aborda en 1492. Ce grand homme s'était convaincu que,
la terre étant un globe, s'il dirigeait sa route constamment vers

l'ouest, en partant de FEurope, il devait ou rencontrer de nou-
velles
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2 Abrège de la

Telles terres (]u*il désignait d'avance sous le nom à*Indes- Occiden-
taies, ou arnver aux côtes orientales de l'Asie, comprises alors

sous le nom assez vague à^Indes^ Orientales. Colomb proposa sue-

nessivement son projet aux Génois ses concitoyens, à Henri Vif,
roi d'Angleterre, à Jean II, roi de Portugal, à Ferdinand II, roi

d'Espagne et d'Arragon ; mais aucune de ces puissances ne vou-
lut lui accorder les secours nécessaires pour faire le voyage. Il

allait donc y renoncer, lorsque la reine Isabelle, épouse de Fer-
dinand II, lui procura trois méchans vaisseaux et une partie de
l'argent qu'il demandait. Il partit d'Espagne le 3 août 1492, avec
les titres d^amiral et de vice-roi de tous les pays qu'il pourrait dé-

couvrir. Après deux mois de navigation, son équip.nge se mutina
et résolut de le précipiter dans la mer, à moins qu'il ne consentît

à revenir sur ses pas. Colomb leur promit d'abandonner son en*
treprise, si dans troisjours ils n'apercevaient point de terre. Heu-
reusement la même nuit ils arrivèrent devant l'île San -Salvador
ou Saint-Sauveur, ainsi nommée par Colomb parce que cette dé-

couverte lui avait sauvé la vie. Quelques jours plus tard, ils

virent les îles de Cuba et d'Haïti ou St. Doniingue : ensuite Co-
lomb se hâta de retourner à la cour d'Espagne et de rendre compte
de ses succès. II lit trois autres voyages, dans lesquels il dé-

couvrit beaucoup d'autres îles, et enfin une partie du continent

qu'il appela Terre-Ferme (maintenant la Colombie).
Ce fut néanmoins un marchand de Florence, nommé Americo

Vespucci, qui eut la gloire de donner son nom au Nouveau-
Monde, l'ayant visité, plusieurs années après le navigateur génois,

et tD ayant publié les premières cartes géographiques.

3. On ne sait pas en quel temps l'Amérique fut d'abord peu-

plée ; on ignore également si ses premiers habitans vinrent du
nord-ouest de l'Europe, du nord-est de l'Asie, ou même des

côtes d'Afrique les plus voisines du Brésil. Il est bien probable

que l'origine des différentes nations américaines doit se rapporter

principalement à l'Asie centrale ^a^. Plusieurs antiquités dé-

(a) " Il est constant que toutes les nations américaines, à l'exception

des Esquimaux, se ressemblent par la ronfurmité du crâne, par la couleur

de la peau, par l'extrême rareté de la barbe, et par des cheveux rares, forts

et lisses. I^a race américaine a donc des rapports très sensibles avec la

race monofole, qui occupe le plateau central de l'Asie
** A l'égard de la souche de la civilisation, M. de Huiiiboidt a démon-

tré plus complètement et plus solidement que personne avant lui, que l'A-

mérique a rrçu de l'Asie, du moins en très grande partie, sa civilisation, ses

lois, ses croyances religiçu&es, ses aits et ses notions astronomiques.
*' Les inttitutions monastiques des Américains, le choix des symboles

religieux, les traditions relatives à la cosmogonie ou a l'orisrine du monde,
les figures qui dans le calendrier mexicain marquaient les divisions de
l'année, tout nousrappelle l'Asie et spécialement le Tbibet "^Malle
Brun, Annales de» Voyages*J

%.
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couvertes au Mexique et aux Etats-Unis, feraient croire quM y
a eu des migrations successives de l'ancien continent vers le nou*

Teau, mais à des époques très éloignées les unes des autres. Les
Esquimaux sont évidemment de la même race que les Lapons et'

les Samoièdes. (Nos. 283 et suiv., 319, 515.)

4. L'Amérique s'ctend presque d'un pôle à l'autre ,

elle doit donc offrir une variété infinie d'aspects, de cli-

mats et de productions. Au nord l'on voit un océan

toujours couvert de glaces, deux baies immenses, et plu-

sieurs lacs qui mériteraient le nom de mers ; à l'ouest

est une chaîne de montagnes qui traverse le continent

depuis la Terre de Feu jusque sous le cercle polaire

arctique ; au milieu est l'isthme de Panama, qui joint

l'Amérique Septentrionale à l'Amérique Méridionale ;

près de cet isthme est l'archipel des Antilles, composé
d'une multitude d'iles très intéressantes et très impor-

tantes par leur commerce avec toutes les nations civi-

lisées ; au sud se présentent des montagnes d'une hau-

teur étonnante ; une longue suite de volcans toujours

en activité ; des contrées toujours inondées de pluies ou
brûlées par les ardeurs d'un soleil vertical, riches d'ail-

leurs en métaux, en pierres précieuses, et en produc-

tions végétales de toutes les espèces.

Quatre fleuves superbes, sortis de la même région,

arrosent la grande péninsule du nord, en coulant vers

les quatre points cardinaux ; trois autres, dont l'un est

le plus grand de la terre, situés dans la péninsule du
sud, portent leurs eaux vers l'Océan Atlantique.

On trouve en Amérique la plupart des productions

de l'Ancien-Monde, et, de plus, un grand nombre de
plantes, de quadrupèdes, d'oiseaux, et de reptiles indi-

gènes ; des mines d'or et d'argent inépuisables ; le

mercure, le cuivre, le plomb, le fer, le charbon, lé sel-

gemme, les pierres précieuses, le marbre, et beaucoup
d'autres substances minérales ou médicinales,

5. La population totale de TAmérique et des île» qui

en
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en dépendent peut être estimée â 40 millions et demi,
dont environ 26 millions catholiques, 13 millions pro-

testions (je toutes les croyances, et un million €;t demi
fétichistes ^a/, juifs, et autres.

' AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE.
. 6, L'Amérique septentrionale est bornée au nord
par la mer Glaciale ; â Test, par la baie de Baffin et

rOcéan Atlantique ; au sud, par Tisthme de Panama ;

â l'ouest, par l'Océan Pacifique.
iiij * t

. 1
• 1 . ( ;iU T.^':

7< Baies et golfes : La baie de Baffin, la baie d'Hud-
SOH, le golfe 3t. Laurent, le golfe du Mexique, et le

iro)fe de Californie ou la mer Vermeille.
•:i' î<;

j 8. Détroits : Celui de Bhering, entre l'Amérique et

l'Asie ; ceu^ de Lancaster et de Barrow, entre la baie

de BaJËn et l'Océan Arctique ; celui de Davis, entre la

baie de Baffin et l'Atlantique ; celui de BeUe Ile, en-
tre la cote du Labrador et l'île de Terre-Neuve ; le

nouveai^ canal de Bahama, entre lés îles et les bancs de

sable dé ce nom et la côte orientale de la Floride ; &o.
Les principales îles de 1*Amérique Septentrionale sont iudi-

<lûées au No. 111 et aux Nos. suivans.

9. Montagnes : La chaîne des montagnes Rocheuses

fJRocky MomtainsJ, qui s'étendent depuis le Mexique
jusqu'à la n^er Glaciale; les Cordillères du Mexique;
les monf^gne^ de la Californie, dont la chaîne se ratta-

che, â celles du Nouveau-Cornouailles, situées le long

de la, côte Pacifique ; enfin, les monts Apalaches ou
Alléganys, qui s'étendent depuis. la Floride jusqu'au

Canada. , Tçutes ces montagnes , sont tiécs. en^epal)|e

paît; dies( c)iaî;iei^ tr^^nsversalçs. ,'

.. < j • >
f f

• • !

uiii'ri-

. _ _ r.T .- ti-'; 'ir
(a) Vovez les Notions Préliminaires, page viif. Le fétichisme deii

mtyMttf^iieV/imâriqw est plusédaiié qije ct-lui des nègres. Ijs^adfnet^ent

fdtiriW«ten(Jc du Grand ÉspHt, mais ils
-'-

~ '" ^^*-'~

fÊU in offrandes ou par des prière*.

croient pouvoir npatser Te diable
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Le point le plus élevé de 1*Amérique septentrionale paratt^trt

le mont St. Eiie, près deTOcéan Pacifique, vers le 60e parallèlft

de !:;lltude uord ; sa hauteur est de 18,000 pieds ^a>l. Les
montagnes du Mexique renferment d'immenses richesses métallir

vques, or, argent, cuivre, plomb, fer, sel-gemme, &o. On y voit

, plusieurs volcans. Le fer et le charbon abondent aux pieds des

C monts Alîéganys, où Ton trouve aussi quelques mines d'or.

I
A Test des montagnes Rocheuses et au sud de la rivière Platte,

' affluent du Missouri, est un désert d'envi non 1 8,000 lieues car-

rées qu'habitent des buffles, des chevaux, des orignaux, des che-
vreuils, &c., et diverses tribus errantes de sauvages. On y trouve

beaucoup de sel, snrtout dans la vallée de la rivière Canadienne,
3ni se jette dans l'Arkansas. A l'ouest de la même chaîne ua
ésert semblable s'étend jusque vers le golfe de Californie.

La vaste région située entre les montagnes Rocheusns et la baie

, d'Hudson, est occupée en bonne partie par des savanes ou prai-

ries, entrecoupées dfe rivières et de lacs quelquefois salés. I^e

bois y est rare. Il est certain qu'il y existe plusieurs bancs de
houille (charbon de terre où lignite), comme sur les bords de
rOhio.

Les savanes sont aussi' très fréquentes partout entre les noo-'
tagnes Roôheuses et les Alléganys.

t.. . ./ I ! , . ....-, ' . ,..!..;..
:'

., ,

-. ; .... :.:-

10. Lacs: Ceux du Grand-Ours, des Esclaves, et

. d'Athabaska, qui se déchargent dans la mer Glaciale
• par le fleuve McKenzie ; le Grand et le Petit Winnipeg,
qui communiquent aveti la baie d'Hudàon j le lac Sit-

Jpérieur, le Michigan, le Huron, l'Eric, et TOntario,
odont les eaux sont portées dans l'Atlantique par le fleuve

-^St. Laurent ; le lac Timpanogos, sur la frontière sep-
i tentrionale du Mexiqi^e ; le lac Nicaragua, qui se dé^
charge dans la mer des Antilles ; &c.

Le kc Supérieur est le pins grand amas d'eau douce qu'il y ait

^sur la surface du globe; il a.80, « 150 brasses de profondeur^ ?t

j300 lieues do circuitf,.^ .«Vv:,w A i'>;<j«t-.ii,i i'i» ït*»

'M

IL Fleuves : Le McKenzie,- qoî à ses sources dans
les montagnes Rocheuses, traverse le lac des Es-
claves, et se jette dans POcéan Arctique r le St,
Laurent, qui sort du lac Ontario, grossi des eaux dO

*—k.

'•'It'illi':.*!
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tous les grands lâCS de cette partie du continent, arrose

ensuite tout le Bas-Canada, reçoit dans son cours TOii-

taouais et plusieurs autres rivières très considérables,

et se jette dans le golfe dont il porte le nom par une
embouchure large de 30 lieues; le Mississipi, qui a

ses «ources près du lac Supérieur, traverse les Etats-

Unis en faisant mille détours, reçoit une foule de tri-

butaires, dont les plus remarquables sont le Missouri,

Vlllinois, rOhio, TArkansas, et la rivière Rouge, et se

jette par plusieurs bouches dans le golfe du IVIexique ;

la rivière Colombie, qui descend des montagnes Ro-
.'cheuses vers l'Océan Pacifique ; le Rio Bravo del

^îfotte et le Colorado, qui coulent, l'un vers le golfe

.du Mexique, l'autre vers celui de Californie ; &c.
. Le cours 4e la rivière MuKJenzie ressemble ù celui des fleu,ves

< de rAsie septentrionale (No. 503); vaste, profonde, mais obstruée

-par les places pendant les trois quarts de Tannée, elle arrose une
région inhospitalière où vivent l'onrs blanc, la renne, le bœuf
musqué, le caribou, le renard, le lièvre, et beaucoup d'autres

animaux à fourrure ; vers son eraboachure s'attroupent les loups-

liia^rns, léâ marsouins, et les baleinées. 8és bords sont fréquen-

tées p&r les canards, les oies, les cisiies, les outardes, et les au-

.tres grands oiseauix de,paàsage^ Sa largeur d^piiis le lac des Es-
^claves jusqu'à TOcéan est de- 9 à 4i! milles. .^ ,

Le St. Laurent est un dés plus beaux fleuves- 'dti mondé. Èa
'êOtifté àtiit être pl&céeau-dehi du lac Supérieur, à 40 liéUés de
'«èifés du Missiraifi, et à environ 740 lieues de l'entrée du golfe

-8t- Laurent. Une seule chute, pelle de Niagara, justement célé-

..brée cotnme une des plus étonnantes merveilles, de.la nature, en
înterrom{it totalement la navigation. Lbs navires de 350 tonneaux
arrivent jusqu'à Mdntféai, tflnlfi^ tjue les plus étiorraies vaisseau^

|ÂiB guerre peuvent voguer en sûrieté depuis l'Océan jusqu'à Qué-
bec, et sur preisque toute l'étendue de ces grands laés qui forment

«e qu'on appelle quelquefois la mer du Canada. La largeur du
fleuve à Montréal est de 2 milles ; à Québec, do 520 toises seu-

lement ; entre 4»s de lix villes, de 1 mille et d«mi «3 milUs (a);

»f"^

. , : faj Quel est lé Cartadieo qui ii;'»4merijt pas sf patrie après l'avoir con-
'tiemplêe pendfint' quelques heures du bord d'une de' nos barquen à vapeur
yirlfl robte de Qiré»éc à MbhfriSil? Quel tpectfede ehébahieur ! que de

E
oints de vue admirables ! quelle suite de cnmpagnes richeS|PaUibles,

eureuses, se déploie sur l'une et sur l'autre rive d'aussi loin quel œif peut

atteindre ! La scène offre quelque ch6se de plus (Ifrbnd, déplue varfft, de
plus raviiunt encore, peut-être, en descendant le fleuve juÂ^u'au Sague*
oaj.
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AU-dessous de Québec jusqu'au Sa^uenay, de 8 milles et demi à

là milles ; il s'élargit ensuite graduellement jusqu'à son embou-
chure : à la pointe occidentale de l'île d'Aoticosti, l'^m compte
70 milles d'un rivnjçe à l'autre. La marée se fait sentir depuis le

Ifolfe jusqu'à 30 lieues au-dessus do Québec ; à ce derni«*r port,

relie est de 18 pieds dans les nouvelles et dan^ les pleines lunes.

î Depuis la fin de décembrejusqu'en avril, le tl«uve se couvre de

I glaces a8S<»z profondes pour porter les voitures les plus pesantes.

11 en est de même de bes tributaires et de tous les lacs qu'il tra-

verse.

Les eaux du St. Laurent, dont on évalue la masse à 1 ,672,704',000

pieds cubes par heure, sont limpides, agré<iblKS à boire, saiubres

dans toutes les saisons ; elles sont peuplées d'une grande abon-

dance de poissons excellnas, saumons, etur<reonfi, poissons blancs,

brochets, dorés, perches, achiganM, barres, carpes, truites, mas-
'^kinotigés, aloses, anguilles, petites morues, éperhms, &c. Vers

le golfe on trouve la grande morue, le hareng, le maquereau, le

marsouin, le loup-marin, le horaare, les huîtres, &c.

La pêche à l'anguille, qui se fait en automne, est une précieuse

ressource alimentaire pour les habitans des paroisses situées au-

dessous de Québec. On «n prend aussi beaucoup dans les rivières

tributaires à une époque moins avancée de 15 jours que dans le

fleuve. Les plus gros éturgeons pèsent 100 à 150 livres. L'em-
bouchure du St. lyiaurice est fréquentée eu hiver par la petite

morue qu'on pêche à la seine en très grande Quantité. Le poisson

blanc de la meilléùre'espèce fbui^millô dans lés grands lacs ; il pèse
'ordinairement 4 à 8 livres, quelquefoi» jusqu'à 22 livres. Une
truite moyenne pèse 121 ivres ; cfn en a tu de 45 livres.

. Le Mississipi proprement dit (^Mé-cha'Çéebey père des eaux),

*'nait à 2,440 milles dii golfe où il se jette ; mais si l'on transporte

ce nom au Missouri, qui le surpasse de beaucoup en gï'andéiir,

'son COUPS entier sera de 8 038 milles (1098 lieues de France).
-Le courant du 'Mississipi est Je 3>f milles par heure, et celui du

,, Missouri de 4.]^ milles. Ce grand fleuve (Mississipi et Missouri)
est d'une navigation toujours difficile et souvent dangereuse, tant
'à cause de la rapidité des courants que des bancâ de terre qui s'y

•accumulent par les iliondations, des arbres cachés sous la surface
-dé l'eau, des amas de bois flottans, &c. Toutes les tributaires du
Missouri se bouchent- par le sable lors de la crue périodique de
juillet, et ne s'ouvrent qu'au printemps suivant. Au-déssous de
Nàtchez, jus<qu*à l'Ohio, le ehénal dans le temps d6 séohteresse

n'aguères'que 5 à 6 pieds de profondeur. Le Missouri, depuis

;
août jusqu'en février, Q'offire'aux ^teaiix qu'une^ profondeur de 2
pieds à 2|^. , La largeur moyenne du Mississipi i^près sa jonction
avec rOhio est de T^O'toîses a 1,230 ; il coule au iniliëu d'îAnmenses
savanes et de riches vallées jusqu'à 20 lieues du golfe Mexicain,

pendant
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pendant lesquelles il trayerse des raaréca|2fes stériles; ses bordu
s'enfoncent souvent, n'étant que de faibles digues hautes de 5 à 6
pieds, et formées par ses propres alluvions. Le passaji^e sur lo

Missouri est fermé pendant queloue temps en hiver par les places.

En ffénéral, les vallées du Mississipi, du Missouri, et de leurs

innombrables affluens sont basses, souvent marécagfeuses, mal-
saines, remplies de moustiques et de serpens à sonnettes.

Le fleuve Colombie se forme principalement de Injonction de
deux «grandes rivières qui portent les noms de deux commissaires,
MM. Lewis et Clarke, envoyés en 1804 par le gouvernemeut des

Etats-Unis pour prendre possession des pays qu'elles arrosent.

'Il est navigable pour des vaisseaux de 300 tonneaux jusqu'à la

distance de 125 milles, et pour des g^oèlettes jusqu'à 185 milles.

La largeur du cours inférieur de la Colombie est de l mille à
3 milles. On préiend y avoir vu des éturgeons de 5 à 6 cents

livres.

12. Climats et productions : La température de l'A-

mérique septentrionale varie, comme celle des autres

parties du monde, suivant la latitude des lieux, leur

élévation, leur position par rapport à la mer, aux lacs,

et aux montagnes. Nous dirons dans la suite, (Nos.

âld, 214, et 505), que l'air y est communément plus

froid qu'en Europe ou en Asie sous les mêmes paral-
' lèles. Nos climats sont encore caractérisés par le pas-

sage trop brusque d'une chaleur ektrême à un froid de
..glace, ce qui cause beaucoup de maladies violentes et

quelquefois mortelles.

I. Au-delà du 52e parallèlp de latitude N.» la culture

'des grains est à peu près impraticable ; vers la baie d'Hud-

éon, les terres toujours gelées se refusent même à la

,récolr^ des légumes. Des brouillards presque conti-

nuels couvent sur le Labrador, et sur les côtes situées

pneore plus près du pôle arctique. Les forêts de l'A-

mérique russe ^ë composent de pins, de sapins, de

.chênes, de bouleaux, d'érables, de mélèses, de dyprès,

de sycomoresj décadrés, &c. Les baies, telles que

fraisés, framboises, mûréSj bliéets, bourdaines, airelles

l/atoca^J, &ç,, le ràîsih sauvage,' les pomnaet,tes, les
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cerises, les elands, les noisettes, &c., sont les princi-

paux fruits de toute cette division du continent. Les
quadrupèdes qu'on y voit sont Tours blanc, la renne,

le bœuf musqué, le cariboq, l'orignal, le chevreuil, le

castor, la loutre, la martre, l'ermine, Tours noir. Tours

brun, le loup, le loup-cervier, le chat-sauvage, le car-

cajou, le porc-épic, le renard, le lièvre, les.autrès ani-

maux â fourrure, &c. Les oiseaux sont surtout le ci-

gne, la cigogne, Toie, le canard, Toutarde, la perdrix,

le hibou, Taigle, le faucon, le huard, la mauve, le cor«

morant, et une foule d'autres oiseaux de proie. Les loups-

marins, les vaches-marines, les marsouins, les baleines,

et les autres grands poissons abondent sur les côtes de
l'Océan. La truite, le poisson blanc, le doré, &c., ha-

bitent les lacs et les rivières..

?,

Sur le lac du Grand Ours, lat. 65 ^ N., le capitaine Franklin,

ui y passa l'hiver en 1825 et en 1826^ trouva que le plus grand
roid était de —52(Fahrenheit=r-^37 li^Réaumur). La plus
grande chaleur observée était de 4. 74 ® Fahrenheit. La neige
commençait avec le mois d'octobre et durait 8 mois. Le jour le

plus court fut de 2 h. 38 m» Dès la fin d'août, les terres étaient

gelées à 21 pouces de profondeur. Le capitaine Parry trouva
des saisons encore plus constamment rigoureuses à l'île Winter,
située au sud de la péninsule de Melville, lat. 66 ®

:J
N., où il hi-

verna en 1822, et à l'île d'Igloolik, située au nord -est de la même
péninsule, lat. 69 )|3 N., où il passa l'hiver suivant. Ces pa-.
rages sont toujours encombrées de glaces, sur lesquelles les Es«
quiniaux poursuivent les nombreux habitans des mers septentrio-

nales.

IL A la mission de la rivière Rouge qui se jette dailf

lac Winnipeg, vers le 50e parallèle, le blé parvient a
sa maturité, et par conséquent l'orge, l'avoine, les poi^^ *

et les autres légumes ordinaires y peuvent également
réussir. Dans .'a partie méridionale du Canada, et le

long du fleuve St. Laurent jusqu'à Québec, on cultivé

le blé d'inde, lés pommiers, les melonsj et lès courges.

Dans la'partie sud-ouest du Haut-Cànâda on a des pê-
chesj' déls abricots, et une grande abondance de pom-
itt^r Les poires viennent bien â Monttéalj ainsi q«é

i

m\

'I' I

U{
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les abricots et le raisia muscat ; on est pourtant obli-

gé de cueillir ce dernier avant qu'il soit bien mûr.
Les pluR grands froidii à Québec sont de —31 KFahrenheit=

—

28^ Keauraur ; à Montréal, de —23 Fah. =:—24 Kéaumur; au Dé-
troit, eotie le lao Huron et l'Erié, de — Fahr. ——H 2(9
Héaumur. Les chaleurs extrêmes dans 4;es trois villes sont d'en-
viron 4-95 Fahrenheit =-f'<2d Réaumur. Dans le Bas-Canada,
l'hiver commence vers le 20 novembre, et le printemps vers la fin

d'avril.

On observa, en 1831, à Montréal, 65 jours de pluie, 34 de
oeige, 108 de beau temps, et 98 de temps couvert. A Québec,
il y eut, la même année, 106 jours de pluie, 56 de neige, 207 de
temps sec, 1 6 de temps variable, tl a'orages accompagnées de
tonnerre, et 35 d'aurores boréales. Les vents d'ouest (nord et

•ud) soufflèrent pendant 231 jours, et les vents d'est, pendant 118
jours. Il tomba cette année 9 pieds de neige à Montréal ; mais la

profondeur commune y est seulement d'environ 2 pieds dans les

champs et de 4 à 5 dans les bois.

On assure que les cyprès du Nouveau-Hanovre, sur

la côte nord-ouest, on; jusqu'à 24 pieds de tour. Le
Canada est encore couvert de superbes forets de pin,

de sapins, de cèdres, d'érables, de chênes, d'ormes, de
noyers, de cerisiers, de bouleaux, &c,

III. Les Etats-Unis possèdent la plupart des climats et

des productions de l'Europe (voyez le No. 80). Il y
a encore beaucoup de forêts primitives. Les tulipiers

et les plataniers de l'Ohio ont 40 à 50 pieds de tour ;

les autres arbres de la même région sont d'une taille et

d'une grosseur gigantesques. ^L'acajou croît dans la

Floride, Les animaux sauvages et les oiseaux des

£tats«Unis sont presque tous ceux qu'on a nommés
jusqu'à présent, outre une assez grande variété d'oi-

seaux remarquables par leur beau plumage et de rep-

tiles malfaisans, serpens à sonnettes, alligators, caï-

mans, &c. Le dinde sauvage se retrouve dans toutes

les forêts du sud et de l'ouest, depuis le voisinage des

grands lacs jusqu'au iMexique. . .

i :
''

!
> ''

Les côtes atlantiques du sud-est sont exposées a des

cbaleurs extrê^ies, à des ouragans et aux orages ac->

çopipagnées de terribles coups de tonnerre. J^es
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IV. Les vastes contrées situées â l'ouest des Etats-Unis

jusqu'à l'Océan, «ont peujJées de bœufs, de chevaux

sauvages, d'orignaux, de caribous, de chevreuils, de

loups, et d'animaux à fourrure de toute espèce. La
..température y est douce et agréable, mais l'air y est

[souvent insalubre, surtout dans les vallées marécageuses.

Le territoire d'Orégon, arrose par la Colombie, paraît

I
fertile, mais rempli de montagnes.

! V. Le Mexique, le Gnatimala, et les Antilles, réunis-
^ sent les productions des pays tempérées à celles de la

i
zone torride (Nos. 96, 12*2, et 123). On y est expo-

I se à tous les inconvéniens des climats tropiques, clia-

I leurs insupportables, sécheresses, pluies de plusieurs

I mois, maladies épidémiques, &c. En revanche, on y
; trouve une grande variété de fruits, d'arbres précieux,

de bois de teinture et de plantes médicinales.

On voit au Mexique le condor, le cougar ou tigre

américain, le tapir, et plusieurs autres quadrupèdes
indigènes.

Tel est le coup-d'œil général qu'offrent les cli-

mats et les productions de l'Amérique septentrio-

nale : entrons maintenant dans la description particu-

; lière des diverses contrées qui la composent.

i 13. Division : L'Amérique septentrionale comprend

^
quatre parties principales, savoir : au nord, les posses-

: sions Britanniques et le territoire Russe ; au centre, les

Etats et les territoires de l'Union Américaine ; au sud,

le Mexique et le Guatimala.

\Mi

POSSESSIONS BRITANNIQUES.

14. Les possessions Britanniques sur ce continent

• sont le Canada, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-

I
Ecosse, et la Nouvelle-Bretagne faj.

sées à des

orages ac^

J^ea

faj Ce ternie oc désignait originairement que la péninsule du La
Tubage l'a depuis étendu à toute la partie do l'Amérique JBritanni

;• tuée au nord du Canada et de l' Union Américaine.

Labrador ;

qu?i si*
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m
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.' y^us donnerons plus bas (Nçs. 111 et soivans), la description

des îles d*Amérique quidépeudeot de la draaîde-Brçtagne^ n-i-^

CANADA. '•••«''•' rpi^

15. Le Canada est bofné au nord par la Nouvelle-

Bretagne ; à Test, par le golfe St. Laurent, et le méri-

dien de Tanse au Blanc-Sablon fOJ, sur le détroit de
Belle-île ; au sud-est, par le Nouveau-Brunswick ; au
sud et à Touest, par les Etats et les territoires de TU-
iiion Américaine.

' ' Le Canada fut découvert par un navig-ateur de St. Malo, nom-
TTié Jacques Cartier, que le roi de France, François 1er., avait

chargé d'établir une colonie dans lé Nouveau-Monde. Il entra, le

1 1 août 1534, dans un vaste golfe qu'il appela le golfe St. Laurent,
en l'honneuï* du saint dont on célèbre la tête ce jour-là. L'année
suivante il pénétra dans le fleuve dont ce golfe est l'embouchure jus*

qu'à la distance d'environ 200 lieues, c'est-à-dire, jusqu'à Montréal.

Mais le premier établissement que les Européens aient fait en Ca-
nada est celui de Monsieur de Cbamplain, qui fonda la ville de
Québec en 1608. Cette colonie, entièrement française dans son
origine, appartenait à la France, et portait généraleitient lé nom
de Nouvelle-Fianée, Justin'éû 17xj3' qu'ell0 fût cédée' à l'Angle-

terre par le traité de Paris'. ;.:i>jrnt :.« '. . . ^in^'

- i ' • • , . -<.•.«

16. Le Canada fut divise en 1791^ par un acte du
parlement de la Grande-Bretagne, en deux provinces

séparées, celle du Haut-Canada, et celle du Bas-

Canada. Chacune de ces deux provinces reçut en
même temps une constitution, par laquelle il est réglé

que dans Pune et dans l'autre il y aura un gouverneur,

ou un lieutenant-gouverneur, un coniseil exécutif, un
conseil législatif de sept membres au moins pour le

Haut-Canada, et de quinze au moins pour le Bas-

Canada ; et enfin une assemblée de représentans élus

par les citoyens de chaque province. Cette assemblée

devait être de vingt-çijoq membres au moins pour le

Haut-Canada, et de cinquante au moins pour le Bas-

Canada ; le nombre en a été de beaucoup augmenté

fbj Vojez VJppendice, J^o. lï.
U, tt'i • I.'" > li • '^Ol^
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tîepuis. Les gouverneurs et les iieutenans-gouver-

neurs, ainsi que les membres des deux conseils sont à

la nomination du roi. Les conseillers législatifs le sont

fi vie ; tous les autres fonctionnaires de l'administration

fcontinuent d'ejceicer leurs charges respectives sous le

|bon plaisir de Sa Majesté, L'élection des représen-

ftaiis ne se fait que tous les quatre ans, à moins que le

'parlement ne soit dissous par le gouverneur.

I
BAS-CANADA.

17. Le Bas-Canada est séparé de la province supé-

rieure par une ligne qui commence près de la pointe au
Baudet, sur la rive nord du lac St. François, d'où elle

6e prolonge d'abord au nord-ouest jusqu'à l'angle occi-

dental de la seigneurie de Rigaud, puis au nord quart

nord-est jusqu'à la rivière des Outaouais, qu'elle re-

monte jusqu'au lac Témiscaming ; de là cette ligne

s'étend au nord jusqu'au territoire de la baie d'Hudson.

18. Division : Le Bas-Canada comprend trois grands
districts, savoir, ceux de Québec, de Montréal, et des

^rois-Rivières ; et deux districts inférieurs, savoir,

icelui de Gaspé, situé à l'extrémité orientale de la pro-

vince, et celui de St. François, enclavé dans les deux
districts de Montréal et des Trois-Rivières. Ces cinq
districts se subdivisent en 40 comtés.

Voici les noms des comtés : au nord, en descendant le fleuve,

Vaudreuil, Outaouais, Lac des Deux-Montagnes, Montréal, Terre-
l)onne, Lachenaîe, l'Assomption, Berthier, St. Maurice, Cham-
Î)lain, Portnenf, Québec, Montmorency, Orléans, (qui comprend
'île d'Orléans et les îles adjacentes), Sag-uenay ; au sud, en re-
montant le fleuve, Gaspé, Bonaventure, Kimouski, Kamouraska,
rilet, Bellechasse, Dorchester, Beauce, Mégantic, Lotbinière,
;!Nicolet, Yamaska, Drumraond, Sherbrooke, Stanstead, Missis-
lioui, Shelford, St. Hyacinthe, Rouville, Richelieu. Verchères,
^hambly, Laprairie, l'Acadie, Beauharnois.

.(;

19. Les comtés se divisent en seigneuries et en
itownships. Les paroisses sont formées quelquefois

f B d'une
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i
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d^une seule seigneurie
; quelquefois, au contraire, elles

renferment plusieurs seigneuries ou plusieurs townships,

soit en entier, soit en partie. - . »

20. Montagnes : Au cap Rosier, sur le gotfe iSt

Laurent, commence une chaîne de hauteurs (heights •

of landjy qui s'étend au sud-ouest jusqu'à Tétat de
Vermont ; elles séparent les eaux qui coulent vers le

fleuve de celles qui se jettent dans le golfe, dans la baie

de Fundy ou dans l'Atlantique ; leur plus grande élé-

vation est de 4 à 5 mille pieds. Ces montagnes ou
hauteurs font partie de la grande chaîne des Alléganys
(No. 9), La rive nord du fleuve est bordée d'une au-

tre chaîne de montagnes qui s'en éloigne depuis le cap

Tourmente, situé à dix lieues au-dessous de Québec,
jusqu'à rOutaouaîs qu'elle traverse, et dont elle sépare

le bassin de celui des grands lacs. D'autres montagnes
ou hauteurs encore peu connues séparent le Canada du
territoire de la baie d'Hudson ; elles appartiennent à

une chaîne qui s'étend sans interruption depuis les

montagnes Rocheuses jusqu'à la côte du Labrador.
Les points les plus élevés qu'on ait Jusqu'à présent mesurés

avec quelque exactitude sont les montagnes de Ste. Anne, au-

dessous du cap Chat, dans le district de Oaspé : ou leur donne une
hauteur de 3,973 pieds.

Dans le district de Montréal on voit plusieurs monts détachés,

tels que celui de Belœil, ou mieux, de Rouville, haut d'environ

] 100 pieds, sur le sommet duquel est un lac très pittoresque où la

truite abonde ; et ceux d'Yaniaska, de Rougemont, de Ste. Thé-

rèse ou le mont Johnson, de Montréal, &c.

21. Rivières : Après le St. Laurent, l'un des fleuves

les plusgrands et les' plus majestueux de la terre (No. 1 L),

les principales rivières du Bas-Canada sont : au nord du

fleuve, rOutaouais ou rivière des Outaouais, le St. Mau-
rice, le Saguenay, le Betsiamis, Ja rivière aux Outardes,

le Manicouagan, le Moïslc (a)^ le Manitou (b)y le St.

Jean, et le Nitigamiou (c) ; au sud du fleuve, le

Chambly, le St. François, et la rivière de la Chaudière.

(a) Cette rivière a son embouchure près des SepUlles. (6)—A demi-dis-

Unce entre les Sept-Iles et Mingan. (c^—Vers le détroit de Belle-Ilet
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L'Outaouais aun cours de 200 lieues ; il arrose une section du
Canada très fertile et très riche en bois, mais jusqu'à présent fai>

blement peuplée ; il communique avec les grands lacs par le moyen
du canal Rideau, qui vient d'être achevé attX frais au gouverne-

ment britannique et qui a 133 milles de longueur. L'Outaouais

est souvent aussi large que le fleuve ; malheureusement des rapi-

des fréquentes et plusieurs chutes en interrompent la navigation.

On y voit des îles assez considérables et un bon nombre d« lacs,

tels que ceux des Deux-Montagnes, de la Chaudière, des Chats,

duFort-Coulonge, des Allumettes, &c.

Le St. Maurice roule un courant rapide à travers des terres

assez stériles ; ses sources se composent de plusieurs lacs situés

vers les hauteurs qui séparent le Canada du territoire de la^baie

il'Hudson : vingt-cinq familles de ces sauvages idolâtres qu'on
nomme Têtes-de-boulesy y vivent de chasse et de pêche. Sur la

double embouchure de cette rivière, on vient de construire, aux
ft^ais de la province, un pont qui sera de la plus grande utilité

publique. A trois lieues plus haut est l'antique établissement des

forges de St. Maurice, situées dans un canton où. le fer abonde.

Le Saguenay, depuis son entrée dans le St. Laurent jusqu'aux
premières chutes, distance d'environ 70 milles, présente l'aspect

d'un grand fleuve, étant large d'environ 2 milles, et profond de
90 à 14<7 brasses. Ses eaux sont remplies de saumons et d'autres

Î
pissons d'un goût exquis ; le gibier est commun sur ses rivages,

la source du Saguenay est aussi dans les hauteurs qui forment la

limite septentrionale du pays. A la distance d'environ 120 milles

dans les terrés, au milieu d'une grande savane, il forme le lac St.

Jean, long de 30 milles et îirge de 25.

Le Betsiamis, la rivière aux Outardes, et les autres rivières,

situées vers le détroit de Belle-Ile, sont toutes remarquables par

des chutes superbes, placées vers leurs embouchures, excepté
celle du Betsiamis, qui, pendant 45 milles avant d'arriver au fleuve

remplit un bassin large d'un quart de mille et profond de 10 à 12
pieds. La plus belle de ces chutes est celle du Manitou, laquelle

a 113 pieds de profondeur.

Avant 1825, la rivière St. Jean formait la limite orientale de la

province (voyez VAppendice JVo, II),
Le Chambly ou Richelieu est navigable pour des goélettes et

des barques à vapeur, depuis son embouchure à Sorel jusqu'au
Imssin de Chambly, distance de 15 lieues ; le superbe canal de
Chambly, long de 4 lieues, et dont on estime les frais à ^60,000,
a» tardera pas à fournir une communication facile par eau entre

Ip St- Laurent et le lac Cbamplain, source de cette rivière. Ua
beau pont sur le Chambly fait communiquer la petite ville de St.

Jean avec \à paroisse opposée de St. Athanase. La vallée de cettQ

rivière forme la plus riche et la plus fertile section du pays.

1 . .1
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.^. Le St. FraQçois a deux sources principales, savoir : le Iaof,St.

François, situé entre le comté de Mé^antic et le comté do Sher*
brooke, et le lac Memphrémag^o^, sur la frontière du Vermont.
Deux ou trois canaux peu dispendieux rendraient <%tte rivière
navigable pour de jçros clialauds, depuis le lac St,.Piej:ce, .oiiiil,«e

jette, jusqu'au centre des townsliips de l'Est. . 17 M .^vr* wm.h
La Chaudière a sa source dans le lac Mégantîo, vers la fron-

tière du Maine; les tovvnships qu'elle arrose, s'ouvrent rapide-
ment aux travaux de l'agriculture : on en tirait depuis long-temps
beaucoup de bois. Cette rivière est remarquable par le saut qu'elle

forme à 2 lieues et demie de Québec ; ses eaux en tombant de la

hauteur de 80 pieds ont creusé, au bas de la chute, des cavités qui
ressemblent à des chaudières ; de là, dit-on, vient le nom de
Chaudière qu'on lui donne. Un pont construit d'une seulearche
la traverse à son entrée dans le fleuve, r , • -•- i .VU"» '•»

' 22. Parmi les rivières moins importantes du Bas- Canada on
peut citer, au nord du fleuve : la riv. Gatineau et la riv. aux Liè-

vres, dont les sources communiquent avec celles du St. Maurice,
et qui se jettent dans l'Outaouais ; la riv. du Nord, autre affluent

de l'Outaouais, sur les bords duquel se forment beaucoup de
nouveaux établissemens ; la riv. de l'Assomption, qui arrose le

beau village de ce nom, et se jette dans le fleuve vis-à-vis le bout
de l'île de Montréal j la riv. de Batiscan, connue par ses forges

aujourd'hui abandonnées, et par le fer qu'on y trouve j la riv.

Ste. Anne de la Pérade, qui, aussi bien que la suivante, descend

des montagnes situées au nord de Québec ; la riv. Jacques Car-

tier, où viennent de se fijLer un grand nombre d'émigrés d'Irlande

et d'Ecosse, qui déjà fournissent beaucoup de légumes et de

beurre au marché de Québec ; la riv. St. Charles, qui coule sous

les remparts de Québec, et que traversent le pont Scott et le

pont Dorchester ; la riv. de Montmorency, célèbre par sa chute

de 240 pieds, qu'on ne se lasse jamais d'admirer—au pied

de la chute sont de vastes moulins à scie ; la riv, Ste. Anne
de la côte de Beaupré, qui présente une des chutes les plus

intéressantes qu'on puisse voir, celle qu'on nomme le petit Saut,

dans la paroisse de St. Joachim j la riv. du Gouff're, dont l'em-

bouchure forme la baie St. Paul, où il y a des masses énormes de

fer magnétique ; la riv. de la Malbaie, fréquentée pour le com-

merce du bois ; &c.—au sud du fleuve : la riv. Chàteauguay, mé-

morable par la victoire que 300 Canadiens y remportèrent, le 26

octobre 1813, sur une armée ano^lo-américaine j la riv. d'Yamas-

ka, qui a sa source près des frontières du sud-est» passe devant le

village de St. Hyacinthe, et se jette dans le lac St. Pierre ; la

iU. Nicolet, qui arrose le charmant village de Nicolet, et se rend

dans le fleuve à la sortie du même lac St. Pierre ; la riv. Bécan-

f

fô-i:
cour,
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<jôttr, sur lés bords de laquelle demeurent quelques sauvages Âbéna-

kis, et au-dessous de l'embouchure de laquelle est une fameuse pêche

d'éturgeous ; la riv. Beaurivage, affluent de la Chaudière, sujette

à des inondations désastreuses ; la riv. Etchemin, dont les eaux

[font mouvoir les plus ma}*nitiqnes scieries qu'il y ait, peut-être,

I dans toute l'Amérique britannique ; la riv. du Sud, qui traverse

plusieurs paroisses fertiles et se jette dans le fleuve au village de

St. Thomas; la riv. Quelle, à l'entrée de laquelle on prenait au-

trefois beaucoup de marsouins; la riv. du Loup, d'où l'on tire

beaucoup d'excellent bois ; la riv. des Trois-Pistoles, qui commu-
nique au moyen d'un portage avec le lac Témiscouata ; &c

Vers la frontière orientale on trouve encore : le St. Jean, dé-

jà considérable avant d'entrer sur le territoire du Nouveau-
Brunswick, où il porte les eaux d'une foule de lacs et de petites

rivières qui abondent en poisson et en gibier ; le Madawaska, qui

sort du lac Témiscouata et se jette dans le St. Jean ; le Risti-

gouche, qui sépare le Bas-Canada du Nouveau-Brunswick, et

dont l'embouchure, large d'environ 4 milles est nommée la baie

de Ristigouche le Matapédiac, affluent du Ristigouche; &c.

y- 23. Lacs : Le lac Témîscamîng, principale source

de l'Outaouais ; le lac Abbitibbi, dont les eaux coulent

vers la baie d'Hudson ; le lac St. Jean, traversé par le

Sag'ienay ; le lac Champlain, situé presqu'entièrement

entre le New-York et le Vermont, et dont la partie

comprise dans le Bas-Canada s'appelle la baie de Mis-
siskoui ; le lac Memphrémagog et le lac Mégantic, sur

la frontière du sud-est ; le lac Témiscouata et plusieurs

autres, situés sur le territoire en dispute entre le gou-
vernement américain et celui de la Grande-Bretagne
(Appendice No. I); le lac des Deux-Montagnes, vers

l'embouchure de l'Outaouais ; le lac St. François, le lac

St. Louis, et le lac St. Pierre, qui sont autant d'élargis-

semens du fleuve St. Laurent ; et une foule d'autres.

24. Mes : Les principales sont : l'île de Montréal,
située au confluent du fleuve St. Laurent et de l'Outa-

ouais, longue de 34 milles et large de 11, riche en
commerce, en céréales, en fruits et en pierre â bâtir

de la plus belle espèce—peuplée de 44,0Q0 habitans, et

divisée

t
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-cUvistée en d paroisses, outre la ville èe Momtréal/*;!^
P'île Jésus, séparée de celle de Montréal par un cl^
nal qu'on nomme la rivière des Prairies, longue de 22
milles eè large de 6, fertile en grains, contenant 3 pa-
roisses et 7,000 habitans ; Pile d'Orléans, située dans
le fleuve à3 milles etdemi de Québec, longuede 19 milles
un quart, et large de 5 et deux tiers, qui renferme 5
petites paroisses et une population de 4,500 âmes

—

remarquable par la qualité excellente de son lard, de
ses pois, de ses prunes, et de son fromage raffiné ; en-
fin, l'Ile d'Anticosti, située à l'embouchure du fleuve,

longue de 140 milles et large de 35, couverte de ro-

chers et de sapins rabougris, fréquentée pour la pêche
du saumon qui abonde dans ses rivières et de la morue
qu'on prend sur ses côtes.
'''^'" Les plus considérables ensuite sont : l'île de la Rivière-Noire
et celle du Grand-Calumet, vers le haut de l'Outiuiuais ; l'île

Perrot, paroisse, située près de l'île de Montréal ; l'île du Pads>
{>aroisse, l'île St. Ignace, et un labyrinthe d'autres îles situées à

, 'extrémité supérieure du lac St. Pierre ; l'île aux Grues, petite

paroisse, l'île aux Oias, et quelques autres situées au-dessous de
celle d'Orléans, entre lesquelles on remarque la Grosse-Ile, au-
jourd'hui lieu de quarantaine pour les vaisseaux d'outre-raer;

l'île aux Coudres, paroisse de 630 habitans, sur les cotes de la-

ijuelle pn prend quelques marsouins ; l'Ile aux Lièvres, sans ha-

bitans ; l'île Verte, où s'élève un phare haut de 40 pieds ; les

îles de la IVIa^delaine, situées dans le Sfolfe, mais dépendantes du
Bas-Canada (6) ; &c.

N" L'île aux Noix, au haut de la rivière Charably, et l'île Ste.

Hélène devant Mpnti'éal, quoique d'une petite étendue, sont très

.importantes comme forts, étant destinés l'un à fermer au besoin

la route du lac Champlain, l'autre à défendre la ville et le port de

Montréal.
•a i-»'l-i • **- -s If "^i• hU-ViJ^JVIv

, 25. Climat et productions : Le climat <' i Bas-Cana-
cla est très froid en hiver et très chaud en été (No, P2);

mais dans toutes les saisons il est extrêmement salubre.

Le sol y est généralement très fertile. Le ifronient

j2 (a) Vpyez l'Appendice, No. V.
(ôj.VoyezleNo. 119.
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abonde, ainsi que Fayoin?, Torgei le «ari^in, le lin,

les pois, les patate» et les autres l^guvaes. Lé \Àé d'inde

est oultivié prinçipialement â Mon,tréal, le long de la

rivière Claambly, ;et dai^ les towusbips. Lesmelons, les

courges, les concombres, le tabap» 3(c. se voient dans la

plupart des jardins. Les pommiers et les pruniers sont

les arbres fruitiers les plus con\muns ; les principaux

vergers sont situés auprès des montagnes du district de
Montréal. La ville de Montréal est renommée pour

ses poires excellentes, et pour ses pommes, les meil-

leures, peut-être, qu'il y ait en Amérique. Dans les

jardins on cultive avec succès le raisin muscat. Les
champs, les bois et les savanes sont bien fournis d'ar-

bustes à baies, fraises, framboises, mûres, bluets, &c.,

de raisins sauvages, de cerises, &c.
Les dernières gelées du printemps, à Montréal, sont celles de

la fin d*avril ; les première^ de Tautonane sont celles de la fin de
septembre. Les pommiers y fleurissent depuis le 15 jusqu'au 31
de Mai. Les pommes d'été se cueillent en août ; celles d'hiver,

en septembre et en octobre. On sème le blé depuis le 15 Jusqu'au
30 d'avril ; le blé d'inde en mai. La récolte du foin se fait en
juillet ; celle du blé, en août ; celle du blé d'inde, et celle des pa-

tates en octobre. Les prunes rongées mûrissent vers la mi-aout ;

les prunes de damas et les prunes blandies, en septeipbrc. Les
melons semés en pleine terre commencent à mûrir vers la fin d'août;

les raisins, vers la fin d'octobre. La récolte du sucre d'érable, qui

est assez abondante pour suilire à tous les habitans de la campagne,
et même à beaucoup dans les villes, se fait depuis la fin de mars
jusqu'à la fin d'avril ; on en estime le produit annuel à 25 ou à 30
mille quintaux.

La récolte du blé, en 1830, année commune, fut de 3 raillions

400 mille minots.

Sur la rivière Chambly et dans les townsbips du sud-est, le

printemps commence environ 8 jours plutôt qu'à Montréal ; à
Québec, cette saison est moins avancée qu'à Montréal d'environ

15 jours. La navigation du fleuve entre ces deux villes, se ferme
au coinmencement de décembi'e, et ne s'ouvre qu'à la fin d'avril.

Entouré des eaux salées du fleuve, du golfe et de la

baie des Chaleurs, le district de Gàspé éprouve un hi-

ver moins rigoureux que celui de Québec ; mais le
'

printemps

rA'-i

•^f.
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prîtitempsy est tardif, l'ëté froid et pluvietix : les habi-

tkiiH s'oôcupent moinà de la calture dés grains que de
celle des patates et des légumes. Ë0 revanche, la mer
leur fournit avec profusion la morue, le hareng, le

tnaqûereau, le saumon, la petite-baleine, les huîtres,

&c., dont ils font une exportation considérable (voyez

r Appendice No. III). •, -' .i'..i\ » vus:

26, Mines : On n'a pas encore trouvé, dans le Bas-

Canada, de mines d'or ni d'argent ; mais le fer de la

meilleure qualité abonde en plusieurs endroits (No. 21

et No. 22). Des minerais de cuivre et de plomb y ont

été découverts, maisjusqu'à présent en trop petite quan-

tité pour qu'on ait pu les exploiter. •,..

Les sources minérales les plus célèbres sont celles de Varennes,

ù 13 milles de Montréal.

: 27. Commerce : Les principaux articles d'exporta-

Ôon que fournit le Bas-Canada sont le blé et la farine,

le bois de construction, la potasse et la perlasse, la mo-
rue, le saumon, le hareng, les huiles, les pelleteries,

les viandes salées, &c.; ceux d'importation sont le rum,

le^ vins, l'eau-de-vie, le thé, le sucre, la mélasse, le

café, le tabac, le sel, les marchandises sèches, la clin-

caillerîe, &c., &c. (voyez l'Appendice No. III).

On verra dans l'Appendice (No^ IIL) quelles sont les pnn-
cipales manufactures de la province. Les liabitans des campagnes
se servent universellement d'étoffes de laine et de toiles fabri-

quées chez eux.

28. Villes : Le principales villes du Bas-Canada
sont Québec, Montréal, et les Trois-Rivières.

29. Québec, la capitale de cette province et de

toute l'Amérique britannique, ville très florissante et

très commerçante, est située au confluent du fleuve St.

Laurent et de la rivière St Charles, sur le penchant d'un

ppomontoir appelé le cap Diaman t. La ville s'élève ma-
jestueusement en forme d'amphithéâtre au-dessus du
^iluvi/nu; -

' ^' '-
fleuve

3(
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ûeii^ve et des campagnes voisines, présentant ainai de tou»

c()tés les plus beaux points de vue qu'il soit possil»)if

d'imaginer. Quoique puissamment fortifiée par la» na-

ture, cette ville l'est bien davantage par ses murailles

hautes et massives, par ses tours, et surtout par sa

citadelle, dont l^s ouvrages immenses excitent l'admi-^

ration de tous les étrangers. Elle se divise en haute

et en basse-ville.

Le faubourg" St. Roch forme à lui seul une grande paroisse ; le

faubourg St. Louis et surtout le faubourg St. Jean s étendent au
loin dans la campagne, oà l'on voit une foule de sites pittoresques

habités durant la belle saison par la classe la plus aisée des citoyens.

La Haute-ville a ciuq portes de guerre j celle de St. Louis con-
duit aux plaines d'Abraham, célèbres par la bataille qui s'y livra

le 12 septembre 1759 et qui décida du sort de la Nouvelle^France.

Les principaux édifices publics de la capitale, sont : la ca-

thédrale catholique et la protestante, l'église de St. Roch, l'église

de la Basse-ville, et plusieurs autres; le château St. Louis, rési-

dence du gouverneur-en-chef ; le palais épiscopal, qui fait place

actuellement à un superbe édifice en pierre de taille du cap Rouge,
^stiné aux séances du parlement provincial ; le palais de jus-

tice, la prison, l'arsenal, l'antique collège des Jésuites, aujour-

d'hui converti en casernes, le grand et le petit séminaire de
Québec, réunis en un seul vaste corps de bâtimens ; les couvens
des Dames Ursulines, de l'Hôtel-Dieu et de l'Hôpital-Générbl;

l'hôpital de la marine, la douane, la bourse, l'école nationale, l'é-

cole de la société d'éducation de Québec, &c., &c., £(c (a).

La chapelle du séminaire renferme la collection la plus pré-

cieuse de peintures sacrées qu'il y ait dans le pays.

Les maisons de la ville sont généralement bâties en pierre, et

celles des faubourgs en bois.

La rade de Québec est sûre, commode, et assez

spacieuse pour contenir plusieurs centaines de vais-

seaux.

30. Montréal est une grande et belle ville, située

dans l'île du même nom, au pied d'une montagne qui
fut appelée le Mont-'Royal par Jacques Cartier, lors de

(a) Voyez l'ouvrage récemment publié .qui a pour titre " Picture qf
Québec."
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la découverte du pays. Montréal entretient un com-
merce très étendu avec les autres parties de la pro-

vince» et avec le Haut-Canada. Il y a des fonderies^

des manufactures de doux, de cardes, de tabac, &o.

On y trouve une abondance de fruits, surtout des

pommes et des poires excellentes. Les édifices publics

et la plupart des maisons sont construites en pierres

tirées des superbes carrières de la montagne.
'tt II-. »'

^
Les principaux édifices publics de Afontréal, sont : la ma-

rnifique église paroissiale. Tune des plus ^andesde l'Amérique,
bâtie par les contributions libérales des citoyens de cette ville ;

Orises, le nouvel hôpital, le couvent des Dames de la Cong^réga-

tîtin, &c., &c.
'-^ L'égrjise paroissiale est d'architecture gothique; elle a 256
pieds de long et 133 de lai^e ; elle peut contenir 10,000, et même,
au besoin, 15,000 personnes. La voûte, que soutiennent de cha«

que côté de la nef principale 7 gros fais '^^aux de colonnes, est à

84 pieds du plancher ; les murs ont 60 pieJs de carré. Les stalles,

les balustrades, et les autres ornemens du chœur sont en noyer
noir du Haut-Canada. La grande croisée, hante de 45 pieds, est

en vitres peintes de diverses couleurs ; la voûte est p«inte àflres*

que. La nef et les deux vastes rangs de galeries, qa^il a fallu

supporter latéralement par les colonnes, renferment 1,300 bano6.

L'extérieur de cette église, tout en pierre de taille qui égale

presque le marbre en beauté, offre aux amateurs un ooup-d'œil

aes plus imposans. Les frais encourus jusqu'à présent pour cette

noble entreprise, se montent à j£55,000. Les tours ne sont pas

achevées.

Sur la place du marché neuf est le monument de Nelson, élevé

par la ville de Montréal, à la mémoire de l'immortel vainqnenr

d'Abonkir et de Trafalgar. Les environs de la ville, paiticulière-

ment du côté de la montagne, sont embellis de maisons de plai-

sance, de vergers, de jardins, &c.
A quelques pas au-dessus du port, on aperçoit l'entrée du

beau canal de Lachine, constrait aux frais de la province, afin

d'épargner aux navigateurs le piassage du laut St. lK>ni6. li:fiQit

au village de Lachine, à la distance de 9 milles «nvirpa^d^ IVIont-

réaL
t..'.*i;»(.i'j'j4. f'

31* La ville des Trois-Emères est batie sur la rive

I
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nord du fleuve, à l'embouchure du St. Maurice* La po«

sition de cette ville, peu avantageuse pour le commerce
intérieur, fait qu'elle augmente beaucoup moins rapide*

ment que les autres. Il y a une fonderie très considé-

rable, où Ton emploie le fer qu'on tire des célèbres

l
mines et des forges de St. Maurice, situées â 3 lieues

^ de la ville. . t ;

Les principaux édifices des Trois-Hivières sont : Tégli^e ca-

tholique, le couvent des Dames Ursuliues, qui renferme un hôpi-

tal, le palais de justice, et la prison.

Entre les Trois-Biviôres et Montréal, à l'embouchure do
la rivière Ciiambly, est le bourg de Sorel, qui fut nommé William-
Henry en l'honneur de Notre Très-Qracieux Souverain, le roi

Guillaume IV, lorsqu'on 1787 il visita ce pays.

La petite ville de Dorchester, communément appelée St. Jean,

est située sur la rivière Chambly, à quelque distance du lac Cham-
Ïlain. Une grande partie du commerce de la province avec les

^tats^Uuis, se fait par cette ville.
,,

32. Outre les villes, il y a plusieurs villages en divers endroits

de la province qui mériteraient une description particulière, si les

bornes de cet abrésfé le pouvait permettre. La plupart sont si-

tués sur les bords du fleuve ou des rivières qui s'y jettent : tels

sont les villages de Laprairie, de St. Hyacinthe, de l'Assomption,

de St. Eustache, de Terrebonne, de Napierville, de Nicolet, de
Boucherville, de Berthier, de St. Thomas, &c.; et, dans les town-*

ships du sud-est» les villages de Stanstead, de Ciiarleston, de
Sherbrooke, &c, > ...ît

33. Education : Les princiaux établissemens d'édu-

cation dans le Bas-Canada, sont les séminaires ou col-

lèges de Québec, de Montréal, de Nicolet, d'Yamas-
ka, de Chambly, et de Ste. Anne. Les trois derniers

n'existent que depuis quelques années ; mais déjà par

les bienfaits de la législature, et par les efforts géné-
reux de leurs fondateurs, ils méritent d'être cpmp,t^
àiu irang des meilleures institutions en ce genre, uv-'T^ ^

">:' Le collège McGill, fondé et doté par J. McQill, écuyer, ricb«

citoyen de Montréal, mort en 1814, n'est pas encore construit.

En attendant, on enseigne à Montréal, aux frais de la fondation,

des cours d'aaatomie, <fo médecine, et de chimie.

lu'
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Dans les sérainAireg ou collégesi là jeunesse oanadienne re»

çoit, itiuyennant une pension très roudique, souvent môme gmtuU
temcnt, une éducation qui la met en état de remplir avec succès
tous les emplois ecclésiastiques ou civils du pays.

On y ensei^rne le français, l'ant^lais, le latin, le grec, Tarith*

métique, la géorrraphie, l'histoire ancienne et la moderne, tant sa-

crée mic profane, U» belles-lettres, la rhétorique, la lo<,âquo, lu

métapnysiqne, la morale, les mathématiques, la géom»'trie, la

physique, la chimie, l'architecture, le dessin, la musique, <:^c., &c.

34. A la suite des collèges, il convient de placer les

couvcns des Dames Ursulines â Québec et aux Trois-

Rivières, et celui des Dames de la Congrégation à

Montréal. -

.,
. .

Les jeunes personnes du sexe y apprennent le français et l'an-

glais, l'arithmétique, la géographie, l'histoire, le dessin, la mu-
sique, la couture, la broderie, &c., et surtout les leçons de toutes

les vertus morales et chrétiennes. 1 es Dames de la Congrégation
ont une école très fréquentée à la Basse-ville de Québec, et, dans
les campagnes, un grand nombre d'autres qui portent assea ordi«

nairement le nom de Couvens.

La législature provinciale vient de faire ouvrir à Québec une
école pour l'instruction des sourds-muets.

Il y a des académies ou écoles primaiies à Québec, à Montréal,

à Stanstead, à Berthier (district de Montréal), à l'Assomption,

et dans quelques autres villages. Les écoles élémentaires se mul-
tiplieut graduellement daus toutes les paroisses de campagne.

35. Population et Religion : Les détails sur ces ma-
tières se trouveront dans TAppendice, No. III, No. IV,

et No. V,
I .lit '

'

36. Sauvages du Bas-Canada : Les principales na-
tions sauvages qui habitent encore le Bas-Canada sont

les Iroquois, les Algonquins, les Hurons, les Abéna-
kis, les Micmacs, et les Montagnais. Les Iroquois

sont réunis en village au saut St. Louis, et â St. Ré-
gis, sur la frontière des Etats-Unis ; les Algonquins
avec les Iroquois et quelques Nipissingues, au lac des
Deux-Montagnes ; les Abénakis, à St. François, près

du lac St, Pierre ; les Hurons, à Lorette, près de Qué-
bec i

bée';

rivicrei

J
Hour

nonl,

ivicnnc

le flou

cote n

rémie,

37,
ou blé

mais l;

à la cl

vreuil;

î
missio

tent ri

té Br
.preseï

tde mil

fguerrc
Ç' Les

J &'C., oii

î envoyé
prend

\

Ou
sauvugi

38.

toîre (

au su(

villao-i

(^ois,

Laurc

Erié,

lac H
Pluie

et N(



!-|.i

ladioone re»

iiliac gratui-

avec succc'ti

rec, Tarith.

rue, tant hh-

L logi<juo, lu

'»om»'trie, la

uc, ^iC, &c.

placer les

lux Trois-

régation à

iV-ais et l*an-

isio, la mu-
ns de toutes

angrégation
ec, et, dans

; assez ordi*

Québec un«

à Montréal,
Assomption,
ires se mul-
ipagne.

if ces ma-
, No. IV,

ipales na-
inada sont
3S Abéna-
Iroquois

à St. Rc-
Igonquins

au lac des
çois, près

îs de Qué-
bec i

GEoonAPHtfe DE l'Amérique. fflf-

bec'; les Mîcmàcë, à Rifitî<rouche, vers l'entrée de la

rivière de ce nom. Les Montap^nais n*ont point de sé*^

jour fixe ; ils liPrent au loin dans les montaj^nes du^

nord, virant uniquement de chasse et de pcclie. Ils

ionnent aux postes, traiter avec les blancs, situ(is sur^

le fleuve, à rembouchure des principales rivières de la
'

cote nord-est ; tels sont Tadoussuc, Portneuf, St. Jé-

jrémie, Betsiamis, Mingan, &c.

. 37., Ceux qui sont réunis en village cultivent le maïs'

ou blé d'inde et quelques légumes, pour se nourrir ^'

mais la plus grande partie de leur temps est employée

à la chasse du castor, de la loutre, du rat-d'eau, du che- •

vreuil, de Torignal, &c. Ils ont des églises, et àe%\

missionnaires qui demeurent avec eux, ou qui les visi*'

tent régulièrement. Le gouvernement de Sa Majes-

té Britannique leur fait distribuer chaque année des'

présens d'étoflfes, d'armes à feu, de bijoux, &c., afin

;de mieux s'assurer de leur fidélité dans les temps de»
guerre, et en reconnaissance de leurs services passés.

Les Montagnais ont des chapelles à Tadoubsac, à Portneuf,"

. &-C., où ils rencontrent chaque année le missionnaire qui leur est r

envoyé. Cependant pins de la moitié de cette nation, quicom» '

prend plus de 300 familles, est encore infidèle.

On peut estimer ù â,000, ou 5,500 âmes le nombre total des '

I sauvages du Bas-Canada. .;.....,. \ ..> .. ./::•. .;iiî

HAUT-CANADA. .

' -

38. Le Haut-Canada est borne au nord par le terri-

toire de la baie d'Hudson ; d l'est, par le Bas-Canada ;

an sud et à l'ouest, pur une ligne qui commence au
villiige de St. Régis, sur la rive droite du lac St, Fran-

çois, d'où elle se prolonge par le milieu du fleuve St.'

Laurent, du lac Ontario, de la rivière Niagara, du lac

Erié, de la communication par eau entre celui-ci et le7

lac Huron, du lac Supérieur, de la rivière et du lac de-
Pluie jusqu'au lac des Bois (voyez l'Appendice, No. I

et No. II). C

«î
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i^^di, Jjivisiton: Cette province se divise en onze are»

tcicts, qui se nomment ainsi: £astern) Ottawa, Ba^
thurst, Johnstown, Midland, Newcastle, Home, Nia-
gara, Gore, London, et Western. Les ilistricts se di-

visent en vingt-sept comtés, et les comtés se subdivisent

en towuships. Il n'y a point de seigneuries*

40. MontagTies ,* Le Haut-Canada est traversé du
sud-est au nord-ouest par une chaîne de hauteoirs qui
commence au nord du lac Ontario, et s'étend jusqu'au-

delà du lac Supérieur, et mena* jusqu'aux montagnes
Rocheuses. Dans le voisinage du lac Ontario est une
autre chaîne beaucoup moins élevée, qui s'étend depuis

la baie de Quinte jusqu'à la chute de Niagara. Les
côtes septentrionales du lac Supérieur et d'une partie

du lac Huron sont des montagnes de granité. Ailleurs

le terrain de cette province est assez constamment uni.

v.*! '

4L JLacs : Outre ceux que nous venons de nommer
en expliquant les bornes du Haut-Canada, il y a le lac

Nipissing et le lac Simcoe, qui se déchargent dans le

lac Huron ; le lac Ste. Claire, entre le Huron et l'E-

rîë ; et beaucoup d'autres moins remarquables, qui se

déchargent ou dans les grands lacs, ou dans le fleuve

St. Laurent, ou dans l'Outaouais.

Voici la longueur, la largeur, la profondeur, et le circuit des

quatre grands lacs :

Zacs. Longueur, Largeur.
cmimune!^

Circuit,

Supérieur, 120 lieues. 48 lieues. 80 à 150 brasses. 500 lieues.

Huron, 84 ** 80 " 60 à 100 " 380
Erié, 82 « 21 " 13 à 17 " 180

Outari», 70 «* 20 " 60 à 90 '" 160
Entre les deux derniers lacs est la fameuse cataracte ; peqi^^^t

trois quarts de mille les âo-ts se brisent contre les rochers avec un
fracas terrible ; puis tout-a-coup cette masse immense d*eau se

resserre autour dune pcftite île placée an milieu du bassihV'iidtfr

se précipiter de la hauteur de IGO, ou selon d'autres' de 172 pieds,

4ans un abyme dont il est impossible de sonder la profondeur. Le
, . ; bruilf

<«

't
!
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bruit formidable de oette chute se fait entendre à la distance de
40 milles ; la vapeur qui $*en élève, et dans laqnelle od voit bril-

ler les couleurs de l'aro-en'ciel, est quelquefois visible, à la di»>

taii«e de 7U aiilles. •-.tv ->/

J-i

»r 42. Bès : Les lacs du Haut-CanaJa renferment un
grand nombre d'Iles, assez souvent infectées de ser-

pens à sonnettes ; les plus considérables sont l'île

Royale, dans le lac Supérieur, et l'île Grand-Ma-
nitoulin, dans le lac Huron.

La presqu'île du Prince-Edward renferme un comté riche et
fertile» peuplée de 1 I^OOO habitaus.

^•)
43. Rivières : Le fleuve St. Laurent ; rOutaouaFs ;

ta rivière Espagnole et celle de la Lune, qui se jet-

tent dans le lac Huron ; la riv. Française et le Severn
qui font communiquer le lac Nipissing et le lac Simcoe
avec le lac Huron ; la Tamise, qui se jette danis le là<^'

Ste. Claire ; la Grande-Rivière, qui se jette dans le

lac jErié ; le Trent, qui se jette dans la baie de Quin-
téî âl^extrémité orientale du lac Ontario ;le Madàwaska,
le Mississipi, et le Rideau, qui se jettent dans 1*0uta-

àuais ; et plusieurs autres.
^

"''
' •

' -'^ .* -^ nfH;î ont
44. Canaux .- Le canal Welland, entre le lac

Erié et l'Ontario, long de 44j milles, assez large et

assez profond pour donner passage à la plupart des bâ*
timens en usage sur les lacs mêmes ; le canal Rideau,
long de 133 milles, ouvrage militaire de la plus haute
importance ; et le canal Grenville,^ sur l'Outaouais,

commun aux deux provinces : sa longueur est de 7
milles et trois quarts. /,: ^

.

' " .' ,

^ '; '^

(ur
T

45. Climat r Le climat du Haut-Canada est plus

dbux que celui de la province inférieure ; l'air y est

généralement salubre, excepté quelquefois le voisinage

immédiat des lacs, où les étrangers sont exposés aux
fièvres tremblantes, fléau qu'on évite orilinairement

*... -J ea
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en prenant les précautions convenables contre les brouil-

lards et les changemens de température. Les lacs sont
assez souvent le théâtre d'ouragans terribles qui rava-
gent les côtes, renversant les arbres et les édifices.

^

Les vents font varier considérablement le niveau des lacs ; sur
le lac Supérieur, la différence est de 5 à 6 pieds.

.

,

* ,''( '.
'' •' '

• 46. Productions : Le froment est la principale richesse

agricole
; joignez-y beaucoup de blé d'inde, de seigle,

d'orge, d'avoine, de pois, et de patates. Les pommes,
les melons et les courges abondent partout ; les poires,

les pêches, les abricots, les prunes, les cerises, les

noix douces, le tabac, viennent parfaitement bien du
côté du sud-ouest, où l'on fait aussi mûrir le raisin franc.

Il y a beaucoup de bêtes à cornes, de cochons, de che-

vaux, de dindes sauvages, de cailles, d'étourneaux,

&c. La plus grande partie de cette fertile province est

encore couverte d'immenses forêts remplies de chênes,

de noyers, d'érables, de pins, de sapins, &c. Il y a
des serpens â sonnettes, et des serpens cailles longs de

7 à 8 pieds qui ne font point de mal. Les lacs four-

millent de poissons et de gibier (No. 12). Les mines
les plus importantes sont celles de fer, situées sur le

lac Erié.
v- u > .

- 47. Commerce : Les principaux articles de commerce
que fournit le Haut-Canada, sont les grains et la fa-

rine, la potasse et la perlasse, les bois de construction,

les viandes salées, les pelleteries, &c.
'*--. ..,-,•

48. Villes : Kingston, à l'entrée du lac Ontario,

principal entrepôt du commerce entre Montréal et le

Haut-Canada, bâtie en belle pierre, port excellent et

capable de contenir une flotte nombreuse ; York, la

capitale, située à l'autre extrémité du même lac ; Ni-

agara, sur le fleuve, à 9 milles au-dessous de la Chr<;e;

^rockviile et Prescott, sur le fleuve ; Queenstown, où
4i> $*élève

TiQTE

M

P..
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8*41èvQ un beau monument à la ifléinoire,du .brave. g^Ti

néralBrpçl{,;,&ç. ... . .., ;...
, . . .>p

49. Population et religion : La population du Haut-
Canada s'accroît très rapidement ; en 1814 elle n'était

|qae de 95,000 habitans, et en 1829 elle fut trouvée de

198,440, presque tous Anglais, Ecossois, Irlandais ou
Américains ; outre les restes de plusieurs nations sau-

vages qui occupent le nord de cette province. La po-

pulation actuelle est d'environ 280,000, divisés en 5
principales croyances, qui sont celles des méthodistes,

des baptistes, des presbytériens, des anglicans, et des

catholiques : ceux-ci ont deux évêques et environ 20
églises.

• i I

NOUVEAU-BRUNSWICK.

50. Le Noxiveàu-Bruhswîck, qui fut séparé de la Nou-
velle-Ecosse en 1785 et érigé eti province, avec une

j

constitution semblable à celle des deux Canadas, est

borné au nord, par le Bas-Canada ; à l'est, par le golfe

St. Laurent et la Nouvelle-Ecosse ; au sud, par la baîe

de Fandy ; à l'ouest, par l'état du Maine.

51. Division : Cette province est divisée en 10
comtés, qui envoient 26 membres à la léffislature, .'*

'

Noms des comtés : St.John*s, Westmoreland, King*s, Qaeen's,
Charlotte, York, Sunbury, N(irthumberland, Kent, Ôloucester.

52. Baies : Le Nouveau-Brunswick est entouré de
plusieurs baies remarquables : la baie des Chaleurs,
qui le sépare du district de Gaspé dans le Bas-Canada ;

la baie de Miramichi, au sud de la précédente ;

la baie de Fundy, qui sépare le Nouveau-Brunswick
de la Nouvelle-Ecosse ; la baie de Schoodiepu 4© P^
samaquoddy, qui le sépare du Maine. ^ "'

"l^.^i-''- .-

53. Rivières: Le St. Jean, qui a seiÉ ïotii'eéà dans
. - -' • . '. .-.
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les liautôurs qui séparent le Canada des* Etats-Unis, -et

qui se jette dans la baie de Fundy ; la rivière Sté.

Croix, qui se jette dans la baie de Schoodie, et qui sé-

pare le' Nouveau-BruUswick du Maine faj; le Mîra-
michi, qui se jette dans la baîë du même hom ; lé Rîs-

tigouche et le Nipisigliit, qui se jettent dans la baie des

Chaleurs ; le Riehibouctou, qui se jette dans le détroit

de Northumberland ; le Petitcoudiac, qui se jette dans

la baîe Chignectou, à l'extrémité nord-est de la baie de

Fundy ; &c.
• Le 8t. Jean est navigable pour des barques-à-vapeiir depuis la

mer jusqu'à Frederickton, distance d^environ 80 milles ; son cours

inférieur comprend un bon nombre de baies et de lacs formés par

ses afïluens. Vors son embouchure le fleuve se rétrécit à la lar-

ffeur de 400 pieds, et se précipite à travers d'énormes rochers, que
l9s vaisseaux franchissent à l'aide de la marée. - '>'

a

t ;;ii

Pi

:+

- 54. Clùnatf 8^c : Le climat du Nouveau-Brunswick
est à peu près celui du Bas-Canada, mais le froid de

l'hiver est moins intense dans les parties maritimes ;

les brouillards sont fréquens, surtout du côté de la baie

de Fundy ; les plus grandes chutes de neige arrivent

en février et en mars ; le printemps est tardif. Le sol

est fertile, surtout le long des rivières. Le froment, le blé

d'inde, et les autres grains réussissent, mais les habi-

tans s'pcqupent encore principalement de l'exploitation

de leurs belles forêts de pins, de sapins, de chênes,

&c.> et de la pêche de la morue, du saumon, du ha-

reng, &c. 11 y a beaucoup de plâtre, de pierre a chaux,

de pierre à meules, et de charbon, outre le fer, le man-

ganèse, &ç. .! > 'Av^' i! -î'i/ir, -;•'*'.. •-.v,.:'''-';-^,'"

55. Commercé (h) : Bois de 'construction et autres ;

saumon, hareng, morue, maquereau, alose, huile de

poisson ; vaisseaux neufs ; plâtre et pierre à chaux.

/• ^f=

/o;; Yoywr Appendice, N;o. I.
.

',,,.
. », %

<W/ SoùWcetkreVôn ne prô^jose d« nommer en généra!» quel€t4r|icl«6

A'itoDortBtioD. à peu orès dans l'ordre de leur importance.ji^'^portalion» à peu près dans I
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meules^ briqués^ manganèse, charbon, &c. L«9 artl^

clés importés ^ont a peu près les mêmes qu'en Càhàda
(Appendice, No. III, No, IV, et No. V). r.,v. /rm:)

En 1831, il entra au^ ports de St. Jean et de St André, 1,058

vaisseaux, dont 467 du Hoyaume-Uni, 95 des Antilles, 491 des
Etats-Unis, 3 d'autres pays étrangers, et deux des colonies d'Afri-

que—total T 88,000 tonneaux. Le nombre des vaisseaux neufs

construits fut de 48. On importa cette année des Etats-Unis

28,000 quarts de farine, 10,000 bêtes à cornes, outre les viandes

fraîches, le beurre, les fruits, etc.

56. Villes : La petite ville de Fredericton, agréa-

blement située sur le St. Jean, à 27 lieues de la mer,,

est la capitale ; il y a 4 églises ou chapelles, un collège,

une académie, une bibliothèque publique, une impri-

merie, et une population d'environ 2,500 âmes. La
ville très commerçante de St. Jean, à l'entrée de la

même rivière, est peuplée de 12,000 habitans ; il y a
7 ou 8 églises, un palais de justice, un hôpital de ma-
rine, une banque, une bourse, 4 ou 5 imprimeries,

&o. St. André, â l'embouchure de la rivière Stck

Croix, renferme 3,000 habitans, qui subsistent princi-^

paiement par le commerce du bois et par la construc-^

tion des vaisseaux. - ,. .,,,... .. h p*. y^ « -, ^^

57. Population, environ 100,000 habîtansi Elle se

compose dçs descendans des colons anglo-américains et

des loyalistes qui s'y retirèrent vers le temps de là

guerre de 1775 ; 4'émigrés d'Irlande, d'Ecosse et d'An-

gleterre ; d'Acadiens, qui sont d'origine française ; de
quelques centaines de sauvages Micmacs et Malécites ;

et d'un petit nombre de familles nègres. H y a envi-

ron 25 à 30 mille catholiques ; les autres sont anglicans,

baptistes, méthodistes, et presbytériens»

y oHurf^^/^^n;^]^OUVi;LLE--ECÔSSE. ;,[' .'•-^rrrî^P
f ' ' • . . ' '

i .

58. La Nouvelle-Ecosse est bornée a;u nord par 1©

détroit de Northumberland, qui la sépare de nie' du
Princt^Ëdouard ; au nord-est, par le détroit d$ Canso,

ff I

ht.'' >

rr ,-i.
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<mi la sépare ^e Pile du cap Breton ; 4 Test et au ^u,d^

par rOcéan ; à Touest^ par la baie de Fundy ; au nord-
ouest, par le Nouveau-rBrunswick.

La Nouvelle-Ecosse, autrefois connue sous le nopi à^AcadiCy

est la première colonie européenne, après celle des Norvégiens
(No. 2), qui ait été fondée dans r Amérique septentrionale. Elle

fut découverte, ainsi que Terre-Neuve, en 1497, par Sébastien

Cabot, ang-lais, natif de Bristol, avant même, à ce qu'on prétend,

que Colomb n'eût vu le continent que nous habitons. Mais TAca*
die nefut occupée par des Européens qu'en 1G04, époque où MM.
De Monts et Potrincourt, sous l'autorité du roi Henri IV, com-
mencèrent, sur la côte orientale de la baie de Fundy, un établis-

sement français qu*ils nommèrent Port^Roi/al, et que les Anglais

ne tardèrent pas à nommer Annapolis, en l'honneur de la reine

Anne. Cet établissement, qui n'est plus aujourd'hui qu'un vil-

lage de 4 à 500 âmes, fut le chef-lieu du pays, jusqu'à la fonda-

tion d'Halifax, en 1750. L'Acadie devint le théâtre d'une
longue suite de guerres désastreuses entre les Anglais et les Fran-
çais, guerres dont les Acadiens et les Sauvages furent constam-
meUt les malheureuses victimes, jusqu'à la prise de Louisbourg
par les Anglais, en 1758. Cette année même, la Nouvelle-Ecosse

reçut une constitution modelée sur celle du Royaume-Uni. Elle

comprenait alors Terre-Neuve, le cap Breton, et le Nouveau-
Brunswiok. Terre-Neuve en fut détachée dès 1767 ; le cap Bre-
ton, qui, depuis 1763 avait formé seul une province, fut réannexé
en 1820 à la Nouvelle-Ecosse ; le gouvernement du Nouveau-
Brunswick ne fut érigé qu*en 1785 (No. 58).

H 59. Divisions : La Nouvelle-Ecosse comprend 5
grands arrondissemens, qui se divisent en 1 comtés ;

ceux-ci se subdivisent en districts et en townships.

Noms des comtés : Halifax, Sydnej, Cumberknd, Hant*s,

King's, Lunenburg, Qucen's, Annapolis^ Shelburne, et Cape-
Breton.

60. Baies, Spc : Cette presqu'île est entourée de

baies, de bassins, de havres et de rades, où les vaisseaux

peuvent voguer en parfaite sûreté. La principale ti-

vière est celle d'Annapolis ; le plus grand lac est celui

qu'on nomme Rossignol. Le canal Shubenacadie fait

communiquer la baie d'Halifax avec le bassin de Minas,

ou l'Atlantique ^V(ec la baie de Fundy ; un autre, doit

couper la presqu'île» enjoignant la baie Yerie^è.celle de

Chignectou.
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La maréo se précipite avec une grande violence dans le dctroit

de Canso et dans la baie de Fundy ; au b.issin de Minàs> elle fnonte

quelquefois jusqu'à la hauteur de 60 pieds, -i <, ,- I'j ; v<,/-5
>;• i '. '• -11 '.

. iilrr:*'
•

61. Climat et productions .• Ceux, à peu près, du
Nouveau-Brunswick (No. 54), avec cette différence,

que le bois y est plus rare et qu'une plus grande, por-

tion des habitans s'occupent d'agriculture. Les parties

les plus fertiles sont celles situées le long des rivières ;

[la côte atlantique est presque stérile ; dans l'intérieur,

le sol est souvent pierreux et d'une qualité médiocre.

Il y a beaucoup de pommes et d'arbustes à baies Deux
substances minérales, le charbon et le fer, promettent
d'immenses profits à la Nouvelle-Ecosse. On y trouve

aussi en abondance le plâtre, la pierre à chaux, la

[pierre à meules, et l'ardoise. Il y a des minerais de
[cuivre et de plomb, du manganèse, et quelques salines.

62. Commerce : Poisson, peaux de loups-marins,

Luile, &c ; bois de construction et autres ; plâtre, meu*
les, charbon, chaux; bœuf et lard salés, beurre et. fro-

|mage, bêtes à cornes ; orge et avoine en grain et en
[farine ; légumes, pelleteries, pommes, &c.

En 1837, . . . «vaisseaux entrés au port d'Halifax, 1,573, char-

Sffeant 173,000 tonneaux. Sortis, 1,742= 187,000 tonneaux. Va-
I

leur totale des importations ^1,448,000 ; exportations ^827,500.

'*,( .^>d'

63. Capitale, Halifax, sur la baie de Cheboutou,
[peuplée de 16,000 âmes, centre du commerce des colo-

Inies septentrionales avec les Antilles et avec les Etats-
kUnis. Entre les édifices publics de cette ville, oh ad-
mire celui où se tiennent les séances de la législature,

[et l'église catholique, bâtie dans le genre gothique. Il y
a 7 ou 8 autres églises et un collège. Le port d'Hali-
fax, l'un des plus beaux et des plus vastes de l'Améri-
que, n'est plus la principale station de la marine an-
glaise dans cette partie du monde; les arsenaux ont été
tra^isportés aux Bçrmudes, ' ^ ' ^-^î ^n^ t?

Miv'.1
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Les autre» villes sont : Liverpool ou le Port-Rossiffn©!', à l'en-

trée de la rifièreMersey, seconde ville de commerce de la Nouv..

Ecosse ; Pictou, près des fameuses mines de charbon, habitée en

grande partie, ainsi que le district qui l'eutoure, de montapfuards

écossais très industrieux—-il y a 4 église» et uacuUé^e y Windsor,

qui possède un autre collège ;. &c. .- ,

.

,., :, o- ^ u>.
j
u o u<v| xh.i

64. Population, environ 120,000 (sans y compren-

dre le Cap-Breton), divisée, par rapport à l'origine et

à la religion, comme ceMie du Nouveau-Brunswick (No.

57).

.

NOUVELLE-BRETAGNE.
Ml

i'.ro

6b. La Nouvelle-Bretagne comprend 1 ® . la pénin-

sule du Labrador, située entre la baie d'Hudson, PAt-
lantique et le golfe St. Laurent ; 2 ® . le territoire de
la baie d'Hudson, qui appartient à une société de mar-

chands anglais, connue sous le nom de Compagnie de la

Bai» d'Hudson^ et qui renferme (Appendice No, IL),

toutes les terres arrosées par la baie et par le détroit

d'Hudson, ou par des rivières ou par des lacs dont lés

eaux s'y jettent ; 3 ®
. le territoire du Nord-Ouest, en-

tre celui de la baie d'Hudson et les possessions Russes
(Appendice No. I); 4®. les terres Arctiques, situées

à l'est des dernières, et au nord des autres- • :
•' /

,

' , " -I ' 1, .; i .1,'

f

66. Quoique la souveraineté de ces contrées appar-
tienne au Roi d'Angleterre, il n'y a qu'un petit nombre
de postes sur la côte de Labrador, et sur le territoire de
la baie d'Hudson, qui soient habités par des sujets Bri-
tanniques. Tout le reste, jusqu'à la m^r Glaciale au
nord, et jusqu'à l'Océan Pacifique à l'ouest, est occupé
par une fouis de nations sauvages, la plupart idolâtres,

parmi lesquelles les Esquimaux sont les plus remarqua-
bles par leur caraçtèrç,^ leurs mœurs, et leur fig^ure, ,i;.^>

67. La pêche et la 6'aîte des pettcterîes attirent vei-s

..,,,^ y :'^in:^jri.u^ ces
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«ces froide» régions beaucoup de navigateurs d'Europe

et des Etats Unis. Mais le commerce avec les sauva*

ges de la baie d'Hudson, est réservé exclusivement à
la Compagnie de la baie d^Hudson. -uu, - .a» ci^u-at-j-j

Le principal port de ces càtes est celui de Nain, où
il y a un établissement de frères moraves.

Les Esqniraaux sont d'une stature au-dessous de la médiocre \

les homroes ont ordînairement 5 pieds 3 pouces anglais, et les

femmes 5 pieds. Ils ont une couleur brune foncée ; les mains et

les pieds petits, le visag^e rond et plein, les yeux petits, noirs et

inclinés en deJans ; le nez petit et peu saillant ; les dents courtes,

serrées, rég-ulières, blanches chez l«s jeunes gens, usées chez les

femmes avancées en âge, peut-être par l'habitude de mâcher la

{leau de loup-raarin pour en faire des ^bottes ; les cheveux noirs,

ons^, roides,luisans, toujours remplie de vermine, que les Ksqui»
maux mangent—le mari «t la femme s'amusent quelquefois des
heures entières à se rendre mutuellement -ce geure de service. lli|

ont universellement Pusage de se tatouer le visage, les bras, les

malus, et les jambes, au moyen d'une éguille et d'un fil enduit dé
noir de fumée mêlée à l'huile de loup*mBrin. Chez plusieurs

tribus, les hommes ont le cartilage du nez traversé d'un os où.
d'une pièce de coquillage, et la lèvre inférieure percée de chaque

.

côté de la bouche, pour y recevoir un os arrondi au centre duquel
est un grain de verre. Les habits des Esquimaux se composent
presque entièrement de peaux de rennes, de loups-marms, et

autres. Le vêtement de dessus est avec un capuchon, où la mère
porte toujours son enfant. Un des ornemens qui leur sont pro-
pres sont des ceintures et quelquefois des franges de dents de renard,

de loups ou de rennes, d'os de loup-cervier, etc. '

Leurs demeures sont, en été, des tentes de peaux ; en hiver, des
cabanes sphériques de glace. L'huile de loup-marin leur tient

lieu de combustible. Leurs ustensiles sont de pierre, d'os de ba-
leine, de bois, de corne, d'ivoire, etc. Les hommes ont chacun un
couteau pointu et à deux tranchans, long de 7 pouces et large de
2^. Pour la chasse du loup-marin et de la baleine, ils ont des har-
pons et des lances, munis de longues ficelles. L'arc et la flèche,

la lance et diverses espèces de pièges, leur servent pour attaquer :

les animaux terrestres et les oisenux ; mais quelques-uns sont <

familiarisés avec les armes à feu. Tout le monde connaît la forme
;

de leurs canots. Leurs bêtes de charge sont des chiens, qn'ils

attellent^ des traîneaux de bois avec des lisses d'os de baleine.'

Les chiens ressemblent beaucoup aux loups de ces régions ; ils

ont ordinairement 2 pieds de haut ; ils hurlent au lieu d'aboier.

;|4e poisson, surtout le loup-marin, la viande de renne, et le

gibier

:;ïi
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ffibitr constituent la tionrrlture de» Estjuiraaux ; ils mandent «t

bipiv-ent presque. continuellement, tant que durent Iqur» provigious.

Fuu,î.e de prévoyance, ils périssent souvent de faim en hiver.

Leurs amusenicns consistent à danser, à chanter, à jouer d'un

méchant tambourin, à tirer de Tare, à sauter une corde, à Jairc

des grimijces, et<5. Leur culte est un fétichisme assez jErrossier ;

ils n'ont <in'uno idée confuse du Grand-Esprit. Ils pratiquent la

polygamie, les hommes ayant ordinairement deux femmes; celles-

ci sont mieux traités que chez les autres sauvag-es. La coutume

d'adopter des enfans est très p^énérale, mais elle se borne presque

toi'jours aux garçons; les jeunes filles qui perdent leurs parons et

les vieillards infirmes, sontsouvent abandonnés à leur triste sort.

: ïyes Esquimaux n'enterrent leurs morts qu'à demi, parce qu'ils

cr-oîent que le défunt en souffiirait si on lui chargeait le corps

d'un poids trop considérable. A cûté du mo/t, on dépose quelques-

uns des articles qui lui appartenaient, canots, filets, haches, mi-

coines, bpttes, etc.

Les voyageurs rapportent que les Esquimaux ont un penchant

extrême pour le vol
;

qu'ils connaissent peu les rèdea de la pu-

dé.ur j qu'ils sont caractérisés par l'ingratitude et l'indifférence

même jjpur leurs plus proches parens. \{ faut ajouter que le cora-

mêi^cedes l^squlmaux avec les blancs à rarement l'effet de les

renârë 'meilleurs.
^

Tiie nombre total des Esquimaux qui demeurent à l'est des mon-
tagnes ïlocheuses, ceux du Labrador compris, n'excèdent guère 7

à » mille. Celui des autres sauvages de la Nouvelle'Bretagne est

d'environ 25 à 30 mille."

La population résidente du Labrador est d'environ 1,200 Esqui*

maux ; 3,000 Anglais, Irlandais, natifs de l'île Jersey, Canadiens &c.;

et quelques petits établissemens de frères moraves, qui s'ocojpent

de commerce et de la conversion des indigènes. Mais la saison

des pêches y amènent 18,000 à 20,000 sujets anplaislS à 18 mille

américiins ; et un nombre presque aussi grand de français. Quel-
ques goélettes de Québec fout chaque année un voyage à la côte du
Labrador ; elles reviennent chargées d'huile, de saumon, de pello'

terîes,Hc.';'^\'*^':'«;.;^5';', ;•.:.;; :\ '., ..::^ .

ILa pêche des Américains sur les côtes du Labrador, en 1829,
em|lloya 500 vaisseaux : le produit fut de 1,000,000 quiutaux de

poisson et de 3,000 tonnes d'Jiuile.—Valeur, £610,000. L^ .va-

leur de leur pêche à la baleine en î 83 1 fut de £ 1 ,580,000. .^ ;
.-V

;;

Le chef-lieu du territoire de la baie d'iludson est la factorerie

d*York, située à l'embouchure de la rivière Nelson, qui sort du lac

Wînnîpcg. Le nombre des blancs et de» métis de tout le terri-

toire, en y comprenant mémo la colonie du Lord Selkirk (Àpp.
No: II), est d'environ 5 a 6 mille.

^,^^^
'r^

^Ji
Là colonie ou la iriission de la rivière Roug'ô^cfet'peupîee de

3,070
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3,070 hnbîtans, la plupart métis ou hois-brûlésy dont 1,750 catho-

liques et 1,320 protestans. Il y a un évCque catholique et deux '

autres ecclésiastiques du diocèse de Québec, qui se sont volontaire-

ment exilés du leur patrie pour aller travailler u la conversion des

Criques, des Assimboines et des antres nations sauvages du
Nord-Ouest. Leurs moyens de vivre leur ont été fournis en partie

par les «catholiques du Bas-Canada et en partie par la compagnie'

de laBaie d'Hudson. Le chef-lieu de la mission, qui comprend
trois paroisses, est Assiniboia, où Ton bâtit une église catholique.

On a établi plusieurs écoles pour l'instruction des bois-brûlés.

Les terres de la rivière Rouge sont assez fertiles (No. 12);
mais les habitans subsistent principalement par la chasse du bœuf
sauvage dans les prairies du sud-ouest ; un missionnaire les y
accompagne en été. Ils sont obligés d'être constamment sur leurs

gardes contre les Sioux, qui sont très féroces et qui enlèvent la

chevelure à leurs prisonniers. -

Le commerce des fourrures dans les pays du Nord-Ouest fut

long-temps monopolisé par une société dont les principaux action-

naires résidaient à Montréal et ^u*on nommait la Compagnie du
'

Nord- Ouest Des querelles plusieurs fois fatales s'élevèrent entre

les traiteurs et les voyageurs du Nord-Ouest d'un côté, et ceux
de la baie d'Hudson de l'autre. Le Bas-Canada retentit pendant
quelques années des procès intentés à divers individus qu'on ac-

cusait d'avoir commis ou ordonné des meurtres dans les pays d'en

haut. Enfin, le 26 mars 1821, la compagnie du Nord-Ouest fat

unie pour toujours à celle de la baie d'Hudson.
La valeur des pelleteries exportées par la compagnie en 1831

fut de £203,316. La liste des articles mentionne 127,000 castors

et loutres, 58,000 lynxj 376,000 rats-musqués, 9,000 renards, et

6,000 loups.

68. A l'est de la baie de Baffin est le Groenland^ séparé du
continent de l'Amérique par la baie de Baffin et la mer Glaciale.

Ce pays ne renferme que des montagnes escarpées et couvertes
de glaces éternelles. La triste vie des Esquimaux qui l'habitent

se consume à la pêche du loup-marin, de la vache-marine et de laba-
leine, ou à la chasse de 1 ours blanc, du renard, du lièvre, des
oiseaux de mer, et des oisejiux de proie. Leurs animaux domes-
tiques sont les rennes et les chiens, qui leur tiennent lieu des
[chevaux et des bœufs. Le lait de la renne est leur boisson ordinaire.

Depuis plusieurs siècles, les Danois et les Norvégiens se sont
établis sur les côtes du Groenland, pour y faire la pêche de la

I

baleine (voyez plus haut le No. 2). On donne 5,000 habitans
tau Groenland oriental ou indépendant, et 16,000 à la partie occi-
dentale. La population totale de 21,000 comprend 10,000 Esqni-
Imaux idol&tres et 1,000 frères morayes.

D
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AMÉRIQUE RUSSE.
( .'f. (IM liffl!

69. Les possessions russes en Amérique sont bornce»

(Appendice No. I) au nord par la mer Glaciale et le

détroit de Bhering; à l'est, par la Nouvelle-Bretagne
;

au sud, par le parallèle de 54 ® 40' N, ; à l'ouest, par

l'Océan Pacifique.

L'Amérique Russe comprend encore 'es îlea Aléoutionnes (No.

510), plusieurs archipels situés le lon^»- dos côtes nord-ouest, et le

comptoir de 13odcga, sur la côte de la NouvcUe-Culiforuic.

70. Productions, Sfc : Nous avons parlé (No. 12),

des forets qui couvrent les déclivités des montagnes de

cette partie du continent, que les neiges et les glaces ne

quittent jamais entièrement. Il s'y îuit souvent en été

des avalanches plus terribles encore que celles des Alpes

(No. 366). Le climat est un peu moins froid que ce-

lui de la Nouvelle-Bretagne sous les mêmes parallèles.

La pèche et la chasse abondent partout. Les divers

comptoirs fondés par la compagnie russe-américaine,

font annuellement pour 800,000 francs d'exportations

en fourrures. Le chef-lieu de l'Amérique Russe est le

Nouvel-Arkhangel, petit fort situé sur la côte nord-

ouest, dans l'île et sur le détroit de Sitka. Il y a en-

viron 1,200 habitans, une forteresse, un p .lais du gou-
vernement, une église grecque, un hôpital, et un chan-

tier de construction pour les vaisseaux. La population

totale de l'Amérique Russe peut se diviser ainsi : indi-

gènes indépendans, 50,000 ; indigènes des colonies,

10,000; créoles, 1,000; Russes, 400—chrétiens grçcs,

16,400; fétichistes, 35,000.
------

^ - •^-•.i

71. Les peuplades qui habitent cette région sont divisées en tribus

qui se distinguent par les noms de certains animaux; il y a, par
exemple, la tribu de l'Aigle, celle du Loup, celle du Corbeau, celle

de l'Ours, etc. Les voyageurs leur donnent souvent le nom gé-
néral de Kpulioujis. Elles sont dans un état presque continuel
d'hostilité les unes à l'éo^ard des autres. La vanité des cbej&et
le pillage sont les principales canses de la guerre, qu'ils font avçc

^
beaucoup

cuins: .'I
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Wancoiip d'acharnement. Les {fiierncrs se peij^fncnt en noir, afin

iriiispii 01' plus (le torrcUr, et se placent Niir lu tutu desi crânes ornés

(1(1 8ymbol(> (le la tribu. Ils sont ^rand aniateurs des cérémonies.

En temps de paix, ils «'envoient réciproquement des ambassadeurs.

A la njort d'un chef, ils immolent des esclaves sur son bûcher. / \

Toute la partie (|ui borde la mer et le détroit de Bherinjjf est

peuplée do Tchouktchis : ils se divisent en deux tribus ; les

statwnnaii>:s et hîs arrans ou rennes. Les premiers vivent do
péihe ; les rennes sont les seules richesses des seconds.

Dans l'intérieur, vers les montagnes Uouhenses, habitent un
Dumbro considérable d'Esquimaux.

ETATS-UNLS.
r

72. Les Etats-Unis sont bornes au nord par les Pos-

sessions Britanniques ; à Test par l'C)c(jan Atlantique;

au sud, par le golfe du Mexique et les Etats-Mexi*

cuins; à l'ouest, par l'Occîan Pacifique, ' "[*

Le premier établissement permanent des Ang-laîs dans TAméri-
que fut celui de la rivière .Taine8(No. T8), en 1007; la nouvelle

colonie reçut le nom de Virtfiniey en l'honneur de la reine Elisa-

beth, nom qui s'appliqua long-tefnpsdans la suite à toute l'Améri-
que anglaise. 8ept années aprè», les Hollandais ne iixévent à
iVevi'-York. Le Massachusetts fut colonisé en 1620, par des Pu-
ritains de Plymouth en An<^leterre que le fanatisme rélitrieux avait

forcé d'abandonner leur patrie. Des Suédois et des Finnois s'é-

tablirent, en IGS7, surles bords de la Delaware. Le Conuecti-
cut comraençaàétre peuplée par des Puritains du Massachusetts
en 1633, et le Maryland, à la même époque, par des catholiques

aag-lais sous la conduite du lord Baltimore. Des Puritains per-

sécutés par leurs frères dans le Massachusetts, g-ag^nèrent le Rhode-
Island en 1G35, et le New-Hampshire en 1637. Des Vir^iniens
se répandirent en 1663 dans la Caroline du Nord, et en 1670 dans
celle du Sud. Le New-Jersey, fondé vers le commencement du
17e. siècle par des Hollandais et des Suédois, devint colonie an-
glaise eu 1670. La Pensylvanie avait été d'abord occupée par
quelques Suédois ; mais cette colonie ne devint florissante que
sous le célèbre William Penn : il y vint en 1681, avec un grand
nombre de Quakers anj»lais, et fit un traité solennel avec les

aborigènes, qui lui vendirent des terres. La plus récente des 13
colonies primitives fut la Géorjrie, établie en 1732, par 160 colons
anglais, sous la con(îuite du général Oglethorpe.

Les Espa<ifnols s'emparèrent de la Floride en 1564, après avoir
détruit une colonie de Huguenots français, qui s'y étaiept réfugiés
quelques année» auparavant. ' ''

:
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'^*'Iia Louisiane fut établie en 1699 par M. d'îbber ville, Français

vu Canada; elle fut ensuite regfardée comme faisaat partie de la

Nouvelle-France. La Nouvelle-Orléans, fut fondée en 1717. A la

paix de 1763, les Français abandonnèrent à la Grande-Bretagne

tout le pays à l'est di* Mississipi ; mais déjà par un traité secret

ils avaient cédé le reste aux £spa<rnols, qui donnèrent à la Louisi-

ane le nom de Floride-Occidentale. En 1801, cette province fut

rendue à la France. Enfin en 1803, le gouvernement des Etats-

Unis acheta la Louisiane, moyennant la somme de 60,000,000 de

francs. -f i,

73. Division : Les Etats-Unis, lors de leur siëpara--

tion de la Grande-Bretagne, étaient au nombre d(

treize seulement ; aujourd'hui Ton en compte vingt-

quatre, outre quelques Territoires, qui ne jouissent

point encore du droit de se gouverner par eux-mêmes.
Voici les noms des Etats, avec ceux de leurs villes ca-

pitales :

—

:-'^ '--^^ -''''
• • - ETATS DU NORD. '•^- - ' '

' '"['•.'['"]",

CAPITALES,
''-'-'.-'» -iJ'-

Le Maine , Augusta.
,^7T Ncwhampshire Concord. .,,< , . ;

^
-^ Vermont Montpelier. ,. t

/ — Massachusetts Boston.
'

*;* — Connecticut Hartford & Newhàyen.
;i.-— Rhode-Island Providence. ->

^U > ETATS DU MILIEU. '

, fuiVI riy-

Le New-York Albany. . / ,

;,
— New-Jersey Trenton. >/

: — Pensylvanie Harrisburg. %.— Delaware Dover.

iî",?..®*"-' Columbus.
. .

,'.,
,

^ r.îîî.
^"^•' Indianapolîs.

: .
/

- ^ ^ïi?**'^* Vandalia.

^ Le Missouri............... Jefferson City. î , ;

'•^-r HT V-* W'" ' ETATS DU SUD. >v\nH^le MaryW Annapolis. '^'^'i'

:
LaVirgioie Richmond. .

'

i'
Le Kentucky Franckfort, -^ *<>^

^: La Caroline du Nord Raleigh. n ,,^«î'mr «oi

;
- Caroline du Sud Colurabia. j,., x^nWiii'>

^ïelS^^r' Milbdgevittïi\^^^

.lAlabama Tuscaloosa. 4 ^!;
''

Le Mississipi Jackson. i"
La Louisiane La Nouvelle-Orléans.

%
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Les Etats du nord sont appelés la JVouvelle'Anghterrei ayant

été presqa^entièrement peuplés d*abord par des émigrés de j^

Grande-Bretagne», .,<r<.n' l.il ,. '!jï>:it-f«;iOtii;i'-.j/. : p'/l-nJl6/.if>>l

^4. Les Territoires sont ceux du Nord-Ouest, entré

le Mississipi et le lac Supérieur ; de Miclngan, qui

renferme le lac du même nom ; de Missouri, qui com-
prend tout le pays à l'ouest des Etats et des territoires

déjà nommés, jusqu'aux montagnes Rocheuses ; d'Ar-

kansas, sur la rivière du même nom, au nord de la

Louisiane ; de Floride, au sud de la Géorgie, et le

pçtit District de Columbia, sur la rivière Potomac.
Le pays à l'ouest des montagnes Rocheuses est appelé le terri-

toire d'Orégon (App No. I). "' .t
La Caroline du Sud se divise en districts, et la Louisiane ëù

paroisses : ailleurs se sont des comtés. Les subdivisions portent

le nom de townships dans les Etats du nord, le N.-Y., le N.-J., la

Pensylvanie, et l'Ohio ; et celui de villages ou de villesy dans les

autres Etats.
'.
'

• ' ? -• -
,^,„ ,1 ,, t

75. Montagnes : les monts Apalaches ou Alléganys,

à l'est, et les montagnes Rocheuses, à l'ouest : toute

l'immense vallée comprise entre ces deux chaînes de
montagnes, est arrosée par le fleuve Mississippi et par
ses nombreuses branches tributaires (Voyez le No. 9,

etl'App. No. Vil). ' -^ : : '^ ' : t-

Plusieurs chaînes secondaires se rattachent aux Alléganys :

telles sont les montan-nes Vertes et les montagnes Blanches, sépa-
rées par le bassin de la rivière Connecticut ; les montagnes Bleues
de la Caroline du Nord et do la Virginie ; les monts Cumberland
du Tennessee et du Kentucky ; &c. Les monts Ozarks s'éten-

dent depuis la rivière Rouge, affluent du Mississipi, jusqi^'à l'em-
bouchure du Missouri, et delà par des collines, jusque vers le l\c

Supérieur. Les monts Ozarks sont riches en plomb et en cuivre.

76. Lacs : les principaux lacs des Etats-Unis sont
les mêmes que ceux du Canada, et, de plus, le lac Mi-

les grandeurs.

f.'i ' '• '^
>'^".
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7.7.,J?i^ic5 f celles de Pass^m^quoddy, de Penob-

iacot, de Massachusetts, de New-York, de Belawalrè,

de Chesapeake, d'Apalachic; de Mobile, &c. ; v )'^

Les golfes,, ou plutôt les SoMwrfi, sont ceux de Long-

Isîand, d'Albemarle, et de Pamlico,
..i

n..-r!
14 . .

'

'^79. Rivières : lè Mississippi et ses affluens, PlUirtois,

rOhio, le Missouri, l'Arkansas, et la Rivière Rouge ;

le Wabash, affluent de l'Ohio ; le Connecticut qui

prend sa source dans le Bas-Canada, et se jette dans le

Sound de Long-îsland ; l'Hudson qui prend sa source

près du lac Champlain, et se jette dans la baie de New-
York ; le Delaware qui prend sa source dans le New-
York et se jette dans la baie de Delaware ; le Susque-

hannah, qui prend sa source dans le même Etat, et se

jette dans la baie de Chesapeake ; le Potomac et la ri-

vière JameSj qui descendent des monts Alléganys vers la

même baie ; la rivière Colombie, a l'ouest des monta-

gnes Rocheuses ; &c. ,. 5 ' .M - /' f AhV .'
•

m; 79,1 Canaux : on a construit, et Ton construit en-

core, dans beaucoup d'endroits des Etats-Unis, des ca-

naux pour unir les eaux d'une rivière à celles d'une

autre, ou d'un lac, ou de la mer. Par ce moyen les

habitans les plus éloignés des villes maritimes, y por-

tent facilement leurs denrées, et en rapportent les diffé-

rentes marchandises dont ils ont besoin. Un des plus

importaus est le Canal Eriéf de la longueur de 350
milles, entre le lac Erié et la rivière Hudson : ce ca-

nal a coûté 5 millions de piastres.

Cependant depuis quelques années on commence à substituer

aux, qa^aux les chemins à lisses, qu'on croit préférables parce

au'ils sont d'ui| entrejtiei> moins dispendieux, et, surtout, à cause de
rèxtrêmevîtesse avec Jâquçlle les voitures chargées de passagejrs

ou de marchandises) sont transportées d*un lieu dans im autre

sur ces «ovtes de chemins : vitesse qui peut surpasser même de
l^i^çoup^oeUe des barques à Ti^eurt '

;;fioa
.^-Mio ..:;.•<> •
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i 80. Climat, Sol, et Productions : dans la vallée du
Mississippi^ le sol est généralement très riche en. pro-

ductions végétales de toutes les espèces. Il en est de

même des pays situés a Test des monts Alléganys, si

l'on excepte les terrains bas et sablortneux de la côte

atlantique, depuis New-York jusqu'à la Nouvelle-

Orléans. Le climat est assez froid dans les Etats du
nord ; à l'ouest des monts Alléganys, il est plus constam-

ment doux et tempéré ; au sud, particulièrement près

des côtes de la mer, les grandes chaleurs de juillet,

d'août, et de septembre occasionnent beaucoup de ma-
ladies dangereuses. Les productions du sol varient avec

le climat : au nord, et généralement dans tous les Etats-

Unis, on cultive les grains, tels que le froment, le blé

d'inde, l'orge, le sarrasin, &c. ; et quantité de fruits,

te!» Me les pommes, les poires, les pêches, les abricots,

le i% les châtaignes, &c. En avançant vers le sud,

on tvvya^^e une multitude d'autres productions plus rares :

le tabac dans le Maryland et la Virginie ; le riz et le co-

ton dans les Carolines ; la canne à sucre, les figues, les

oranges, les citrons, les grenades, les olives, Se. dans

la Géorgie, la Floride, et la Louisiane ; la vigne, dans

l'Indiana et dans quelques autres endroits.

Les pâturantes constituent la principale richesse des Etats du
nord ; le blé, celle des Etats du milieu et de Toiiest ; le tabac et le

blé, celle du Marj'land et de la Vir^rinie ; enfin le coton, celle de
tous les Etats situés au sud de la Virginie et du Kentucky.

81. Les Mines sont: '^ellesd'or dans la Virginie, les

Carolines et la Géorgie ; celles de cuivre, près du lac

Supérieur ; celles de plomb, dans l'Etat de Missouri,

les plus riches et les plus étendues qu'il y ait au monde ;

celles de charbon, dans la Pensylvanie, et dans plusieurs

autres endroits ; celles de fer, dans presque tous les

Etats-Unis ; &c. Le marbre et l*àrdoise abondent^ sur
tout dans la Pensylvanie, le Vermont, et le New-York.
Il y a beaucoup de sou^q^^iuinérales ; les plus célèbres

. â. ;'i'' • sont

ii.

en

I
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Bont celles de Saratoga et de Ballstown (N.-Y).
,^
Lqs

plus importantes salines sont celles de Salina, près dp

canal Erié, et de la rivière Grand-Kanhawa, dans la

me.
On trouve encore dans les Etats-Unis If f^ypse ou plâtre, la

couperose (suUate de ci^ivre), l'alun, le cobalt, des sources de

pétrole, &c. . .•
-

i.i;...'V - ....... „-.v ^^ '
cu*..i^i..

pétrole

82. Commères : il n'est aucun pays après la Grande-

Bretagne, dont le commerce soit aussi étendu que ce-

lui des Etats-Unis. Les principaux articles d'expor-

tation sont le coton, le blé, le maïs et les autres

grains, les farines et le biscuit, les produits des manu-

factures, le tabac, le bois, la potasse et la perlasse, l'or

et l'argent monnoyés, le poisson, le riz, le bœuf et les

.^^aj^s, &c. &c, (Voyez l'Appendice, Np. VI.) ,,^1,1)

lit*
H V '

iJèS, Manufactures', Dans toutes les parties de TU-
nîôn, mais particulièrement dans le Rhode-Islands le

Opnnecticut, et le Massachusetts, il y a des manufac-

tures de coton, de drap, de toile, de fer et de cuivre,

de verre, de faience^ &c., &c., &c.

.! -S

84., Villes : Washington, agréablement située sur

le Potomac, dans le district de Columbia, est la ville

fédérale. Le plan en est vaste et très régulier, quoi-

qu'elle ne renferme qu'environ 21,000 habitans faj.
Les sessions annuelles du Congrès s'y tiennent dans le

Capitole, qui est le plus bel édifice des Etats-Unis.

On voit à Washington un magnifique arsenal de marine.

Les autres grandes villes sont : New-York, la plus

peuplée de l'Amérique et la plus commerçante de l'unie

vers après Londres ; Philadelphie, autrefois la capi-

tale, grande, bâtie avec une régularité extrême, très

iMft'';

,
(a) On trouvera dans l'Appendice, No. IX, la population de la plu-

parvdei villes qui ont plus de 20,000 habitans.
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bienfaisance, et autres ; Baltimore, centre de là catho-

licité dans les Etats-Unis, et siège d'un archevêque ;

Boston, la plus intéressante ville de l'Union, et la se-

conde en commerce ; la Nouvelle-Orléans, entrepôt du
commerce des Etats du sud-ouest ; Charleston, dont les

liabitans se distinguent par la politesse et l'urbanité,

riche par le commerce du coton et du riz, souvent ra-

vagée par la jfièvre jaune ; Cincinnati, au bord de l'O-

liio, ville qui s'accroît avec une rapidité prodigieuse ;

Albany, très florissante, située près de la jonction du
grand canal Erié et du canal Champlain avec l'Hudson ;

&c.

Les rues 4e New-York sont éclai ées de nuit par le gAZ hydro-
gène-carboné ; la plus magnifique est celle qu'on nomme BroacU
way^ longue d'une lieue et large de 80 pieds. Le plus beau de 8e9

édifices est rh()tel>de-ville, bâti en marbre et en pierre de taille.

New-York est avec Boston et Philadelphie, le centre principal du
commerce de librairie, des articles de mode et de beaux arts, &c.
Le port est constamment rempli d'une foule étonnante de vais-

seaux marchands, outre 90 à 100 barques à vapeur qui vont et

viennent dan^ toutes les directions. Les plus riches citovens ont
des maisons de plaisance dans l'île Manathaa et dans celle qu'on
nomme Long-lsland, séparée de la ville par un chenal large seu-
lement d'un quart de lieue.

Philadelphie est la première ville des Etats-Unis par la variété,

la richesse, et la supériorité des ses manufactures. Le plus beau
de ses édifices est la banque, qui est entièrement construite en
marl>re, sur le plan du temple de Minerve à Athènes. Ses ma-
chines hydrauliques et ses aqueducs sont admirables. On vient
d'élever dans cette ville une vaste pénitencerie en pierre de taille.

Parmi les monnmens de Baltimore, on peut citer l'église métro-
politaine catholique, l'église unitarienne, et la colonne en marbre
blanc érigée à la mémoire de Washington. Les chaleurs de l'été

sont accablantes dans cette ville; les fièvres intermittentes y
font beaucoup de ravages.

Boston est une des villes de l'Union qui possèdent le plus d'éta-

blisisemens littéraires, de bibliothèques, de sociétés philanthropi-

ques, d'écoles, et d'hôpitaux bien entretenus. Le faubourg, ou >^

mîeux^ la yilLe de Charlestown, renferme un grand arsena)l de
mariné et de nombreux chantiers pour la construction des navires.

Parmi les édifices de Boston, les plus dignes d'être cités sont
les églises, la maison d'état (State-House), d'où la vue du port et

' des

1-
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des environs est ma^nl^que, le Faneuil-Hall, où se tiennent tes

assemblées publiques, le t aéatre, la douane, la bourse, et un bel ob-

servatoire. Le port de Boston est beau, spacieux, et paissammeut
défendu par le fort Indépendence.

Tbùtes les gfrandes villes des Etats-Unis sont le séjour d*uné Tn-

dustrie e't d'une activité sans bornes. Les édifices sont g-énérale-

meiit bâtis en brique, quelques-uns en pierre de taille, d'autres

avec un frontispice en marbre, et beaucoup avec des balcons ou
des galeries de fer. Les éf'-Iises sont en très grand nombre, à cause

de la diversité des cultes ; elles sont d'une architecture élégante,

quoique souvent irrégulière. Les rues sont larges, propres, bien

pavées de pierres et de tuiles, bien éclairées, pourvues d'aqueducs et

de pompes à feu : des jardins publics, des places et des promenades
plantées de beaux arbres, contribuent à les assainir.

: On trouve dans ces villes et dans plusieurs autres un grand
nombre d'écoles, des hôpitaux, des maisons pour les pauvres et les

orphelins, des sociétés de commerce, des banques, des associations

religieuses et savantes, des musées superbes d'histoire naturelle,

dey galeries de peinture, &c. Quelques-uns des asyles pour les

oi^phelins et des hôpitaux sont servis par les Sœurs dé la Charité.

-'Nous ne finirions point de nommer les petites villes qui se sOnt
élevées dans toutes les parties de l'Union, et que les besoins d'art

imAiense commerce intérieur multiplient chaque année comme |)ar

enchantem'^nt, surtout dans les Etats de l'ouest.

Celles dont la population est approchante de 20,000 ânies, sôrit:

Providence, chef-lieu du Khode-Island, très manufacturièk'o ;

Brooklyn, dans le Long-Island, separéede New-York par le chenal
de l'Est ; et Richmond, capitale de la Virginie, remplie de fabri-

ques de cloux, d'armes, de voitures, de selles, de souliers, &c.—il

y a aussi une fonderie de canons. ' '
"

Les villes de 10 à 15 milles âmes sont : Portland, dans le Maine,
ville de commerce pour le bois et le poisson—son port, l'un des
pjus beaux de l'Amérique, est éclairé par un phare haut de 85
pieds

; Salem, à 5 lieues de Boston, riche par ses fabriques, ses
pêcheries, et son commerce avec les Indes-Orientales ; Nevv-Ha-
ven, sur le golfe de Long-Island—elle possède l'un des plus anciens
et des plus florissans collèges ; Hartford, ville charmante sur le

Connecticut, ayant un collège et une institution célèbre des sourds-
muets; Buffalo, sur le lac Erié, à l'entrée du grand canal ; Ro-
chester, situé à la rencontre du grand canal avec le Qenesée, qui
se jette dans le lac Outario ; Utica, sur le même canal, à 100
milles a' Albany, distance qu'on parcourt en partie sur des clie-

minsde fer ; Troy,sur l'Hudson, à 6 milles d'Albany, connue pài*

ses fabriques d'armes et ses toileries ; Newark, principale ville du
New-Jersey, renommée par ses fabriques de souliers, ses carosses,

et
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et son cidre ; Pittsburgp, au confluent de TAllé^any et de la Mo-
PQngaiiéla» qui forment l'Ohio, ville qui renferme un grand noniM

bre d'usines et qui doit communiquer par le moyen d'un eanal

avec le )ac Erié—la bouille abcnde dans cette contrée ; Norfolk,

port excellent, vers Tembouchure de la rivière James, principal

rendez-vous de la marine nationale ; Louisvillef au bord de l'Ohio ;

&c. '

^

On pourrait ajouter environ 60 autres dont la population tou-^

jour$, croissante est de 4 à 10 mille babitans.

85. Population : La population des Etats-Unis est

actuellement d'environ treize raillions d'habïtans, dont

plus de deux millions sont des nègres esclaves. Il faut

ajouter à ce nombre environ 400,000 sauvages qui ha-

bitent les contrées voisines du Mississippi, et toutes

celles qui sont situées à l'ouest de ce fleuve jusqu'à

l'Océan faj.
Armée, 10,000 hommes. Marine militaire, 12 gros vaisseaux

de ligne ; 1 frégate de 60 canons ; 12 frégates de 44 et 1 de 30 ;

plusieurs bâtimens inférieurs; et quelques autres en chantier.. La
marine marchande est immense, et comprend un gr.ind nombre des

iomme |)ar J plus l>eaux navires qu'on puisse voir.
^ .,,,.,,>.«.,*/..(..

86, Religion : Il n'y a point dans les Etats-Unis de re-

ligion établie par la loi : les sectes les plus nombreuses
sont les baptistes, les méthodistes, les presbytériens et

les congrégationalistes, les protestans-épiscopaux, les

universalistes, les luthériens, &c. Les catholiques for-

ment environ un treizième d^ la population totale. < ,,

87. JJEducation n'est nulle part plus universellement

répandue qu'aux Etats-Unis. Les écoles sont très

multipliées dans toutes les campagnes, et les Académies,

espèce d'écoles plus savantes, dans les villes et dans les

bourgs considérables. Il y a environ 16 universités,

50 collèges, et 30 séminaires de Théologie. Les
plus célèbres institutions littéraires, sont l'université de
Cambridge, près de Boston, et le collège de New-
Haven, dans le Connecticut ,.t,jui,. ii^,/uVi^ ivu .r«/uiu

•:i;

«,.vr

I f,.'
fî3

te

(a) Dans r Appendice, No. VI, on trouvera une statistique détaillée

des Ëiats-Unis.

I
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On pourrait encore nommer plusieurs établissemens pour Té-

ducation des demoiselles, en particulier le couvent des Sœurs de la

Visitation, à Georgetown, dans le district de Columbia, qui

cor pteun grand nombre d'élèves—les maisons d'instruction pour

les sourds-muets, dans la plupart dos grandes villes—l'école na-

tionale militaire à West-Point, sur la rivière Hudson—les écoles

de droit, de médecine, &c., &c.

88. Gouvcrnemefit : Les Etats-Unis sont une répu-

blique fédérative. Chaque Etat particulier est indé-

pendant des autres, et se donne à lui-même des lois,

dans tout ce qui ne regarde que ses intérêts locaux ; le

gouvernement général, ou le Corif/rès, est chargé de

défendre le pays en cas de guerre, de régler le com-

m^ merce, de traiter avec les puissances étrangères, &c.

Il est composé d*un Président, d'un Vice-Président,

d'un Sénat, et d'un corps de lleprésentans. Le Prési-

dent et le Vice-Président sont nommés tous les quatre

ans, par des électeurs qui sont eux-mêmes choisis par

le peuple. Le Sénat est composé de membres élus

pour six ans par les Législatures des différens Etats,

dont chacune en envoie deux au Congrès. Les Re-
présentans sont élus tous les deux ans par le peuple :

leur nombre est réglé sur la population de chaque liltat.

Les législatures particulières sont composées d'un gouverneur,

d'un sénai ou conseil législatif, et d'une assemblée dereprésen-
tans (à l'exception du Rhode-Island et du Vermont, qui n'ont

f i|c point de sénat). Plusieurs Etats ont aussi un lieutenant-gouver-

neur.

89. Voici quelques-unes des curiosités naturelles dos Etats-

Unis les plus dignes d'attention. 1 ® . Dans le Newhampshire, la

fforge ft/ie NotchJ ou le défilé des montagnes Blanches. 2 * . Dans
le New-York, la chute de Niagara; la chute de la rivière Mohtwk,
près d'Aibany ; les eaux minérales de Saratoga et de Ballstown.
3 ®

. Dans la Virginie, le pont naturel sur la rivière Cedar, au
comté de Rockbridge. Ce pont a 90 pieds de long et 60 de large,

sur une épaisseur de 40 à 60. Il est élevé de 200 pieds au-dessus
de la rivière qu'il traverse. Sa forme est celle d'une arcade ré-

?ulière, élégamment appuyée sur les deux piliers qui la terminent.
1 y a un autre pont de cette espèce dans le comté de Scott. On
'" '

voit
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voit eacore en Virginie des cavernes profondes de 300, de 400, et

môme -de 900 pieds^ ornées de stalactites. 4^. Dans la Caroline

du Nord, le mont Ararat ou le mont Pilota au comté de Stoke.

C'est une vaste pyramide tronquée, de la hauteur de |)1usietir8

mille pieds. Au-dessus, on en voit une autre qui ressemble à ira

clocher de la hauteur de 300 pieds, et dont la base n'a que 200 pieds

de diamètre, â ^ . Dans le Kentucky, le Tennessee, et la Géor-
gie, des cavités souterraines, longues de plusieurs milles, où les

aborigènes, à ce qu'il paraît, déposaient autrefois leurs morts, et

d'où l'on tire une assez grande quantité de nitre ou salpêtre,

t.», MEXIQUE.
•i,j' 't.. ,:lf

90. Le Mexique est borné au nord par les Etats-

Unis ; à l'est, par les même Etats et le golfe du Mex-
ique ; au sud-est, par le Guatimala ; au sud et à rouest9

par l'Océan Pacifique. /.

Le Mexique fut découvert et soumis au joug espagnol par nn)^

troupe d'aventuriers sous la conduite de Fernand Cortex, en
1519. C'était alors un empire florissant, dont l'origine remonte, a
travers plusieurs révolutions et plusieurs migrations de peuples

venus du nord, jusqu'au-delà du 7e siècle faj* '

•. . . „

{a) ** Velasquez, gouvernrur de Cuba, dans le dessein d'illustrer snn
administration par quelques découvertes, entreprit une petite expédition!

qu'il confia à Fernand Corlez. Celui ci partit, en 1519, à la tête de600
homtnes. 18 chevaux et quelques pièces d'artillerlp, côtoia la presqu^le de
Yucalan, descendit à Tabasco, où il prit connaissance du riche et pui*-

sant empire du Mexique, et fut fonder plus loin la colonie de la Vera-
Cruz; là il secoua l'autorité de Velasquez, et se déterminant à la plus
hardfe des entreprises, il brûla sa flotte et marcha droit â Mexico. Il ac
compagne néanmoins &a témérité de toutes les ressources de la sagesse :

sur sa roule il séduit par sa politique autant qu'il subjugue par ses arme! ;

enfîn il arrive à Mexico, où l'empereur Montezuma croit ne pouvoir
mieux faire que de le recevoir comme ami. Au milieu des fêtes que lui

prodigue ce prince, Cortez apprend qu'il a conspiré contre lui, et que des
Espagnols ont péri à la Vera-Cruz. 11 marche au palafs, se saisit auda-
cieusement de Monte2uma dans sa capitale même, et l'emmène dans son
quartjiçr, pour lui seivir d'otage. Cependant uu danger plus grand le me«
naçait. .Velasquez, outré de ce qu'il appelait la révolte de son lieutenant,
env'byait'Narvaes à la tête de près de 1,000 fantassins et cavaiiers pour
remplacer Cortez ou le combattre : c'était au moins le double des forces de
celui-ci. Cortez n'hésite pas un moment ; laissant la moitié de son monde
à la garda de Mexico et de Montezuma, il vole avec l'autre à la rencontre
de Na^vaès, le défait, et se renforce de toute son armée. 11 revient aus^ir
tut aux Espagnols qu'il a laissés dans Mexico, et que les Indiens serraient

«.V'

'• L*
'.

m

te-: |:
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'"^91. Divisions: En 1831, la république mexicaine

comprens^it 19 ctàts, outre 4 territoires, et un district

fédéral. 9!iv..>-; iuo '«tii.ti '')!ii ,i'....i.'i '
-

1
••... r/. ..i.ojij ;.mi!-

Voici les noms àe fes divisions : Au nord, le teriitoîro dn Nou-
veau-Mexique ; à l'est, les Etats do Tamulipas, du Nouveau-
Léon, et de San-Luis de Potosi ; ù l'ouest, l'Etat de Sanora et

Binaloa, et le territoire des deux Californies ; an centre, les Etats

de Guanaxuato, de Xalisoo, de Zucatecas, de Chihualuia, deCoha-
huila et Texas, de Durang-o, et le territoire de Colima, enclavé

dans le Xalisco ; au sud, le district fédéral, les Etats de Mexico,

de Quoretaro, de Mechoacan, de Vera-Cruz, de la Puebla, d'Oaxa-

ca, de ïabasco, de Chiapa, de Yucatan, et le territoire de Tlasca-

la, enclavé dans l'Etat de la Puebla.
; ! i , _! .îl,

. ,J-,'
'

r.i ,

• 92. Les Montagnes du. Mexique sont principalement

les Cordillères, dont les sommets offrent le spectacle

singulier d'une suite de vastes plaines élevées de sî.^ ù

huit mille pieds au-dessus du niveau de la mer. De
..t,<ii< •Ml II-! ces

m

v

Ae près depuis son absence : alors la gtierre éclate avpc furt-ur fntre les

deux peuples. Montezuma, voulant haranfïiier ses sujets du haut éea

remparts espagnols, en est tué ; et les CàsiiHans sont heur» ux d'évacuer la

ville au prix de leur artillerie, de leur butin, et d'un grand nombre des

It'urs. Le reste allait périr dans la fameuse' vallée (i'Otumb.i, sans la bra-

voure personnelle et. la présence d'esprit de Cortez, qui d^ns la chaleur
du combat fond sur le drapeau impérial, et saisit ce ^çage a'isuré de la vic-

toire, qui devient son sriut (?t celui de ses cotnpajïnous. Ferme dans ses

revers et toujours çrand dms ses projets, l'inébranlable général iné'lite

dans -^a rctr lite la conqtiête nouvelle du pays qu'il vient de perdre 11 re.

paraît bientôt, assisté de la plupart des nations voisines qu il a {;n;rn6es par

la force ou par l'adresse; il marche vers Mexico, l'attaque, ei l'emporitt

en dépit de la défense désespérée de ses habitans et des actions héioïqucs

du jcime Gualimozin, leur nouvel empenur. Ce prince t>mbe dans les

mains des Espagnols, et devient martyr de l'avarice et do la cruauté de ses

forcenés vainqueurs; ils l'étendent sur des charbouï ardens pour le forcer

à dire où étaient cachés les trésors de l'empire. Un de ses favorirf parta-

geait soVi supplice et «e plaignait ; et moi, lui dit tranquilletnfut son prince,

suls-je donc'Sùr'un lit derases.,,, ? La chute de Mexico entraîna

la soumission de tout l'empire ; et Cortez, après trois ans de c impâ^^ne,

au conible de la gloire etde la fortune, n'eut plus àcombattre que la dé-
fliitice et l'éovîej contre lésqiielles il fut moins heureux que i-outre les

MexicafiTs. Il nrrotiru't en E«pa^ne, trente-deux ans après, en 1554, privé

lie ses emplois abreuve de dégoûts, disputant ses biens contre le fisc, e(is
gloire contre U calomnie."— (Lesaoe, Allas Historique.)

cine ! une
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ces plaines on voit s'élancer daris les hues plusieurs pics

qui sont toujours couverts déneige, jet qui-cependant

vomissent sans cesse des tourbillons de flammes. Le plus

remarquable est le Popoca-Tepetl, ou la montagne fu'
mante^ près de là ville de Mexico. - >

T

93. Climat et Productions : Les cotes maritimes ^'prou-

vent une chaleur excessive etcontinuelle^ qui les rend très

malsaines: on y cultive avec succès la canne â sucre,

le coton, l'indigo, les cocos, et les autres productions des

tropiques; les^flwawcs (a) surtout, \e manioc (h), et le

maïs—ces trois dernières plantes sont la principale

nourriture des habitans du Mexique. Sur les terrains

élevés des Cordilières, ou sur le grand plateau Mexi-'

cain, on jouit d'un air pur, d'une température constam-i

ment douce et agréable ; le sol y produit abondamment
les grains, les pommes, les pêches, les figues, les raisins,

les olives, &c. Il arrive souvent qu'on y fait jusqu'à

deux ou trois fois, dans une seule année, la récolte du
maïs.

Cependant par lé défaut d'humidité, toute cette partie du Mex-
ique qui est située vers le nord, au-delà des Provinces intérieures,

est stérile et déserte, ou u'est habitée que par des sauva^^es.

<<U'->.] 4-- I M r t^'-'z-u».. !:);'[•; j

(a) Le bananîer est avec les rocos et les dattes, la nourriture d'une im-
mense portion du ^enre humain. Celle plante précieuse se propage pir
rejeloiis, qui porient des fruits au bout de 10 ou de 11 mois. De la tij»e

qu'on coupe «lors, sort un rejeton nouveau qui donne des fruits au bout de
trois mois.

^
Tout le travail de la culture connisieà couper les tiges chargées

de fruits mûr-, et à creuser une ou deux fois par année, autour de la ra.
ciiie ! unp grappe de bananes sur un aeul tronc principal, en contient sou-,
vent 160 à 180, et pô^e 70 à 80 livres. D'après M. de Hiimboldf, le pro-
duit du bananier est à celui du blé comme 133 : l, et à celui de la patate
comme 44 : 1

On fait sécher les bananes au soleil comme les fi<rues. Pour en tirerde
la farine, on les divise en tranches, qu'on fait sécher au soleil et qu'on pile
ensuite dans un mortier.

(6) Appelé ab'ssi cassave, arbrisseau de la hauteur de 5 à 6 pieds, qui
porte d^ux ou trois racines fsemblablesau panais et grosse* comme la cuiss©
d un homme. II est très fécond : un arpent dç terre planté de manioc
nourrira 6 fois plus de personnes qu'un «rpent chi meilleur froment. On
le propage par ratneaux. La racine préparée tient lieu dQpain: on eatire
aussi une buis&on qui vaut la bière.

#f'
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94. Ldc8 : Le lac Chapala, qui se décharge dans

rOcéan Pacifique ; le lac Tezcuco, devant la ville de

Mexico ; le lac Tamiagua,sur le golfe du Mexique, &c.

95. Rivières : L'Arkansas, la Bîvière Rouge, le

Rio del Norte, le Colorado ; le Santiago, qui sort du
lac Chapala ; le Rio Gila, qui se jette dans le Colora-

do, &c. Toutes ces rivières, excepté le Santiago, ar-

rosent des pays peu connus et presqu inhabités.

.96. Mines: Le Mexique contient beaucoup démi-
nes d'or et d'argent, outre celles de cuivre, d'étain, de
plomb, de fer, &c. Les plus célèbres sont les mines
d'argent de Guanaxuato, à 50 lieues au nord-ouest de
la ville de Mexico.

Les mines du Mexique ont fourni plus des neuf-dixièmes de
tout l'argent roonnoyé qui a cours dans le monde entier, et l'on en
tire encore annuellement plus de 5,000 livres pesans d'or.

97. Commerce : Or et argent, cochenille, sucre,

farine, salsepareille, indigo, vanille, jalap, bois de
campêche, acajou, &c, .,

98. Capitale, Mexico, une des plus belles villes du
monde. Elle est située sur le plateau, près du lac

Tezcuco et de plusieurs autres petits lacs salés, dans une
vallée charmante qu'entourent de tous côtés des mon-
tagnes de porphyre. Les églises, au nombre d'environ

60, les couvens, les hôpitaux, les palais, et les maisons

sont bâtis de porphyre et d'amygdaloïde ; les rues

sont spacieuses, bien pavées, bien nettes et bien éclai-

rées. Les campagnes voisines abondent en vergers,

en champs fertiles de maïs, en jardins remplis de végé-
taux et embellis de riches parterres ; ces derniers étaient

autrefois construits sur des radeaux qui ilotOaient sur les

lacs qu'on vient de nommer. Cette ville est élevée de
7,4G0 pieds au-dessus du niveau de la mer.

ci ; iii; aux numéros
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La cathédrale de Mexico est la plus (i^rande de T AméHqiie, et

surnasse eu richesse toutes colles des deux hémispliùres ; lu balus^

trudc qui entoure 1« maîtré-autel est d*ar)(ent massif; on y voit

niio himpe du même métal, si vaste que trois hommes outrent de-

dans pour la nettoyer ; les statues de la V^ierge et des Saints

sont ou d'argent pur oa recouvertes d'or et de pierres préii

cienses. . » i
^ :i'i r'. , i

,;'.'.' )

Mexico renferme encore un superbe hôtel de monnaie, une école

dc> mines, une université, une académie des beaux arts, uujtirdin

botanique, une école de médecine, diverses manufactures, surtout

d'orfèvrerie et de bijouterie, etc. De semblables établissemeus se

retrouvent à Guatimula (No. 108) et dans les grandes villes de

rAmérique iqéridionale.
lî t V.

99. Villes principales : On peut citer entre une foule d'autres,

Guadalaxara, qui possède une université florissante; Puebla, dont
la <j;rande place est ornée sur trois faces de portiques, tandis que
la quatrième est occupée par une cathédrale qui rivalise en magni-
iicence avec celle de Mexico ; Guanaxuato, entourée de mines
d'argent, et remplie de magasins : Zacatécas, célèbre aussi par ses

mines ; Oaxaca, dans une vallée délicieuse, couverte de jardins

où fleurit le nopal, plante qui nourrit la cochenille ; &o.

100. Le Mexique, avec des côtes maritinios très-étendues, est

privée de presque tous les avantages du con\merce par le défaut
de ports et de navres. Ces côtes sont ordinairement des bancs de
terre sablonneuse qui s'avancent au loin dans la mer, et qui ne
laissent aux navigateurs aucun chenal pour gagner les rivages.

Les meilleurs ports sont Vera-Crnz, sur le golfe du Mexique,
pour les vaisseaux d'Europe et des Antilles ; et Acapulco, sur'

l'Océan Pacifique, pour ceux qui vont aux Indes-Orientales. La
population européenne de ces villes est souvent renouvelée par
les ravages de /a ^etTe^uwwe. ... i ,. '.,.*•

. t

101. Gouvernement \ lute congrès Mexicain de 1824
adopta une organisation constitutionnelle modelée sur
celle dei l'Union américaine, et prit le titre A^Etats-Unis
Mexicains. Mais depuis cette époque le Mexique n'a

cessé

Plusieurs additiono faîtes â la Géographie de rAmérique, réimprimée
avant celle des antres parties du monde, ont déranfifé la pagination ; on a

[joint le signe * aux pages surnuméraires. Les renvois se font toujours

I

aux numéros du livre»
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cessé d*étre en proie a dés orages politiques dont il est

diflScile de prévoir le terme, (a),

10*2. Population, huit millions, composée d'Espa-

gnols, de Créoles, de Sauvages, de Métis, de 2^»î6o5,

de Mulâtres, et de Nègres.

Les Créoles sont des descendans d'Européens, nés en Amérique;

nègre

Religion : Les Mexicains, ainsi que les habitans du
Guatimala et de toute l'Amérique méridionale font

profession de la foi catholique.
l.i-

103. Le Guatimala, ou la République centrale^ est

borné au nord par le golfe du Mexique ; à l'est, par

la mer des Antilles ; au sud, par l'Océan Pacifi-

que j à l'ouest par les Etats^Mexieains. C'est une repu- î

blique fédérative,, composée de 5 Etats et d'un district |
fédéral -^^ '-"'= -^""'^ - ''''" \ •'''"'' "'

'

' " '

Noms des Etats ; Guatimala, Sau-Salvador, Honduras» Nica-

ragua, Costa-Rica..
,

,

^
, .

in

k
F

(a) «* 1809-10-.n, &c.—Les Immenses colonies espagnoles d'Amérique,
en apprenant rinvasion de leur métropole (par les Français), la captivité

de leur roi, le soulèvement des Espagnols, partagèrent toutes l'élan de la

mère-patrie, et s'empressèrent, à son exemple, de se donner tumuituaire-
ment des juntes provinciales. Cette agitation subite, universelle, devint

pour ces vbstes pays le commencement d'une ère nouvelle, et la cause

preoDière de leur indépendance. Les gouverneurs, calculant le danger de

ce mouvement populaire, voulurent Tarrèter, et ne firent que l'accroître;

on s'artnn contre eux ; on les chassa quand on put } on les conobattit quand
ils résistèrent ; et, suivant l'immuable loi de tous les temps et de tous

les pays, [Mrtout où l'on se délivra de l'autorité existante, on se battit avec

fureur pour lui succéder. Le déchaînement de toutes les passions indivi-

duelles créa une foule départis. Les uns furent pour le roi absolu ; ceux-
ci n'en voulaieat qu'avec les Cortez ; ceux-là étaient pour l'indépendance
monarchique; d'autres pour la république : on se battit, on s'égorgea sur

tous les points et la dévastation, les massacres, l'incendie, couvrirent

long-temps presqt^etoiiit le Nouveau «Monde, comme si, par une fatalitâ

malheureuse, les mômes âéaux qui avaient signalé son asserviss'.'raent.

avaieot dO présider encore à sa délivrance."—(Lesagbi Mas Historique.)
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104. Montagnes : La coriHriuèLtîon des Cordîlieires,

qui dans cette partie du continent renferment un grand
nombre de volcans.

.

'

•• '
t '^

; r

Baie : La haie de Honduras, célèbre par le com-
merce que les Anglais y font des bois de teinture et de
l'acajou. !il:.:i

105. Lacs : Le Lac Nicaragua, qui communique par

la rivière St. Jean avec la mer des Antilles, et au milieu

duquel est un volcan toujours enflammé ; le lac Léon,
qui se décharge dans celui de Nicaragua ? sur ces deux
lacs sont situés deux villes qui portent les mêmes noms.

106. Climaty &c : Cette contrée, la plus agréable du
nouveau monde, si elle n'était exposée aux tremblemena
de terre, produit en abondance les grains, les raisins, le

miel, le coton, IMndigo, la cocbeiiille, &c. Il y a des

mines très riches, mais jusqu'à présent elles n'ont

guères été exploitées. . ,, .
^

, . •

; , y
.,

; ,

,

Parmi les animaux sauvag'es du Guatîmala, on remarque îe

tapir (No. 12), qui coupe^ dit-on, l'arbre le plus fort, et dont la

peau à six doigts d'épaisseur^

107. Commerce ;lndîgo, cochenille, bois de teinture»

acajou, peaux de bœufs, de tigres, de chevrenils, &c.

108. Capital^ le Nouveau-Guatimala ; entre une
foule d'autres objets dignes d'attention (No 98), on y
voit un bel amphithéâtre, destiné aux combats de, tau-

reaux. "' '
'

' ".

L'ancienne ville fut détruite, le 7 Juin 1777, par un tremblement
de terre des plus effroyables. Dès le 3 juin, la mer affitée sortait

de son lit ; les deux volcans, voisins de la ville, semblaient bouil-

lonner ; l*un lançait des tôrrens d'eau, l'autre des courans de lave

enflammée ; la terre montrait partout des crevasses; après cinq

jours d'angoisses, l'abîme s'ouvrit, et la ville, avec ses richesses et

huit mille familles s'enfhnça dans la terre ; des courans de boue et

de soufre, en se précipitant par dessus les ruines, les cachèrent à

jamais aux regards des humains ; un désert tâVeux en prit la

place.

Ni' t.-;

-1
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La nf>uvelle ville est bâtie à quatre lieues de Vemplacemea^ de

raiicienne.
î>'.'.. :tji âUy..: :''. (!•> 1 .;: A:

109. Population totale, deux mîllîohb, dont peut-

être la moitié sont des sauvages chrétiens.

La partie brientale du Giiatimala qui s'avance dans la mer
des Antilles est occupée par les Mosquitos, peuple indig-èn^ qui

n'obéit qu'à ses chefs ou caciques. Ces Indiens ont toujours

été ennemis des Espagnols, qui n'ont pu les réduire, et alliés des

Anglais. La chasse, la pêche, ragriculture et le soin de leurs

troupeaux sont leurs principales occupations. Les Anglais pos-

sèdent sur la baie de Honduras nne petite colonie de 250 blancs

et de 4,400 nègres et mulâtres, dont 2,100 esclaves. i . .

ILES DE L'AMÉRIQUE': SEPTENTRIONALE.

' 110. Les principales îles de l'Amérique Septen-

trionale sont 1 ® . l'Islande (No 287), 2 ® . le Groen-

land (No. 68), 3®. les îles du golfe St. Laurent,

4 ®
. celles situées dans le golfe du Mexique.

, , ,

çA

ILES DU GOLFE St. LAURENT.
'>

f

'

1 1 1. Les îles du golfe St. Laurent sont Terre-

Neuve, le Cap-Breton, l'île du Prince Edouard, les

îles de la Magdeleine, et l'île d'Anticosti (No. 24).

112. Terre-Neuve fut découverte par Sébastien Ca-
bot, natif de Bristol en Angleterre, le premier des

Européens qui ait visité le continent de l'Amérique

septentrionale. Cette île est séparée du Labrador par le

détroit de Belle-Ile. Salongueur est d'environ 125 lieues

et sa largeur de 100. Les côtes sont des falaises éle-

vées, qui forment une multitude de baies et de havres

où les vaisseaux sont à l'abri des tempêtes. Le climat

est froid et très désagréable par les brouillards dont l'air

est continuellement chargé. Le sol est couvert de
lacs, de rivières, de montagnes, et de marécages. Les
forêts 9Ç çpmpos^nt de sapins^ de bouleaux, de peu-
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plîers, de cerisiers, &c. Les arbustes à baies et le foin

naturel croissent partout. Les animaux sauvages, en-

core assez nombreux, sont les caribous, les renards,

les ours, les castors, &c. Il y a du charbon excellent,

du plâtre, de la chaux, de l'ocre rouge, et des salines.

Les habitans ne cultivent qu'un peu de patates et

d'autres légumes, se livrant tous à la pêche de la morue,
du loup-marin, de la baleine, &c. ^

Il n'y a point de chemins dans l'île ; la malle se transporte ea
paquebot d'un village à l'autre.

1 13. Commerce : Le poisson, l'huile, les peaux de
loup-marin, les pelleteries, et un peu de bois.

En 1831, vaisseaux entrés, 845, chargeant 90,000 tonneaux
sortis, 812, chargeant 86,000 tonneaux. La liste des arti-

cles exportés comprend 657,000 quintaux et 3,000 quarts de pois-

son, 13,118 tonnes d'huile, et 682,800 peaux de loup-marin. Va-
leur présumée des exportations, ^707,000.

T.. y •

,
" '

, . . ;
• ' - i • ,

• ;
I

'

114. Terre-Neuve a été toujours célèbre depuis sa

découverte, par la pêche de la morue qui se fait sur ses

rivages, et sur les Bancs, situées au sud-est de l'ile.

Le premier qu'on appelle le Grand-Banc, est à 33 lieues de
Terre-Neuve : il a 100 lieues de long, e; 26 de large ; la profon-
deur de la mer en cet endroit est de 15 à 60 brasses. Le second,
nommé le Banc- Vert, a SO lieues de long et 40 de large.

Ces pêches occupent chaque année plus de 20,000 personnes,

et des bâtimens d'Angleterre, de France, et des Etats-Unis, au
montant d'environ 60,000 tonneaux. Le profit annuel en peut-
être estimé à un million de louis sterling. La pèche commence
vers le 10 mai, et se continuejusqu'à la fin de septembre.
La pêche au loup-marin qui se fait surtout en mars et en avril,

est devenu très importante depuis quelques années. Les glaces

polaires s'avancent alors vers le sud, accompagnées de troupes
nombreuses de loups-marins qu'on y trouve couchés et engourdis,
et qu'on assomme par milliers avec des massues ou des armes à
feu. îl faut tout le courage et toute l'expérience des hardis marins
de TerrerNcuve, pour s'embarquer dans une telle entreprise. Lesi

goélettes qu'on fait sortir du port en sciant un chemin à travers la

glace, sont ensuite exposées sans cesse à être brisées entre cea
immenses champs flottans, qu'on ïioxnïaeprairies aux loups-marins^
Les accidens ne sont pas rares.

"-WS' l'i'
. (
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' Partni 1«S' ahimaux dé Terre-Neure, oiî distinfifue tine

race particulière de chiens, remarquables par leur grande taille,

leur poil loncr et soyeux, et surtout par la plus grande dimeasioa
de la peau entre les doigts du pied, qui les rend propres à nager.

115. Capitale, St Jean, peuplée de 10 à 15 mille

âmes, remplie de magasins, de boutiques d'épicier, et

d'auberges. Construite en bois, cette ville a été plu-

sieurs fois ravagée par les incendies. 11 y a plusieurs

églises, un séminaire, un évoque catholique, deux
ou trois sociétés de bienfaisance, et quelques impri-

meries. :..,',
, .

'.,''' ? •'

Les bourgs ou les villages les plus remarquables sont Hârbour
Grâce, un des plus célèbres rendez-vous de pêche ; Ferryland, qui

fut le chef-lieu de la colonie catholique qu'y planta le lord Balti-

more en 1621, 38 ans après l'établissement de l'île par ceux de sa

nation ; Plaisance, autrefois chef-lieu des Français à Terre-Neuve;
Bonavista, ainsi nommée par Cabot j etc. ;r

Population de l'île, 75,000, la plupart Irlandais ca-

tholiques ; les autres sont Anglais, Ecossais, Améri-
cains, &C. '

'i;- î;r.5 '(..w;; i;: • ,', ,• m
, (;! 'Iii*; . '^ ;" Va!( ;')'

Depuis 1 832) lierre-Neuve jouit des avantages d'une

Législature Coloniale. ;. ji ,
, .;, .,,> ^ ,, -f.

A quelque distance au sud de Terre-Neuve, dans l'Océan At-

lantique, sont les îles de St. Pierre, de Langlès, et de Miquclon,
qui appartiennent à la France. Population, 600.

L'île de St. Pierre est la résidence du gouverneur français.

116. ie Cap Breton est séparé de la Nouvelle-

Ecosse par le détroit de Canso. 11 a 110 milles de long

et 66 dans sa plus grande largeur. Les côtes sont

élevées, montagneuses, sans aucun renfoncement con-

sidérable dans la partie voisine du golfe St. Laurent,

mais bien entrecoupées de baies et de havres sur l'At-

lantique. Un vaste lac, nommé le Bras-d'Or, qui com-
munique avec rOcéan, s'étend dans l'intérieur de l'île

et la divise presque d'une extrémité à l'autre. Le cli-

mis^t, çst celui de Gaspé, mais plus bmtDJde. Le 90I
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est propre à là culture (^e l'orge, du sarrasin, et des

légumes» Les brouillards nuisent à la culture du blé.

Les pâturages abotident. Le charbon; le gypse, le fer,

et l'ocre rouge, sont les principales richesses minérales.

Les forêts ont perdu leur ancienne importance, en par-

tie par les incendies fréquens auxquels elles ont été

exposées. Les animaux sauvages sont les caribous,

et les autres à fourrure. Il n'y a presque pas de

chemins dans toute l'île. La pêche, l'exploitation des

mines de charbon, l'éducation des bestiaux, et la cul-

ture des légumes, sont les occupations des 30 mille

habitans du Cap-Breton. La plupart de ces insulaires

sont MontagnardSfEcossais, Acadiens, et Irlandais ca-

tholiques. 11 y a environ 300 sauvages Micmacs, » '

Commerce : poisson, charbon, plâtre, bêtes à cornes,

beurre, bois, pelleteries, &c. Le charbon et le plâtre sont

exportés aux Ktats-Unis ; les bêtes a cornes et le

beurre, à Terre-Neuve.

Chefs-lieux, Arichat, dans l'île Madame, peuplé de

2à 3 mille Acadiens; pêcheurs; et Sydney, fameux
par ses mines de charbon, mais n'ayant que 5 à 6 cents

habitans.

Le Cûp Breton fut découvert d'abord, suivant les uns par des

pôcheurs Bretons, au commencement du 16rae siècle; suivant

d'autres, par Cabot lui-même en 1497, et en 1523 par Verazzani,

qui le nomma île du Cap. Quoiqu'il en soit, les Français lui don-

nèrent le nom d'île Moi/ale, et y bâtirent, sur la côte orientale, la

puissant fort de Louisl)our<f, que les Anjrlais détruisirent en 1758.

Ces tbrtitiçations avaient coûté 30,000,000 de francs. ;

117. Près du Cap-Breton, à l'entrée du g-olfe St. Laurent, est

l'île St. Paulj qui n'est p^uère qu'un rocher élevé de 300 pieds, long

d'un mille et demi, et" largue d'un demi-mille. Cet endroit est triste-

ment célèbre en n^ufrag^es. On y trouve partout des osseraens

humains, des ancres, des cables, et d'autres débris des vaisseaux qui

s'y sont brisés. TJn phare, qui vient d'y être placé, préviendra

sans doute bien des malheurs aux vaisseaux du Canada et à ceux
d'outre-raer. ,

A l'est du Cap-Breton, en lat. 44 ® . 58'. et en long. 60 ® . 0, de
Greenwich, est l'île AU Si^ble, autre écueil funeste, snr lequel un

.... ; u'..,:i.::.-j 'o . -. .:..\. - grand

H.

?.!^
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gri^nd nombre de vaisseaux ont pén. Le foin et les t Jas en
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300. Il existe depuis plusieurs années sur cette lie un établisse-

ment destiué à secourir les naufragés.

La batture du nord-est de l'île au Sable s'étend à 22 milles, et

celle du nord-ouest à 8 milles.

118. L*île du Prince Edouard, autrement appelle

rile St Jean, séparée de la Nouvelle-Ecosse par le

détroit de Northumberland, a 120 milles de long et

20 a 30 de large. File se divise en 3 comtés (King's,

Queen's, Prince's), qui se subdivisent en 67 townshîps

de 20«000 acres chacun. Le climat est à peu près

celui de Québec. Le sol est très uni, fertile en grains

et en légumes. Les habitans, au nombre de 32,500,

Montagnards-Ecossais, Acadiens, descei^dans de loy-

alistes américains et autres, s'occupent généralement

d'agriculture. Le bois n'est plus que suffisant à la

consommation des insulaires. Les animaux sauvages

sont les ours, les loups-cerviers, les renards, &o. st.-i

..^Commerce: grains, bestiaux, lard, beurre> bois, pois-

son, patates, &c.
En 1831, vaisseaux entrés, 31 1=17,000 tonneaux, sortis, 382=:

22,000 tonneaux. Importations, ^60,000. Exportations,

^51,500. Le blé, l'orbe, l'avoine, le bois, et le poisson, s'expor-

tent en Angleterre ; l'orge et les patates, à Halifax ; les bestiaux,

les viandes, le beurre, les patates, et une partie de l'avoine, à

Terre-Neuve.

Capitale, Charlottetown, un des meilleurs portis du

golfe St. Laurent. Cette petite ville renferme 4

églises ou chapelles, une maison d'audience, où se

tiennent aussi les stances de la législature, une école

de grammaire, des casernes, &c. Environ les deux
tiers des habitans de l'île sont catholiques: ce nombre
comprend 30 familles de sauvages Micmacs. . ^^j .n

L'Ile du Prince Edouard fut établie parles Français, férà^i'è63,

et prise par les Anglais en même temps que le Cap-Breton. An-
nexée à la Nouvelle-Ecosse en 1763, elle devint province séparée,
sous une législature coloniale, eu 1773.
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119. Les Iles de la Magdeleine doivent leur importance

à la pêche de la morue et du hareng qui s'y fait en été,

et â celle du loup-marin, qu'on prend sur les glaces du
golfe au mois d'avril. Les habitans sont au nombre
d'environ 1,100, Acadiens et Canadiens. Ils ont une
chapelle, desservie par un missionnaire du diocèse

de Québec.
Dans l'Océan Atlantique, sur la route de Terre-Neuve aux An-

tilles, sont les Bermudes, au nombre d'environ 400,1a plupart

stériles, sans nom, sans habitans, et toutes d'un abord très difficile.

La plus grande est celle de St. George, longue de 16 milles et

large de 2. Ces îles furent découvertes, en 1522, par Jean Ber-

mudas, navigateur espagnol. Les habitans, au nombre de 9,340,

dont 4,600 nègres esclaves, cultivent le tabac, des plantations de

cèdres, des légumes et diverses espèces de fruits propres au climat

de l'Europe méridionale. Les Bermudes sont un rendez-vous

de la marine d'Angleterre (No. 63). Valeur des exportations,

£4,000 .... Importations, £60,000.

ILES SITUÉES DANS LE GOLFE DU MEXIQUE.

120. Ces îles, nommées Antilles et IndeS'-Occidentales,

étaient autrefois habitées par les Caraïbes ou Canni-
bales, qui ont été presque entièrement exterminés par

les Européens, depuis la découverte de l'Amérique.

121. Les Antilles peuvent se diviser en quatre clas-

ses, savoir : les îles Lucayes ou de Bahama, et les

Grandes-Antilles, au nord ; les îles Caraïbes, à l'est ; et

les Petites- Antilles, au sud, c'est-â-dire, le long de la

côte de la Colombie.

122. Climat : l'année des Antilles se partage entre les saisons

de sécheresse et d'humidité. Les premières pluies périodiques,

qui viennent du sud, commencent au mois de mai ; elle tombent
chaquejour vers midi, et se terminent le soir par des orages ac-

compagnés de tonnerre. Au bout de deux semaines la terre et les

arbres sont couverts d'une riche et charmante verdure. Le temps
alors devient sec et beau—pas un seul nuage ne paraît. Le soleil

F répand

i>'."1.
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répand une cbaleuf brûlante jusque vers les dix henres du mtftîn,

ou jusqu'à ce que la brise de la mer s'élève ; c'est un vent frais et

assez fort qui souffle du sud-est jusqu'à la nuit—tant qu'il dure,

la température est supportable, du moins à Vomhrt. Aux ardeurs

du jour succèdent des nuits extraordinairement claires et belles,

et pai-là même souvent très dan^j^ereuses à la santé de ceux qui

veulent en goûter la fraîcheur et les agrémens. Depuis le milieu

d'aoûtjusqu'à la fin de septembre la ^/«ejournalière tantôt s'affai-

blit, tantôt cesse entièrement, et la chaleur est étouffante, la uuit

aussi bien que le jour. La saison des tempêtes et des ouragans

qui renversent et détruisent tout sur leur passage, comprend los
p

mois d'août, de septembre, et d'octobre. Les pluies d'automne

inondent la terre depuis le commencement d'octobre jusqu'à la

fin de novembre. Le vent du nord ensuite, et le bruit des flots

qui viennent battre les côtes septentrionales, annoncent une nou-

velle saison. Après quelques orages, mêlés souvent de grêle, les

Kluies se dissipent, le temps s'éclaircit, et demeure constanament

eau, frais, et agréable, jusqu'au mois de mai.

En général, dans les parties montagneuses des

grandes îles, le climat est assez tempéré et salubre ;

ailleurs il est très ebaud et malsain.

123. Le sol des Antilles est excellent ; les produc-

tions sont toutes celles des pays tropiques, le sucre, le

rum, la mélasse, le coton, l'indigo, le cacao, le gingem-

bre, le poivre, Taloës, les doux de girofle, la canelle, le
|

tabac, le maïs, les ignames ou yams faj, les bois pré-

cieux, les oranges, les citrons, les ananas, diverses

plantes médicinales, &c., &c.

124. Commerce : tous les articles qu'on vient de

nommer, mais principalement le sucre, le café, le rum,

la mélasse, le coton et l'indigo, sont exportés des An-
tilles dans presque toutes les autres parties du monde.

Valeur du commerce des Antilles anglaises (b) : importations,
'-; •' '

' ) ui'Anuç'U-'

faj Espèce de patates dont les racines sont grosses, longues, couvertes

d'une pcMtf peau de couleur cendrée obscure, garnies de petits fibres : elles

ont une chaire blanche, succulente et farineuse, quelquefois vineuse. On
les mange au lieu de pain quand elles sont cuites.

fbj Les tJermudes (No. 119) et la Guyane anglaise (No. 157), entrent
dans cette estimation.
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£4,035,000 «tgf. ; exportations, £8,603,000 st^. Celles-ci corn-

prennent entre autres articles, 3,816,000 quintaux de sucre,

19,769,500 Ibs. de café, et 7,808,000 gallons de rum.

125. Population totale, 3,200,000, composée d'en-

viron 500,000 blancs, de 1,500,000 nègres ou mulâ-

tre s libres, et de 1,200,000 esclaves. La religion ca-

tholique domine le plus généralement dans les Antilles.

126. Les Antilles appartiennent à différentes puis-

sances de l'Europe, la plupart à l'Angleterre, excepté

l'ile de St. Domingue ou Haïti ; dans cette dernière,

les nègres se sont révoltés contre les Français et les

Espagnols, leurs maîtres, et après une guerre sanglante

de plusieurs années, ils sont venus à bout de les chasser

pour toujours : actuellement ils forment une république

indépendante*
Les Espagfnols possèdent les îles de Cuba, de Portorico et de

Ste. Marguerite; les Français, la Gaudeloupe, laDésirade, Marie-

Galante, et la Martinique j les Danois, St. Thomas, St. Jean, Ste.

Croix; les Hollandais, St. Martin, Saba, St. Eustache,et Cura-
çoa ; les Suédois, St. Barthélerai ; les Anglais, la Jamaïque, les

îles Lucayes, et toutes les autres îles importantes.

Population des Antilles espagnoles, 1,100,000, dont enviroa
350,000 blancs ;—françaises, 210,000;—danoises, 50,000;—hol-
landaises, 65,000 ;—suédoises (No. 307), 16,000. Population des
Antilles anglaises, 875,000, dont 73,600 blancs, 1 1 3,000 nègres ou
mulâtres libres, et 688,000 esclaves (a). La plupart des colonies

anglaises dans les Antilles ont des gouvernemeus représentatifs.

ILES LUCAYES.

127. Les îles Lucayes, situées au nord des Grandes-
Antilles, sont séparées de Cuba par le vieux canal de
Bahama, et de la Floride par le golfe de la Floride.

128. Ces îles sont au nombre d'environ 500; la plus re*

marquable est celle de StSalvador (No. 2). Elles ne sont

que des amas de pierre calcaire et de coquillages couverts
d'une faible couche de terre végétale, qui s'épuise

(a) Le pa<'lement Impérial vient de passer une loi pour l'abolition de l'esclavage
dans les Autillcs.

vu
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après quelques années de culture. Une partie des

habitans des îles Lucayes sont constamment occupés

â retirer de la mer les équipages et les cargaisons des

vaisseaux qui vont se briser sur ces côtes orageuses et

remplies d'écueils. Chef-lieu, Nassau, dans Pile de

New-Providence. Population totale, 16,500,
''*"-

GRANDES ANTILLES.

129. Les grandes Antilles sont Cuba, Haïti, la Ja-

maïque, et Portorico.

130. Cuba, la plus considérable de toutes les An-
tilles, a une superficie de 9,000 lieues carrées. Cette

île est traversée dans toute sa longueur par une chaîne

de montagnes au pied desquelles s'étendent de vastes

prairies ou paissent des troupeaux nombreux de bœufs
sauvages ; on en fait une grande chasse pour en avoir

les peaux, qui sont un article d'exportation assez im-
portant. C'est de Cuba que vient le meilleur tabac en
poudre, en feuilles et en cigares. Capitale, la Havane,
célèbre par son port qui est un des mieux fortifiés du
monde. Population de l'île, 752,000.

131. Haïti ou St. Domingue, a une superficie de

3,300 lieues. Il y a plusieurs chaînes de montagnes
d'où descendent une multitude de rivières dans toutes

les directions. Le sol de cette île, s'il était bien cultivé,

produirait plus de sucre, de coton, de café, &c. que
toutes autres Antilles réunies ensemble. Mais on ac-

cuse les nègres, qui en sont devenus les seuls maîtres,

d'une extrême indolence, et de ne savoir pas profiter

de la liberté dont ils jouissent. Capitale, le Fort-Répu-
blicain, autrefois le Port-au-Prince. C'est de St. Domin-
gue que vient le plus beau bois d'acajou. Population,

900,000, nègres et mulâtres, et environ 30,000 blancs.

::/t.»^','
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132. La Jamaïque, a une superficie de 700 lîeues ; elle

est traversée par des montagnes qu'on appelle les Mon*
tagnes bleues. Une bonne partie de l'île est couverte

(le forets d'où l'on tire le bois de construction, l'acajou

et d'autres bois précieux Le palmier royal y croît

jusqu'à la hauteur de 140 pieds. Capitale, Spanish-

town. La Jamaïque est la plus importante de toutes

les Possessions Britanniques dans les Antilles. Popu-
lation 415,000.

t
'/••

:f
^'i- J
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133. Portorico, a une superficie de 460 lieues. Cette

île est agréablement parsemée de coteaux et de val-

lons ; elle est sujette aux ouragans. Capitale, St.

Juaii-de-Portorico, Population de l'île, 230,000.

ILES CARAÏBES;

134. Ces îles s'étendent du nord au sud, depuis Por-
torico jusqu'au continent de l'Amérique. On les di-

vise en îles sous le vent, au nord ; et en îles du vent, au
sud.

ILES SOUS LE VENT. -. >\

135. Les îles Fî(??'<7e*, à Pest de Portorico, sont en grand nom-
bre; elles sont fertiles en sucre et en coton ; les principales sont

St. Thomas, St. Jean, Ste. Croix, Tortole, Virgini Gorda, et

Anégada.

Anguille—est ainsi nommée à cause de sa forme tortueuse.

St. Martin—sa principale richesse consiste en des raines de sel.

»S^;. Barthélemi—il n'y a ni puits, ni fontaines ;* si l'eau de pluie

vient à y manquer, les habitans vont en cherchera St. Christophe.

La Barboude—terrein bas et fertile ; c'est de là que viennent
les meilleurs cocos.

Saba—petite île qui dépend de- St. Eustache ; pour pénétrer
dans l'intérieur de cette île, il faut suivre un chemin creusé dans
le roc, si étroit qu'il n'y peut passer qu'une seule personne à la

fois.

St. Eustache—est une énorme pyramide qui s'élève du sein de
la mer, et qui jusqu^au sommet est couverte de plantations de
tabac

^4,
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St. Christojyhe-^montàgnmue ; dttns l'intM-ieiir de 1 île est e

Mont'Misère, de la hauteur de 3,70() pieds. C'est Teudroit lo

plus favorable j\ la culture de la canne à sucre : on y a retiré an-

nuellement jusqu'à 90 quintaux de sucre 8ur un seul acre do terre.

A^cvis—autre montafrne isolée qui sort de la mer en forme de

cône ; c'est un volcan éteint.
^

Jntigue—iertWe, mais sujette à de jfrandos sécheresses. >j
"

iMont'Serrat—Ua deux tiers de cette île sont un pays monta-

gneux et stérile.

La Guadeloupe est composée de deux îles séparées par un petit

détroit qu'on nomme la Ilivitrc salce—hx partie de l'est se nomme

Grande- Terre ; celle de l'ouest, liasse-Terre : on y voit un volcan,

qu'on appelle la Soufrière, d'où s'exhale une fumée noiro et

épaisse, mêlée de flammes.

La Désirade et Marie- Galante dépendent de la Guadeloupe; la

seconde est très fertile.

Dominique—ce nom lui fut donné par Christophe Colomb, par-

ce qu'il la découvrit un jour de Dimanche \ ce fut le 3 novembre,

1492. Il y a plusieurs volcans. Cette île produit annuellement

jusqu'à trois millions de livres de café.

r* ' ILES DU VENT. ' ' ' '

13G. La Martinique—la principale des Antilles françaises; elle

est couverte de petits coteaux qui ont la forme d'un pain de sucre.

Capitale, le Fort-Roval.

Sic. Lucie—sol inégal, mais fertile, et climat salubre. Le Petit-

Carénage, au nord-ouest de l'île est le meilleur port des îles Ca-

raïbes.

St. Vincent—La moitié de l'île appartient à des nègres indépen-

dans, qu'on appelle les Caraïbes noirs.

La Barbade—produit annuellement nne grande quantité de

sucre, de rum, de mélasse, et de coton.

Grenade—très fertile; l'intérieur est montagneux. Près de

cotte île sont les Grenadines^ dont une seule, nommée Cariacou,

produit annuellement un million de livres de coton, outre plu*

. rieurs autres articles, sur une superficie de 6,9 13 acres.

Tobago—sol très riche ; cette île est à l'abri des ouragans,

auxquels toutes les autres îles Caraïbes sont exposées.

^(<1. .^ ;
'.;

. PETITES ANTILLES. r ' ?

137. Les Petites Antilles sont situées le long de la

côte de la Colombie ; on en compte ordinairement

huit : celles de Trinidad ou de la Trinité^ de Ste.

Marguerite, et de Curaçoa, sont les plus importantes.
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Il y a environ 1,300 sauvages aborigènes à Trinidad, 2,000 à

Stc. Marjçuerite, 500 à St. Vincent, et quelques autres dispersés

dftus le reste des îles Caraïbes»,,,..,, i. ,

i
. .

->
^

, ,

138. Les autres ties remarquables de l'Amérique fleptcntrional&

sont les îles de Southaropton, do Mansfield, &c., dans la baie

d'IItidson ; les tl«s de Nantncket etdeMartha's Vineyard, et celle

u'on nomme Long-Islandy snr la côte des Etats-Unis ; les îles

(ie la Passion, de Ste. tlose, de St. Benoit, etc., au sud-ouest du
Mexique ; les îles do Nootka, de la Reine Charlotte, l'archipel du
Roi (ïeorge, etc., au nord-ouest du continent, (No. G9) ; les îles

Aléoutiennes, (No,516) ; &c.

3

'i.

v^n

AMÉRIQUE MÉRIDIONALE.

139. L'Amérique miTidionale est bornée au nord

par l'isthme de Panama et la mer des Antilles ; au

nord-est et à Test, par l'Océan Atlantique ; au sud,

par le détroit de Magellan ; à l'ouest, par l'Océan

Pacifique.

t ^

140. Montagnes-. L'Amérique méridionale, ainsi

que l'autre moitié du continent, est traversée par deux
chaînes de montagnes, qui sont les Andes ou Cordi-

llères à l'ouest, et les monts Brésiliens à l'est. Les An-
des sont remplies d'immenses richesses minérales et

d'innombrables volcans : vers le nord, elles se divisent

en deux chaînes distinctes ; l'une se détourne â l'ouest,

et passant l'isthme de Panama, s'unit aux Cordillères du
Mexique ; l'autre forme la chaîne de Venezuela, qui suit

les côtes de la mer des Antilles et se termine au golfe

de Paria, devant l'île de la Trinité.

141, Baies : celles de Tous-les-Saints, de l'Assomp-

tion, de St. Mathias, de Stt George, la Grande-Baie,

celle de Panama, &c. •' • .' .t.;

Golfes : ceux de Darien, de Maracaïbo, de Paria, de
Guaytecas, et de Guayaquil.

ï

1^

•Ml
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Détroits : ceux de Magellan et de Leniaîre. '
'^

142. Lacs: ceux de Maracaïlo, dans la Colombie,

de los Patos, sur la côte du Brésil, de Titicaca, dans la

Bolivie, &c. Les saisons pluvieuses en forment beau-

coup d'autres très étendus, que la sécheresse fait dispa^

raître.

143. Fleuves et Rivières : le fleuve des Amazones

ou le Maranon, le plus grand de la terre, prend sa

source dans les Andes du Pérou, à une petite distance

de l'Océan Pacifique ,* il traverse tout le continent, re-

cevant dans son cours les eaux de 10 à 12 grandes ri-

vières, et se jette dans l'Océan Atlantique, sous l'équa-

teur, par une embouchure large de 60 lieues. Sa lon-

gueur est de plus de 1,000 lieues : il est navigable

jusqu'au pied des Andes même. La riche et fertile val-

lée de ce fleuve des fleuves embrasse une superficie de

333,000 lieues quarroec. >
. > ;>:,

Le Rio de la Plata ou Rivière d'Argent est un autre

grand fleuve formé par la jonction du Paraguay avec le

Parana et l'Uraguay ; il se jette dans l'Otéan Atlan-

tique à Buenos Ayres, par une embouchure large

de 50 lieues. L'Orénoque prend sa source dans la

Colombie, qu'il traverse, et se jette dans l'Atlantique

pai oO embouchures différentes. Ce fleuve communi-
que par le Cassiquiare, un de ses affluens, avec celui

des Amazones.
Les autres sont la Mac^delaine, le San-Francîsco,le Parnaïba, etc.

Nulle division du globe n'est arrosée par un si p^rand nombre de
fleuves et de rivières.

Il n'y a aucun fleuve considérable qui se décharge dans TOcean
Pacifique; parce que les Andes n'en sont éloignées que de la dis-

tance de ôO à 200 milles, i ."; . ; i ) ' i uf .'C;f

144. Les Iles sont : celle de Marajo^ à l'embouchure
du fteuve des Amazones ; les îles Malouines ou Falk-

i ; i land.
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land, à Test de la Patagonie ; la Terre de Feu, au-de-

là du détroit de Magellan ce nom lui vient des érup-

tions volcaniques de ses montagnes ; la terre des Etats,

à l'est de la précédente ; Tarchipel de la Mère de Dieu
à l'ouest de la Patagonie, et celui de Chiloé à l'extré-

mité sud du Chili ; l'île de Juan-Fernandez, à 140 lieues

de la côte du Chili, où fut laissé Selkirk, marin Ecos-

sais, dont les aventures ont donné l'idée du roman si

connu de Robinson Crusoé ; l'archipel de Gallapagos,

sous la ligne équinoxiale, à l'ouest de la Colombie, &c.

145. Climat, Sçc, : L'Amérique méridionale par sa

forme et sa position ressemble à la grande péninsule afri-

caine, située comme elle presque totalement sous la zone

torride. Mais tandisque la seconde est couverte de sa-

bles arides et brûlans, que les rivières y manquent, que
les montagnes qui bordent ses cotes concentrent dans

l'intérieur les rayons d'un soleil toujours vertical ; la

première est remplie de montagnes dont les plateaux et

les déclivités offrent tous les climats divers, de fleuves

et de rivières, de forêts majestueux et de plaines ou
savanes éternellement verdoyantes. Au niveau de
l'Océan et dans les plaines de l'intérieur qui avoisinent

l'équateur, l'air est malsain et les chaleurs sont exces-

sives. Ailleurs la température, plus salubre, varie sui-

vant la latitude et surtout suivant l'élévation des lieux.

Au nord de la ligne équinoxiale, l'hiver, ou mieux, la

saison des pluies, dure depuis avril jusque en septem-
bre; au sud, elle commence en octobre et finit en
mars, mais vers l'extrémité du continent elle dure de-
puis mars ou avril jusque en août. Les nuits dans cette

dernière région sont beaucoup plus froides l'été que
l'hiver. Le phénomène redoutable des tremblemens
de terre, commun dans toute l'Amérique méridionale,

se fait sentir le plus fréquemment près de l'équateur.

as

I

rr.

146, Productions: L'Amérique méridionale réunit
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les plantes et les fruits du Mexique (No. 93), des An-
tilles (No. 1*23), et de l'Europe (215), outre beaucoup

d'autres qui lui sont indigènes, particulièrement une

foule de plantes médicinales et teinturières. Le règne

minéral y est très riche en or, en argent, en cuivre,

&c. ; en diamans, en topazes, en émeraudes, et en

d'autres pierres précieuses ; en sel, en soude, en souf-

fre, en antimoine, en sources thermales et minérales,

&c. Parmi les animaux sauvages se trouve plusieurs

races communes à l'Afrique, quoique inférieures en

taille et en beauté, tels que le jaguar ou tigre, le

cougar ou léopard, le lion, l'autruche, le singe, le caï-

man ou crocodile, le boa et d'autres serpens, &c. Le
tapir a des ressemblances avec l'éléphant et le rhino-

céros. Des espèces intermédiaires entre le chameau et

le mouton, sont le lama, le vigogne et l'alpaca, très

utiles pour leur laine et même comme bétes de charge.

Le bœuf et le cheval, devenus sauvages, parcourent

en troupes immenses les prairies, Pampas, ou savanes.

Entre les oiseaux, toujours admirables dans les climats

tropiques, on peut citer les perroquets, le colibri, l'oi-

seau du paradis, le camichi à tète de serpent, l'agami,

qui ressemble au chien par ses qualités sociales, l'yacou,

le condor, le toucan, des cignes superbes, &c.

Population totale, environ 14 millions, composée a

peu près comme celle du Mexique (No. 102).

DIVT3I0NS DE L'AMERIQUE MERIDIONALE.

14 ^ Jusqu'à la fin du dernier siècle, l'Espagne pos-

sédais la Terre-Ferme, le Pérou, le Chili, et le Para-
guay ; le Brésil était une colonie portugaise ; la Guy-
ane était partagée entre l'Espagne, le Portugal, la

France, la Hollande, et l'Angleterre; le pays des
Amazones, et celui des Patagoi7s étaient habités par

des
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des sauvages idolâtres. Aujourd'hui ni TEspagne ni

le Portugal n*ont plus un seul pouce de terre sur ce

continent ; une partie de la Guyane est demeurée aux
Anglais, aux Hollandais, et aux Français ; le pays des

Amazones est compris dans le nouvel empire du Brésil;

enfin, la Patagonie est encore dans le même état

Vcici donc les divisions actuelles de cette grande pé-

ninsule ; au nord, la Colombie, tout récemment par-

tagée en deux républiques indépendantes, la Nouvelle-

Grenade et le Venezuela ; à l*est, la Guyane et le Bré-

sil ; à l'ouest, le Pérou et la république de Bolivia ; au

sud, les Provinces-Unies, la république Cisplatine,

appelée aussi Banda-Oriental et Nouvel Etat de l'Ura-

guay, le Paraguay, le Chili, et la Patagonie.

COLOMBIE.

148. La Colombie fut formée des possessions es-

pagnoles connues sous les noms de Nouvelle- Grenade,

H de Caraccas, et de Guyane Espagnole. Elle est bor-

née au nord par la mer des Antilles ; à l'est par la

Guyane ; au sud, par le Brésil et le Pérou ; â l'ouest,

par le Grand Océan.

149. Montagnes et Rivières : Les Andes de la Co-
lombie se divisent en deux chaînes principales, celle de
l'est, et celle de l'ouest, outre quelques autres chaînes

intermédiaires. Tout le pays au-delà de ces montagnes
à l'est et au sud, est composé de plaines immenses
qu'arrosent l'Orénoque, le Maranon, et leurs affluens.

Les hautes vallées des Andes sont arrosées par la

Magdelaine, le Cauca, l'Atrato, &c.

150. Climat i La Colombie offre une très grande

variété de climats, produite par la différence de niveau

entre les divers sols. Tempéré, froid, et même glacé,

vm \éi.
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sur les plateaux, et sur les déclivités des Andes ; Pair

est brûlant, étouffé, pestilentiel, sur les bords de la

mer et dans quelques vallées profondes de l'intérieur.

En général, il n'y a, comme dans la plupart des pays

tropiques, que deux saisons, celle des pluies, et celle

de la sécheresse. Pendant la saison des pluies les

bords de l'Orénoque se changent en de vastes marais.

151. Les Productions, très riches et très abondantes

partout où le sol est suffisamment arrosé, sont le sucre,

le café, le cacao, le coton, le tabac, les bois de con-

struction, les bois de teinture, l'indigo, le quinquina

et d'autres plantes médicinales, &c. Le cacao de Car-

raccas est le ixjeilleur qu'on connaisse : le tabac et le

café sont aussi d'une excellente qualité. Sur les pla-

teaux, on cultive le blé, le maïs, et les autres céréales.

Les plaines de l'Orénoque sont peuplées d'un grand nombre de

mulets, de bœufs, et de chevaux sauvages.

La principale nourriture des habitans de la Colombie^ et de

toute l'Amérique méridionale est le mam'oc (No. 93), dont la ra<

cine préparée tient lieu ce pain. Les plus importantes ressour-

ces alimentaires sont ensuite les ignames, les patate;:, les bananes,

le riz et le maïs.

152. Mines : On trouve dans la Coloir jie des m.ines

d'or, d'argent, de platine, de cuivre, d'éméraudes, &c.

153. Commerce : Cacao, indigo, tabac, café, animaux
vivans, peaux, &c,

15^. Capitale de la Nouvelle-Grenade, Bogota, sur les

Andes. A quatre lieues d'ici, la rivière de Bogota se

précipite du haut d'un rocher élevé de 580 pieds. La
célèbre ville de Quito, située à la hauteur de 9,500
pieds, est la capitale de la province de l'Equateur,

(Equador) ; elle est exposée â d'affreux tremblemens
de terre : celui de 1797 lit périr, dans un seul ins-

tant, plus de 40,000 personnes.
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Près de Quito est le fameux pic de Chimboraço, la plus bautd

montagne de l'Amérique faj.

Caraccas, située dans les montagnes de la côte sepr

tentrionale, est le siège du gouvernement de Venezuela ;

elle fut ruinée en '812, par un tremblement de terre

qui causa la mort ci»" 12,000 de ses habitans.

Les ports de mer sont : Carthagène sur la merdes Antilles ;

Porto-Bello et Panama, sur l'isthme de Panama, riches autre-

fois par l'exportation des métaux préiiieux ; Guyaquil, Maracaïbo,

etc L!\ position de tous c* s ports est très insalubre.

155, Population : totale, 3,000,000, dont environ

200,000 indigènes indépendans, divisés en 14 tribus.

Celles-ci habitent principalement les forets et les mon-
tagnes voisines de rOrénoque.

1 o6. Gouvernement : La Colombie acheva la conquête

de son indépendance en 1821. La constitution adoptée

par cette république différait de celle des Etats-Unis, en
ce qu'elle n'était pas fédérative ; il y avait 12 dépar-

imens qui, au lieu d'avoir chacun sa législature, ét^it

I gouvernés par des intendans que le président nommait
pour un temps limité. Les départemens comprenaient
trente-sept provinces, dont les gouverneurs étaient en-
core à la nomination du Président. Les provinces se

subdivisaient en cantons, et les cantons en paroisses.

Une autre différence était que le peuple de la Colom-
bie n'exerçait point directement le droit de suffrage. Il

choisissait, tous les quatre ans, des électeurs, qui de-

vaient ensuite nommer le Président, le Vice-Président,

Iles Sénateurs, et les Heprésentans.

En 1831, la Colombie se divisa en trois Etats îndé-

I pendafls, la Nouvelle-Grenade, le Venezuela, et l'E-

quateur. Ce dv?rnier paraît dépendre actuellement du
premier. Au reste, le soi volcanique de la Colombie
est peut-être moins souvent bouleversé pas des secous-

jses intérieures que ne le sont les peuples qui l'habitent

1:i-

(a.) Voyez r Appendice, No. VII.

G

m



74 Abrège de ia

ri

ri

\.\^'

V' .;',

i;
-' '

pl-^

«'
'^^Kr '-'*

''*W^W''
'''

^ -Mam;'',;

»ii
a»;'

SI -3

as» ; ~

.

par de8 révolutions politiques. Il en faut dire à peu

près autant des autres contrées de ^Amérique méridio-

nale.

' GUYANE,

157. La Guyane, qui comprenait autrefois tout le

pays entre TOrénoque et le fleuve des Amazones, n'oc-

cupe plus qu'une étendue d'environ 200 lieues de

côtes sur une profondeur de 100 à 120. Elle se di-

vise en trois parties, savoir : 1 ®
. la Guyane anglaise,

traversée par les rivières Essequibo, Démérari, et Ber-

bice ; capitale, George-Town, autrefois Stabrœck, sur

la rivière Démérari qui donne son nom à toute la colo-

nie : population totale, 80,000 habitans. 2 ® . la Guyane
hollandaise, ou Surinam ; capitale, Paramaribo, dont

les rues sont bordées d'orangers, de citronniers, et de

tamarins ; cette ville est bâtie sur la rivière Surinam,

laquelle est remarquable par une espèce d'anguille qui

a la vertu de communiquer un choc électrique : po-

pulation totale, 75,000 habitans. 3 ® . la Guyane fran-

çaise, à l'est et au sud de la précédente; capitale, Ca-

yenne, dans l'île du même nom : population totale, 75,-

000 habitans.

Dans toute la Guyane, à peine y a-t-il 6,000 colons blancs ; les

autres sont nègres esclaves, nègres et mulâtres libres, et indigè-

nes : ceux-ci au nombre d'environ 20,000.
Les côtes de la Guyane sont basses et marécageuses, cou-

vertes de forêts impénétrables. La partie intérieure est remplie
de savanes. Le climat est chaud et malsain. La sai.son des

pluies dure huit mois. Le sol produit en abondance le sucre, le

café, le cacao, l'indigo, le coton, le poivre, l'aloès, les oranges, les

figues, etc. etc.

Valeur du commerce de la Guyane anglaise : importations,

£450,000; exportations, £ l,627,000 : celles-ci comprennent, en-

tre autres, 737,000 quintaux de sucre, 1,940,000 Ibs. de café, et

2,320,000 gallons de rum.

I

»
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158. Le Brésil est borné au nord par la Colombie,

la Guyane, et l'Océan Atlantique; à Test, parle même
Océan; au sud, par les Provinces-Unies, le Paraguay,

et le Nouvel Ftat de PUraguay ; à l'ouest, par la répu-

blique de Bolivia, le Pérou, et la Colombie.

159. Montagnes: Les Monts Brésiliens, ou les Andes

du Brésil^ s'étendent parallèlement aux côtes de la mer
depuis le 10e jusqu'au 32e degré de latitude méridio-

nale. Dans l'intérieur sont des plaines élevées, sablon-

neuses, stériles, qui occupent tout le centre de la

péninsule.

160. Rivières ; Le fleuve des Amazones, et ses

nombreux affluons arrosent ce vaste pays, le plus beau
de l'Amérique méridionale ; il y a encore les deux
Parnaïba, le San Francisco, le Parana, le Paraguay,

&c. Beaucoup de ces rivières sont fertiles en or,

particulièrement celles qui coulait vers l'équateur, et se

jettent dans le fleuve des Amazones.

161. Le climat varie suivant la latitude : au sud, il

est doux et tempéré ; au nord, il y a de grandes cha-

leurs : elles sont néanmoins modérées par la fraîcheur

des montagnes et des forêts qui couvrent presque tout

le Brésil.

162. J^e sol est généralement très fertile : les pro-

ductions sont, au nord, le coton, le sucre, le café, le

tabac, le cacao, l'indigo, l'ipécacuanha, et quantité de
plantes médicinales; au sud, le blé, et les autres grains,

les fruits, &c. Dans quelques endroits il y a des trou-

peaux innombrables de bœufs sauvages. Les forêts

sont remplies du bois de Brésil, qui est le meilleur bois

de teinture, et d'une infinité d'autres espèces de bois

rares et précieux,

,1 4
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163. Maïs les plus rîclies productions de cette con-

trée, sont l'or et les diamans, qui abondent surtout

dans la province de Minas-Geraës, vers les sources du

Rio-Francisco et du Rio-Grande. Il y a encore des

mines d'argent, de fer, d'étain, de plomb, &c.
Parmi les animaux indig-ènes, on remarque le ja<|puar ou ti»-re,

lessing'es, les crocodiles, le serpent à sonnettes, les autruches,

les colibris, les perroquets, de magnifiques papillons, etc.

164. Commerce: Les parties septentrionales four-

nissent le coton, le café, le sucre, le tabac, le bois de

Brésil; celles du milieu, l'or et les pierres précieuses;

celles du sud, le blé et les peaux, les cornes, le poil, le

suif des bœufs sauvages ; &:c.

165. Capitale, Rio Janeiro, ou St Sébastien^ s.tuée

au fond d'une vaste baie qui forme un des ports les

beaux et les plus sûrs du monde. Villes principales,

San-Salvador, Pernambouc, Para, &c...

166. Population : 5 millions, dont une moitié

sont des nègres ou ries mulâtres, presque tous escla-

ves ; un tiers, des sauvages indépeudans, et un sixi-

ème des blancs d'origine portugaise.

Armée, 30,000 hommes. Marine en IbSO, 2 vaisseaus. de ligne,

8 frégates, et 34 bâtimens inférieurs.

167. Gouvernement: Le Brésil, ancienne colonie

du Portugal, s'est déclaré indépendant, en 1822, et

forme aujourd'hui une monarchie constitutionnelle.

Le souverain prend le titre d'empereur. Les princi-

pales divisions territoriales portent les noms de provin-

ces et de Comarcas ou districts,

PÉROU.

168. Le Pérau est borné au nord par la Colombie;
à l*est, par le Brésil ; au sud, par la république de

Bolivia ; à l'ouest, par le Grand Océan*
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169. MontagneSf Rivières, 8^c .* Les Andes, qui tra-

versent le Pérou, du sud au nord, forment deux chaînes

principales, éloignées l'une de l'autre d'environ 30 à
60 lieues. Celle de l'est, qui est beaucoup plus haute,

s'appelle la Grande Ccrdilière ; celle de l'ouest est la

Cordiliè/e de la côte. Entre la dernière et le Grand
Océan est le pays de Vallès, composé de déserts arides

et sablonneux, dépourvus de végétation et d'habitans,

si l'on excepte les bords des torrens qui descendent

des montagnes. La partie du Pérou comprise entre

les deux Cordillères est une suite de plateaux élevés

de 8 à 10 mille pieds au-dessus du niveau de la mer.

A l'est des Andes sont des plaines immenses, entre-

coupées de forêts, et arrosées par quelques unes des

branches tributaires du Maranon. Le Pérou est sujet

aux tremblemens de terre. Ses montagnes sont rem-
plies de volcans qui brûlent au dedans, tandis qu'elles

sont couvertes au dehors de neiges et de glaces éter-

nelles.

Par la nature du pays, le Pérou manque de bonnes com-
munications intérieures. Les chemins passent souvent par des

précipices que des mulets seuls peuvent franchir avec sûreté.

Dans les endroits les plus montagneux, les g-ens riches se font

porter sur le dos des Indiens, quelquefois pendant 15 ou 20 jours
de suite, à travers des forêts inhabitées.

Ce défaut de chemins praticables est commun à toute TAméri-
que méridionale, au Guatimala, et même au Mexique.

170. Le climat, le sol, et les productions sont à peu
près les mêmes que dans la Colombie.
Dans le pays de Vallès il ne pleut ni ne tonne jamais. Seule-

ment l'hiver, ou depuis le mois de juillet jusqu'au mois de novem-
bre, la terre durant le jour est couverte d'une espèce de brouillard,

qui le soir se résout en une forte rosée. Ailleurs, l'année se par-

tage entre la saison des pluies et celle de la sécheresse.

Parmi les quadrupèdes indigènes, on remarque le lama, la vigo-

gne et l'alpaca
;
parmi les oiseaux, le condor, espèce de vautour,,

qui a 3 ou 4 pieds de haut, et 14 pieds d'envei^ure—on dit qu'il

enlève des veaux, des brebis, etc.

Dans les plaines de l'ost, on trouve d'énormes serpens, d'innom-
brables insectes, etc.

mi
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" 1^1. Mines: Les mines du Pérou ont toujours été

célèbres, depuis la découverte du Nouveau Monde. Il

y en a un très grand nombre d'or et d'argent, sans comp-

ter celles de mercure, de cuivre, de plomb, d'émeraudes,

&c. La plupart sont situées dans la région des neiges

perpétuelles, ce qui fait qu'on les exploite avec moins

d'avantage que celles du Mexique.

172. Commerce: Or, argent, vin, eau-de-vie, sucre,

piment, quinquina, sel, laine de vigognes, &c.

173. Capitale, Lima, sur la rivière Rimac, à deux

lieues de la mer. Depuis trois siècles, cette ville a

été le grand dépôt des richesses métalliques de l'Amé-

rique méridionale. Elle a été plusieurs fois détruite

par des tremblemens de terre.—Villes principales,

Cuzco, ancienne capitale des Incas; Truxillo, bâtie

par Pizarre ; &c.—Population totale, 1,700,000 ha-

bitans.

174. Gouvernement: Le Pérou, avant quMl fut con-

quis par les Espagnols sous la conduite de l'infâme

Pizarre faj, formait un empire puissant et civilisé, dont

(a) ** U Amérique méridionale avait son empire, riche, puissant et civi*

li&é, aussi bien que l'Amérique fieptentrionale ; c'était \e Pérou, dont lei

louvetains, plus maj^nifiques et plun grands que les eiT:pereurs du Mexique,
commandaient à des peuples encore plus riclies et plus civilisés que les

Mexicains. Ces deux grands étais, séparés par des tribes Kauvages et in-

conquises, ne se connaissaient pas et tandis que le général Fernand Corlèz
conquérait avec tant déclai celui du nord, de simples particuliers travaillaient
obscuréintnt à dérouvrir celui du midi. François Piiarre, Digue Almngro
et le piètre Fernand Lucques s'unirent tous les trois à L'anarna pourceite
entreprise. Lours effiirts furent cinq ans malheureux. Enfin, à force

d'une constance admirable et vraiment héroïque, Piaarre vint à bout de
prendre pied dans le pays en 1531, et il ne balança pas à s'y enfoncer,
suivi seulemeni de 230 fantassins 60 cavaliers, tt quelques pièces d'ar-

tillerie. Des circonstances très heureuses combattaient pour lui : une
gnerre civile désolait le Pérou depuis quelque temps ; deux frères se

disptiiaient le trône, et se battaient pour l'obtenir. Pixarre marcha
droit à Ataliba, qui était le vainqueur et qui sa trouvait campé assex près

de la côte à Caxatnal^'a avec une nombreusa armée. Les Péruviens,

plm

trouvait, et



e, sucre,
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, les souverains, nommés InccLS, se disaient les iîls du
soleil. Depuis 1821, ce pays, aidé par la Colombie,

est parvenu à se soustraire a la domination espagnole,

et s'est constitué en république. 11 se divise en huit

intendances.

BOLIVIA.

175. La république de Bolivîaou le Haut-Pérou,
est bornée au nord-est, par le Brésil ; au sud-est, par les

,î

,\\,)%i' \

plus doux encore, moins bien armés que les Mexicains, furent aussi

étonné» qu'eux des cli«)«aux et des armes à fVu» dont ils n'avaient pat
la moindre oonnai.ssmce : ils furent aussitôt vaincus qu'attaqués. En
vain une multitude pénéreu<ie se dévoua à U mort pour sauver son mo-
narque ; rincafut fait prisonnier parles mains même de Pizarre, qui
l'attaqua traîtreiisemfnt dans une conférenctf suivant les uns, ou le dâflt

loyalement suivant d'autres. Quoiqu'il en soit, Aialiba captif uflTrit pour
la rat)çon aut>int d'or qu'il en pourrait tenir dans une vaste salle où il 8«
trouvait, et à la hauteur de sa main, qu'il éleva de toute la longueur de
son bras au-dessus de sa tête. Non content de ces immenses monceaux
d'or que l'imagination a peine à concevoir, et qui piocurèrent près de
50,000 livres à chaque soldat, ces féroces, ces avides, ces abominables
brigands, ne furent satisfaits qu'aprè* avoir trempé leurs mains dans le

sang de cet innocent et malheureux monarque ; par la plus outiageante et
la plus indigne des barbaries ils le firent expirer sous les coups du bour-
reau. Avec lui périt la dynastie bienfaisante des Inras et l'âge d'or des
Péruviens. Ce flt>rissant empire s'écroula de tous côtés ; et les tigres qui
l'avaient renversé s'inire-déchtrèrent sur ses débris. Ce dut être du moins
une consolation pour les malheureux Péruviens de se voir vengés de.Ieurs
tyrans par leur propre rage. £n f flfet. Almagro ayant pria les armes con-
tre Pizorre, fut vaincu et décapité. Les partisausd* Almagro, dans leur
fureur, assassinèrent Pizarre, se donnèrent pour chef le (ils de ce même
Almagro, qui, à peu de temps delà, fut défait par un gouverneur venu
d'Espagne, qui lui fit trancher la tête. Cependant un autre Pizarre,
frète du premier, continue la guerrf civile ; il bat un vice-rui et le tue :

il est lui*mêine défait, pris, et pendu. Enfin, ce n'e«t qu'après dix-sept
ans de pareils irpubles, en 1548. que ce malheureux pajrs obtint une espèce
de ripos, après la mort violente de presque tous ceux qui l'avaient dé-
couvert ou Ronquis. On fritionne d'horreur à la vue des forfaits qu'on
vient de lire, et pourtant nous n'avons fait qu'en indiquer seulement
quelques-uns; à la vue de tous ceux que présente l'histoire détaillée de
l'arrivée des Espagnols, on est tenté de se dire que très certainement tous
les crimes, tous, les vires qui peuvent rendre les huinmes odieux étaient
partis ensemble de Tancien monde pour venir désoler le nouveau, et Ton
•jouterait qu'ils avaient banni tomes les vertus du voyage, s'il ne s'était

trouvé parmi eux un être bienfaisant et sensible, charitable et religieux*

qui s'opposa partout à ses compagnons, combattit sans cesse les bourreaux»
et t'exposa souvent pour les victimes : cet tomme fat Barihélemi de Las-
CAMjk —(LiUAfli, Atla* Hittorique.)
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Provinces-Unies ; au sud-ouest, par le Chili et le Grand

Océan ; au nord-ouest, par le Pérou.

',y-Y'A* ' '

176. Ce pays, qui d'abord avait fait partie du Pé-

rou, et qui depuis fut compris dans le Buenos-Ayres,

suivit le sort de ce gouvernement, qui en 1810 se-

coua le joug espagnol. En 1825, le Haut- Pérou se

déclara république, et prit le nom de Bolivia, en l'hon-

neur de Bolivar, autour de son indépendance.

177. L'aspect, le climat, &c.de la république de Bolivia,

sont les mêmes que ceux du Pérou. Ses montagnes ren-

ferment d'abondantes mines d'or et d'argent, beaucoup

de substances minérales, telles que les sulfates de fer,

de soude, de magnésie, &c. Sur la frontière du Pérou,

on remarque le lac Titicaca, parsemé d'îles, dans l'une

desquelles était autrefois un temple magnifique con-

sacré au soleil. ,

,

178. Capitale, La Plata ou Chuquisaca; villes pria-

cipales, La Paz, et Potosi; toutes trois situées près

des célèbres mines de même nom. Population totale,

1,300,000 habitans. Cette république se divise en 6 dé-

partemens.

PROVINCES-UNIES.

180. Les Provinces-Unies sont bornées au nord
par le Haut-Pérou ; â l'est, par le Paragua/, le nouvel
Etat de l'Uraguay, et l'Océan Atlantique; au sud, par
la Patagonie; à l'ouest, parle Chili. ;

Î81. Montagnes, S^ci: Les Andes séparent les Pro-
vinces-Unies de la république de Chili ; le pays a
l'est des Andes est montagneux jusqu'à la distance de
100 ou de 150 lieues ; plus loin sont les Prairies qui, au

nord,
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nord, sont exposées aux inondations du Paraguay et

de ses affluens, et qui, au sud, sont appelées PampaSy
du nom d'une espèce d'herbe salée fort haute qu'elles

produisent. A l'est du fleuve Paraguay et du Parana,

le sol est plus inégal, plus fertile, et bien arrosé; on y
trouve de superbes forets de bois de construction, de

bois de teinture, &c.

182. Lacs : Le lac Mini et le lac Los Patos, qui

communiquent entre eux, et avec l'Océan. Rivières :

Le Paraguay, le Parana, &c. dont les eaux s'unis-

sent pour former le fleuve qu'on appelle le Rio
de la Plata ou la Rivière d*Argent, parce qu'il servait

autrefois de véhicule aux richesses minérales de Potosi»

de La Paz, et de plusietirs autres provinces maintenant
comprises dans la république de Bolivia ; le Colorado»

le Rio-Negro, &c.

183. Climat: Dans les prairies et sur les côtes ma-
ritimes, la chaleur est excessive en été ; dans les par-

ties montagneuses, le climat est tempéré, salubre et

agréable.

184. Les productions végétales sont, à peu près,

toutes celles du Brésil et du Pérou.

La principale richesse des habitans de ces contrées sont lespâ-

turag-es
;
quoique le sol soit très fertile, surtout à l'est du Para-

g^uay la culture des terres est presque entièrement abandonnée, si

ue n'est autour des villes.

Les Pampas sont peuplés d'une multitude incroyable de bœufs,

de chevaux, de mulets, de moutons, de chevreuils, etc. On a es-

time le nombre des bœufs à douze millions et celui des chevaux à
trois millions.

On retrouve aux Provinces-Unies plusieurs des animaux sau-

vages de l'Afrique, le lion, le ti^re, la panthère, le sin^e, l'autru-

che, le crocodile, d'énormes serpens, etc.

185. Commerce: Peaux, suif, et viandes de bœufs ;

Uiues de vigognes, de moutons, &c. ; chevaux, mu«-
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lets, vigognes vîvans; peaux de lions, de tigres, de

chiens sauvages, &c., &c.

186. Voitures de charge : On se sert de mulets dans les hautes

provinces, et de bœufs sur les Pampas. Les mulets portent une

charge de trois quintaux et demi environ; on les conduit par

troupes de 50 ou tte 100 ; le soir, les conducteurs les déchargent

et les laissent libres à brouter l'herbe jusqu'au lendemain, où iU

les rassemblent et continuent leur voyage. Les bœufs sont attelés

au nombre de six paires à une espèce de chariot grossier, surmon-

té d'une tenture de peaux sous laquelle le conducteur est placé.

Ces voitures portent envirou 36 quintaux. Pour traverser les

Pampas, on forme des caravanes de 30 à 40 chariots. Les bœufs

font 10 lieues par jour.

187. Capitale, Buenos- Ayres, ainsi nommé a cause

du bon air qu'on y respire. Cette ville est située sur

la rive droite du Rio de la Plata, à 60 lieues de son em-

bouchure. La largeur du fleuve est ici de 10 lieues,

mais les vaisseaux de mer ne peuvent approcher qu'à

la distance de 3 lieues des rivages, faute d'une pro-

fondeur d'eau suffisisante. Villes principales, Santa-Fé,

Mendoza, Corrientes, &c. Population totale, environ

800,000 habitans, dont une moitié sont des indigènes

civilisés.

i

188. Une classe d'hommes trèsnombreuse ettrès singulière,dans les

Provinces-Unies, sont les bergerSyOxx mieux peut-être, les gardiens

de troupeaux. Ils habitent les Pampas : chacun a son estancia ou
terre de pâturage, dant la superficie est quelquefois de quatre à cinq

lieues. La cabane du gardien de troupeaux^ construite de terre

et couverte de chaume, est située le plus souvent au pied d'un

embudo, qui est presque le seul arbre des Pampas. La course et

la chasse à cheval font sa principale occupation ; il y est accoûtu*

mé dès l'enfance, et l'on peut assurer qu'il n'y a point au monde
de cavalier plus adroit, ni plus vigoureux. Son vêtement est une
pièce d'étoife quarrée qui n'a qu'une ouverture pour laisser entrer

la tête; le reste lui pend négligemment autour du corps. Elle

lui sert d'habit, de sac, de selle, et de lit. Il porte à sa ceinture un
grand couteau de boucherie, et un lazo ou Jtlet^ qui est une corde
e cuir de la longueur de 15 brasses, armée au bout d'un anneau,

afin de faire proraptement au besoin un nœud coulant : l'autre

extrémité s'i^tta,che à la sangle du cheval qu'il monte. Peadan^
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que le cheval court à foute bride, il lance avec une dextérité éton*

nante ce filet, de manière à saisir au col l'aninaal qu'il poursuit :

rarement il le lance en vain.

189. Pour les gardiens de troupeaux, et pour une grande partie

des habitans de ces provinces, les bœufs sont ce que les rennes et

les chameaux sont pour les Lapons et les Arabes ; leur chair est

la base delà nourriture; on exporte leurs peaux, et cette exporta-

tion s'élève à plus d'un million de pièces ; on t'ait avec leurs cornes

des vases, des cuillers, des peignes, des pots, des cruches ; avec
leurs cuirs, des cordes, des liens, des matelas, quelquefois des ca-

banes ; la graisse supplée l'huile; de leur suif, on fait du savon,

de la chandelle ; les os servent au lieu de bois à brûler dans beau-

coup d'endroits où il manque, et on les fuit flamber par le moyen du
. suif ; les crânes servent de chaises dans les cabanes ; on fait aveo
du lait une quantité de ragoûts et de fromages*

PARAGUAY ET BANDA-ORIENTAL.

190. Sur les bords du Paraguay et de TUraguay
étaient autrefois les missions célèbres des Jésuites qui^

sans employer la force, avaient civilisé et réuni en ré-

publique les Guarinis, peuplade indigène, composée
d'environ 100,000 âmes. Après l'expulsion des Jé-

suites, les Guarinis passèrent sous le joug des gouver-

neurs espagnols. Aujourd'hui la ci-devant province

(le Paraguay forme un état indépendant soumis â un
chef absolu, qui a pris le nom de dictateur.

Cette contrée, située entre les Provinces-Unies et

le Brésil, a iOO lieues de long et 70 de large. Elle

est très riche en grains, en coton, en sucre, en tabac,

en fruits, tels que les raisins, les figues, les olives, les

oranges, &c. Capitale, Assomption, sur la rive gauche
du Paraguay. Population totale, 250,000.

Le Paraguay fournit cette herbe précieuse qu'on appelle

matté ou thé du Paraguay,
qui est la boisson favorite des habi-

tans de l'Amérique méridionale.

La oi-devant province appelée Banda-Oriental avait

été depuis 1814 jusqu'en 1826 le sujet de contesta-
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tSons sérieuses entre les Provînces-Unîes et le Brésil,

Knfin par un traitéde paix du 27 août 1828, le Banda-

Oriental fut déclaré indépendant. Il s'est depuis con-

stitué en république, sous le titre de Nouvel Etat

Oriental de l'Uraguay. Aspect, climat, productions,

&c., des contrées voisines. Capitale, Monte-Video,

éur la rive gauche du Rio-de-la-Plata. Population to-

tale, 70,000.

r
*'•.

,M. I

CHILI.
% tof

Ml
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191. Lé Chili est une étroite lisière de pays, com-

pris entre les Cordilicres, qui le séparent de la Plata,

et le Grand Océan: elle est bornée au nord par le désert

a^Àt^eama, qui la sépare de la république de Bolivia;

ejt^au ^sud, par la Patagonie et le golfe de Guaytecas.

192." Montagnes, ^c, : L'aspect du Chili est extra-

^|;din^irement pittoresque. Les sommets des Andes
sont partout remplis de volcans et partout couverts de

neiges éternelles. Au-dessous, vers Pouest, sont plu-

sieurs rangs de montagnes beaucoup moins élevées,

qui entourent des plateaux fertiles et bien arrosés.

Le passage d'un plateau â l'autre est difficile : il faut

franchir des chemins escarpés, des précipices, des tor-

rens sans nombre qui descendent des Andes vers la

mer, Eîifin, la côte maritime n'offre guères que des

plaines arides et stériles.

Le désert d*Atacaraa est une mer de sable où il ne parait ni

herbe ni plante, ni rien de vivijit. Le voyageur qui a l'impru-

dence de s'y en^ag-er, n'a pour guide que les os desséchés et

blanchis des mulets qui ont péri eu voulant traverser cette affreuse

solitude.
,

a( T. • rf^t

193. Climat : Dans la partie située au nord de la rî-

vijère Maule, qui se jette dans l'Océan vers le aSe
parallèle de latitude méridionale, il n'y a point de
pluies pendant les deux tiers de l'année ; et dans les
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provinces voisines du désert d'Atacama, il ne pleut

jamais. Le ciel, depuis h mois de novembre jusqu'au

mois dé mai, est constamment serein et sans nua^e.

La chaleur n'5' est point excessive, étant modérée par

lu proximité des Andes. Au sud de la rivière Maule,

la température est plus variable, et les pluies sont as-

sez fréquentes. Eu général, le climat du Chili est

très salubre.

194. Productions: La partie du nord est dépourvue

de productions végétales, particulièrement en deçà

du 32e parallèle; mais elle est très riche en mines
d'or, d'argent, de mercure, de cuivre, d'étain, de plomb,

de sel, d'antimoine, de charbon, &c. Les mines de

cuivre du Chili sont réputfes les meilleures qu'il y ait

au monde. Dans la partie du sud, on trouve en abon-

dance le blé, le maïs, le sucre, le coton, le vin, les

figues, et toutes les productions de plus belles contrées

de l'Kurope.

La vig^neet TolivA réussissent mieux au Chili que dans aucune
autre partie de l'Amérique.

Les forêts du Chili nourrissent des arbres énormes, les uns pré»

cienx à cuise de leur bois incorruptible, les autres utiles parleurs

résilies et leurs gommes.
Les animaux sont les mêmes qu'au Pérou. On y voit beaucoup

de vigogfnes, de lamas, de uignes à tête noire, etc., etc.

195. Commerce : Or, argent, cuivre, étain, blé, , fa-

rine, chanvre, peaux, viandes, laines, figues, raisins.

Devant les côtes du Chili on fuit la pèche de la baleine.

196. Capitale, San-Iago, sur un plateau qui paraît

s'ctendre au pied des Andes jusqu'à l'isthme de Pana-
ma, au nord, et jusqu'au détroit de Magellan, au sud.

Villes principales, Valparaiso, La Nouvelle Concep-
tion, &c.

197. Population: 1,400,000 habitans, y compris

les sauvages indépendaus, ou Araucanos^ nation fa-
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Touche et belliqueuse que les Espagnols n'ont jamais

pu soumettre. Ils occupent la partie située au sud de

la rivière Biobio, et plusieurs des îles de Tarchipel de

Chiloé,
•

. . 198. Le gouvernement du Chili est républicain,

sous un premier magistrat qu'on appelle Directeur, Il

y a 1 districts, outre le pays des Araucanos, divisé

en 4 provinces.

. ! PATAGONIE.

199. La Patagonie est un pays peu connu, qui com>

prend toute la pointe méridionale du continent. Elle

fut découverte en 1520 par Magellan, d'où vient qu'on

•l'appelle quelquefois Terre^Magellanique. Cette ré-

:gion est couverte de montagnes et de plaines salines où

paissent des troupes de chevaux, de vigognes, et de

guanaqties, espèce de lamas (No. 146). Les habitans,

au nombre de 200,000, ceux de la Terre-de •

Feu y compris, appartiennent à différentes tribus

sauvages, parmi lesquelles on remarque les f^ata-

fons, race d'hommes d'une taille fort élevée, très ro-

ustes, mais d'un caractère doux et paisible. Ils ont la

face large, le nez écrasé, la bouche grande, les lèvres

épaisses, les dents blanches, les cheveux noirs, le teint

cuivré, les cuisses et les jambes très courtes comparati-

vement à leur stature. Ils sont vêtus de peaux , de

guanaque, de vigogne, et autres, cousues ensemble

en manière de manteaux carrés : le côté de la laine

est tourné en dedans ; le côté opposé est peint en fi-

gures bleues et rouges. Leur coiffure est une toque

ornée de plumes. Lorsqu'ils vont à la guerre, ils por-

tent une cuirasse de peau et un casque de cuir. L'arc,

la fronde, et la lance, dont le fer est remplacé par un

os très pointu, sont les principales armes de toutes les

tribus de la Patagonie. Les premiers voyageurs avaient

représenté les Patagons comme des géans ; mais d'après
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des rapports plus fidèles, il paraît certain que leur fau-

teur commune n'est que de 6 à 7 pieds.

La taille moyenne des Patagonesest de 5 pieds et demi ; leur

teint est beaucoup moins basané que celui des hommes; elles

se couvrent aussi de manteaux ; leurs cheveux, disposés en tresses

terminées par des grelots ou des morceaux de cuivre, tombent

sur leurs épaules; leurs bras et leurs mains sont ornés de brace-

lets; elles portent à leurs chapeaux des plumes de cuivre et des

colliers faits de coquilles.

Les Patanrons sont pasteurs et nomades. Ils adorent un dieu

terrible qui paraît être le génie du mal, et qu'ils appellent Guate-

chu. A ré()oque du mariante, leurs femmes sont plongées dans

Teaii à plusieurs reprises; la condition de celles-ci est des plus

malheureuses.

Leé Patagons échangent des peaux contre les divers articles

de commerce qui leur &oat vendus par les autres aatioas.
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GÉOGRAPHIE DE UEUROPE.
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200. L'Europe est bornée au nord par la mer Gla-

ciale ; à Test, par les monts Ourals, la rivière OuraU
et la mer Caspienne ; au sud, par la Caucasie (a), la mer
d'Azof, la mer Noire, la mer de Marmara, et la Médi-
terranée ; à l'ouest, par l'Océan Atlantique. Sa plu»

grande longueur est d'environ 1,250 lieues» et sa plus

grande largeur de 900,

201. L'Europe est la moins étendue des trois jCTan-

des divisions de l'ancien continent. Elle ne renferme '

ni les hautes montagnes, ni les vastes fleuves, ni les

immenses forêts de notre Amérique ; ses productions,

en général, sont peu variées et peu remarquables.

Mais elle surpasse de beaucoup toutes les autres parties.

du globe en puissance, en commerce, et en civilisation..

Elle est la maîtresse presque absolue de l'Océan ; elle

possède un territoire égal aa sien dans 1« Nouveau-
Monde, près de la moitié de l'Asie^ plusieurs des côtes

de l'Afrique, et la plupart des îles connues. De sorte-

qu'elle peut s'attribuer, non seulement tous les plus
beaux monumens de l'antiquité, tous les chefs-d'œuvre
des sciences, des arts, de la littérature ; mais encore
toutes les richesses animales, végétales,, minérales, de-

tous les sols et de tous les climats.
Oa croit que l'Europe a commencé à être habitée par les 0<K

mérites ou Cistes, desceadans de Gomer, fils aîné de Japhet, et

la) Vojes le No. 309^ note (jx), et le No. 488, note (ft).

! »
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Ketit fils de Noé, vers Tan 2000 avant Vête chrétienne. De l'Asie-

lineurc, ils s'éteudiront le long de la mer Caspienne et du Pont-

Euxin (mer Noire) ; dolù dan» la Grèce et dans toutes les r^jjfious

au nord et à l'ouest de cette fameuse contrée. L'Europe est donc
kabitée généralement depuia environ trente-huit aiôcles.

DIVISION POLITIQUE DE L'EUROPE. n

i 202. L^Europe se divise aujourd'hui en quinze par-

ties principales, dont quatre au nord, six au milieu, et

cinq au sud.

Les quatre au nord sont : l ® les Iles Britanniques
;

2 ® le Danemark ; 3 ^ la Suède avec la Norvège ;

4 ® la Russie d'Europe.

Les six au milieu sont : 1 ^ la France ; 2 ® la

Confédération Suisse ;
3® les Pays-Bas.; 4® les

Etats de la Confédération Germanique ; 5 ® la Prusse ;

6® l'Autriche.

Les cinq au sud sont : 1 ® l'Espagne ; 2 ® le Por-

tugal ; 3® l'Italie ; 4® la Turquie d'Europe ?>6®
IftAjrèce,/ ' .. . .. . (i Ij.u;'! <^, . .triii f»'U'»;!

203^ Mers extérieures : L'Océan Atlantique, qui

baigne les côtes occidentales de l'Europe et la sépare

de l'Amérique—il y prend différens noms que nous

avons déjà indiquL's dans les Notions Préliminaires

(No. 53) ; l'Océan Glacial . Arctique, appelé par les

tiUfiiens la mer paresseuse»

Mers intérieures : La mer Blanche,, la mer Baltique,

la Méditerranée, la mer de Marmara, la mer Noire, la

merd'Azof, la mer Caspienne.
La Méditerraniiée esf la plus grande de toutes Ic&mers intéri-

eures ; elle a 700 lieues de Ion» et près de 3,000 de circuit.. La
profondeur des eaux au sud de la i^rance et de ritaUe est souTéût
de 1,000 à ^,Ô00 brasses.

La mer Caspieiine est la seule de tentes les mers intérieures qui

n'ait aucune communication visible avec l'Océan. i «n. >

Lamerd'Azof est plutôt une réunion de vastes marais qu'une
tner véritable ; ses eaux limoneuses ont si peu de profondeur que

dans la plupart des endroits elles ne sont navigables, que po^r de»

barquea ordinairw. ; / ^ t «
*>
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304. Golfis : Ceux de Bothnie, de Finlande, et de

Livonie, que forme la mer Baltrque ; te golfe dé Zu)^^

derzée, dans les Pays-Bas ; celui de Gascogne ou la

baie de Biscaye, entre la France et l'Espagne ; ceux

de Lyons, de Gènes, de VenisC) de Tarente, îiwc, dans

la Méditerrannée ; &c. &c. ^
'

*

205. Détroits : Celui de Waygatz, au nord de la

Russie ; le Skagcr^Kaek et le Catte-f^at, entre le

Danemark, au sud, la Norvège et la Suède, au nord*-

ce canal forme, à Tentrce de la Baltique, trois détroits

qu'on appelle le Sund, le grand Belt, et le petit Belt;

le Canal St, George, entre l'Irlande et le pays de Gal«
les ; le canal de Bristol, en Angleterre ; la Manche et

le Pas-de-Calais, entre l'Angleterre et la France ; le

détroit de Gibraltar, qui fait communiquer l'Océan At-
lantique avec la Méditerranéa ; le détroit de Bonifacio^

entre la Corse et la Sardaigne ; le Phare de Messine,

entre l'Italie et la Sicile ; le détroit des Dardaiielleé,

entre l'Archipel et la mer de Marmara ; celui de Côn»-

tantinople (ancien Bosphore de Thrace), qui joint la

mer de Marmara à la mer Noire ; le détroit de Caffa ou

d'Iénikalé, qui joint la mer Noire â celle d'Azof;&c»

206. Lacs : En Suède, I3 lac Wener, le Weter, et la

Mêler, qui se déchargent, le premier dans le Catte-Qat
et les deux autres dans la Baltique ; en Russie, le lac La-
doga, l'Onega, le Siiïma, et le Peypus, tous situés autour

de St. Pétersbourg, et communiquans avec le golfe de
Finlande ; en Hongrie, le lac Balaton, qui se décharge

dans le P^nube ; en Suisse, le lac de Constance, tra-

versé par le Rhin, et celui de Genève, traversa par le

Rhône ; en Italie, le lac Majeur, ceux de Côme, (Je

Garde, &c. qui tous se déchargent dans le Pd; &c.;

, ^07^, Iles : Les grandes îl^s de rEurôpe sont '• uans
l'QcéaJn Atlantique, , Plsla^cle (çç), , 1^ Orapd^-jBrçtag^ç,.

(a) Par la position' physique ceUé île appaiiùent au Nouveau- Moodé'.:

m u
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eirirl^nde ; djans U mer Glaciale, le Spîtzberg^ et la

Nouvelle-Zembl0 ; dans la Baltique, le Zeelandj dans

Ift/Méditerranée, les iJe$ de Corse, dfi Sardaigne, A$
Sicile, et de Candie. . ,,,

Les lies ou groupes d'îles les plus remarquables ensuite sont :

celtes de Kaljjouef et de W?.îcratz, dans la mer Glaciale, au sud
delà Nouvelle-Zemble ; les îles Lo!fodén,sur les côtes de laNor-
vége ; celles H'Aland, de Dagro, d'Oesel, de Gothland, d*01and,de
Boruholm, de R(i|ren,deFunei>, ( Fionie) &c., dans la Baltique ; les

îles de Sylt, de Helinfoland, de Texel, &o., dans la mer d'Allemagne;

cellèsde la province de Zélande dans les Pays-Bas; les îles Féroé, les

îles Shetland, les Orcades au nord, et les îles Hébrides à Touest de

l'Ecosse ; celles de Mau et d'An<vlespa, dans la mer d'Irlande; les

îles Scîlly ou Sorling-ues, à l'extrémité sud-ouest de l'Angleterre;

celles d'Aurijçny, de Guernesey, et Jersey, et de Wijjht, dans la

Manche; celles d'Ouessant, deGrouaix, Belle-île, l'île deNoirmou-
lier, l'île de Ré, l'île d'Oléron, &c., sur les côtes de la France ; Jea îles.

Baléares, dont la principale est Majorque, au sud de l'Espagne^
daiis la Méditerranée ; les îles d'Hyères, près de Toulon en
France; l'île d'Elbe, au nord-est dela(orse; les îles Liparj, au
QÎord, et l'île de Malthe au sud de la Sicile ; les îles Illyriennes,

dans le golfe de Venise; les îles Ioniennes, à l'ouest de la

Grèce; l'île de Négrepoht, dans l'Archipel, à l'est du même pays ;

les îles Çylades, au sud de la précédente ; les îles de Lemtiosî de
Samothraki, &c., au nord de l'Archipel ; &Cv&c.
La description des différentes contrées de l'Europe, nous four-

nira l'occasion de donner quelques particularités sur la plupart de
ces îles.

t •

208. Les îles d'Aurigny, de Guernsey, et de Jersey, l*île de
Heligoland, et l'île de Malthe^ appartiennent aux Anglais ; l'Is-^

lande, les îles Feroé, et l'île de Bornholm, aux Danois ; le Spitz-
berg, et l'île d'Aiand, aux Russes;, l'île de Candie, celle de Lem-
Bos, et plusieurs autres situées dans l'Archipel, aux Turcs ; l'îl»

de Corse appartient aux Français; les îles Ioniennes compostent
une république indépendante, sous la protection de l'Angleterre;
les autres appartiennent généralement aux puissances continen-
tales ou insulaires qu'elles avoisiueut de plus près.

^o ^

209. Presqu'îles .' Oa compte en Europe trois gran-
des presqu'îles, et trois petites. Les grandes sont la

Suède avec la Nprvége, renfermées entre TOcéan At-
liritî^ue et la mer Baltique; TEspagne avec îe Portu-
gal, communément appelés la Péninsule, entre l'Océan
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Atlantique et Méditerranée ; Tltalie, entourée des eaux

de la Méditerranée : les trois petites sont le Jutland, en-

tre la mer du Nord et la mer Baltique ; le Péloponèse

on la M orée, en Grèce, qui tient au continent par l'is-

thme de Corinthe ; la Crimée, entre la mer Noire et la

mer d'Azof, jointe à la Russie par l'isthme de Pérécop.

210. Montagnes : Les principales chaînes de mon-
tagnes en Europe sont les monts Kœkn ou Alpes

Scandinaves, entre la Norvège et la Suède ; les monts
Ourals ou Poyas, entre l'Europe et l'Asie ; les Pyré-

nées, .entre la France et l'Espagne; les A.ipes entre la

France et l'Italie ; les Apennins, qui parcourent toute

la longueur de l'Italie ; les monts Carpathes, qui sépa-

rent la Hongrie de la Gallitzie ; les monts Balkans ou
la chaîne de l'Hémus en Turquie ; &c« • ^

Le mont Blanc, dans tes Alpes, est la plus haute montagne do
l'Europe; il est élevé de 15,665 pieds au-dessus du niveau de la

mer.

Les montao^nes de la Suède sont couvertes de neiges perpétu-
elles depuis la hauteur de 3,000 pieds jusqu'à leurs sommets.;
dans les Alpes, les Pyrénées, et les Apennins, cette région ne
commence qu'à la hauteur de 7 à 8 mille pieds. Les monts Car-
pathes forment la chaîne européenne la plus riche en or, en ar-

gent, en cuivre, et eu sel-gemme.
Les montagnes les plus remarquables ensuite, sont les monts

Grarapian ou Calédoniens en Ecosse ; les monts Cheviots, entre

l'Angleterre et l'Ecosse; le Jura entre la France et la Suisse;
les Vosges à l'est, et les Cevennes au raidi de la France;, les As-
turies, la Sierra-Nevada, &c., en Espagne; l'Olympe, le mont
Athos, le Pinde, le Parnasse, &c. en Grèce ; &c.
La hauteur de la Sierra-Nevada surpasse même celle des Py-

rénées; elle est en quelques endroits d'environ 11,000 pieds.
: --. .VA

Volcans : Les trois célèbres volcans de l'Europe

sont : le mont Etna, en Sicile ; le Vésuve en Italie,

près de Naples ; le mont Hécla, en Islande*
t 'r-' - Uf-^.

211. Rivières et fleuves ; Le Wplga, le plus grand
des fleuves de TEurope, prend sa source aux monts

^'M
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Waldaï, dans le gouvernement du Tuer, en Russie, et

après un cours très irrégulier d'environ 650 lieues, il se

jette dans la mer Caspienne par 65 embouchures.

Il communique par un canal avec le lac Ladoga,

ce qui forme une route commerciale par eau depuis la

mer Baltique jusqu'à la mer Caspienne.

La profondeur du chenal de navijration sur le Wolga n*est or-

dinairement que de 6 à 15 pieds. Les eaux, ^ui sont d'une qua-

lité médiocre, nourrissent une immense quantité de poissons.

Le Don, autrefois appelé Tanaïs, et le Dnieper
prennent encore leurs sources dans les monts Waldaï :

le Don se jette dans la mer d'Azof, grossi de plus de

500 petites rivières—ses eaux sont mauvaises à boire
;

le Dnieper se jette dans la mer Noire—toutes les

îles de ce fleuve que les eaux ne couvrent pas, four-

millent de serpens.

Le Danube est le second fleuve de l'Europe : il a

sa source au pied des montagnes de la Forêt-Noire, au

nord de la Suisse ; il traverse TAllemagne, TAutriche,
et une partie de la Turquie, et se jette dans la mer
Noire par une double embouchure.
Le Rhin a sa source au mont St. Gothard, dans les

Alpes de la Suisse ; il traverse le lac de Constance, une
partie de l'Allemagne, les Pays-Bas, et se perd dans la

mer du Nord, après s'être séparé en quatre branches.

212. Les rivières les plus remarquables ensuite, sont la Pet-

cbora, qui se jette dans la mer Glaciale ; la Dwina, qui se jette

dan!( la mer Blanche ; la Duna, le Niémen, la Vistule, et l'Oder,

3ui se jettent dans la Baltique; l'Elbe et le Wéser, qui se jettent

ans la mer du nord; la ïJeine, qui se jette dans la Manche; la

Loire et la Garonne, qui se jettent dans la baie de Biscaye ; le

Duero, le Tage, la 'luadiana, et le Guadalquiver, qui se jettent

dans l'Océan Atlantique; l'Elbe, et le Rbûne, qui se jettent dans

la Méditerranée; le Pô, qui se jette dans le golfe de Venise; le

Marizza, qui se jette dans TArchipel; le Dniester, qui se jette

dans la mer Noire ; l'Oural, qui se jette dans la mer (.aspienne;

la Theiss, la Drave, et le Save, affluens du Danube ; le Kama,
affleuQt du Wolga; &c. ^ - « >< '
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213. Climat : L'Europe étant situce presque entière-

ment sous la zone tempérée septentrionale, doit jouir,

en général, d'un température douce, qui favorise le

développement de toutes les facultés de l'homme et la

production de toutes les richesses agricoles.

Il y a cependant en Europe une grande diversité de climats,

causée par la différence de latitude et par d'autres circonstances

locales. Les vents d'est et de nord-est, qui viennent de la Sibé-

rie, apportent beaucoup de froid ; les pays que des montap^nes dé-

fendent de cette invasion aérienne, tels que l'Italie, la Bohème
et la Hongrie, ont un climat plus doux et plus égal. Les vents

de sud et de sud»est, qui viennent des déserts brûlans de l'Afri-

que, amènent au contraire des chaleurs, lesquelles néanmoins sont
modérées par la Méditerra tiée, et par les montagnes qui bor-

dent la partie méridionale de l'Europe, aussi bien que le nord de
l'Afrique. Plus voisine de celle-ci, l'Espagne est exposée à des

vents brûlans et malsains.

214. Quelques-uns des plus beaux pays de TEurope, de ceux
mêmes qui cultivent la vigne, les figues, les oranges, &c., se trou-

vent placés sous des parallèles de latitude qui, en Amérique, sont

la région des grands froids. Par exemple, la latitude de la France
est à peu près celle du fias-Canada; Paris est même deux degrés

ou 50 lieues plus au nord que la ville de Québec; et les belles

campagnes de la Lombardie, presque toujours verdoyantes, sont
situées par rapport au soleil, comme celles de Montréal. La
culture des grains cesse en Amérique vers le 52e degré de lati-

tude septentrionale, tandis qu'en Norvège, l'orge et l'avoine

s'élèvent jusqu'au 70e. On attribue cette différence de tempéra-
ture à la proximité où nous sommes de la baie d'Hudson et de
celle de Baffîn, presque toujours glacées, à nos grands lacs, et enfin

aux forêts qui couvrent eueore le sol de notre continent (a).

2Î5. Sol et Productions : Le sol de l'Europe, géné-

ralement assez fertile, produit en abondance le blé et

les autres céréales, le vin et tous les fruits des climats

tempérés, les légumes, la soie, le lin, le coton, &c.

L'agriculture y est portée au plus haut point de per-

fection, surtout en Angleterre, aux Pays-Bas, et en
Suisse.

(a) Les voyageurs ont observé que le climat de l'Amérique septentrio-
nale, à l'est des montagnes Rocheuses, est assez cemblable à celui de
r£urope souc les mêmes latitudes.
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La Norvège, la SuèHe, et la Russie renferment de

vastes forêts, qui fournissent une immense quantité de

bois de construction aux autres contrées de l'Europe.

Les animaux nuisibles y sont assez rares. Les che-

vaux, les bœufs, les moutons, et les autres animaux
domestiques de l'Europe sont supérieurs à ceux des

autres parties du monde. ; . *. .., s .

On y trouve peu de mines d'or et d'argent, mais

beaucoup de fer, d'étain, de plomb, de charbon, de

sel-gemme, &c. »l«.>'i
ïv lâ-i

216. Langues: Les principHles latipies d'Europe sont l'ita-

lien, re.spa*)fiiu], le portugais, et le français, qui se sont formés du
latin ; l'allemand, le hollandais, le flamand, le danois, le suédois,

et le norvéjgifien, qui se sont formés du teutoùique; l'an^flnis, qui

participe de ces deux grandes sources | le rusne, le hongrois, le

polonais, et le bohémien, qui se sont formés du sclavon ; l'erse

ou i^allique (écossais), l'irlandais, le breton, le laponais, qui dé-

vivent du celte; le grec moderne, qui s'est formé de l'ancien ^rec,

appelé maintenant grec littéral; enfin le turc, qui s'ejst formé de

l^oïghour ou tartare. .,,..,
.If •*,((.» 4y\ t <

' ^\7. Population et Religion: Nous avions estimé

•d'abord la population de l'iiurope à environ 220 mil-

lions; une évaluation très récente la porte à 231 mil-

lions et demi, dont 118 millions sont catholiques, 52

millions et demi grecs schismatiques, 55 millions pro*

testans de toutes croyances, 2 millions et demi juifs, 3

millions mahométans, et un demi-million idolâtres et

autres.

Les catholiques sont répandus principalement dans les p»y8 mé-
ridionaux de l'Europe ; les protcstarts d.ins le nord ; les grecs

en Hubsir, en Turquie, et esi (îrèce ; les juifs en Pologne, en Tin*'

quie,eri Allemagne, et en Uollando ; les maltoniétaiis en Turquie
et en (irèce; les idolâtres habitent les extrémités est et nord-est

de l'Europe.

La population de l'Eiirope augmente chaque année d'environ

î,000,000 d'hàbitaus. .

;'!— .ïf-v-
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h ia^an->v.. îles BRITANNIQUES,

218. Les îles Britanniques se 'composent de la

Grande-Bretagne, qui comprend l'Angleterre propre-
ment dite, la principauté de Galles, et PEcosse ; de
l'Irlande, a Pouest de la précédente ; des îles Hébrides,
à l'ouest, des Orcades et des îles Shetland, au nord de
l'Ecosse ; enfin, de quelques autres, répandues autour
des deux grandes îles et dans la Manche, qui les sé-

pare du continent. ;

La principauté de Galles, T Ecosse, et PIrlande, au-
trefois des royaumes indépendans, ont été successive-

ment réunies a la couronne d'Angleterre; elles iiô

forment plus aujourd'hui qu'un seul gouvernemeni;»
appellée Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et (Tlrf

lafide» '^H'
• ' .'•*'-" i-.['iii/5'4 UO

219. Lif ^oavernement des îles Britanniques est und monaiN»

chie constitutionnelle contenant trois branches distinctes, le Bqi^
la chambre des Lords, et la chambre des Communes. Le lEÙÂ

est le chef non-seulement de l'état, mais encore de l'église angli-

cane. Il a le droit de faire la paix et la guerre, de conclure des

alliances et des traités, de lever des troupes, d'accorder des titres

de noblesse, d'assembler, de proroger, d'ajourner, et de dissoudre

le parlement, de nommer à tous les emplois civils et militaires,

et aux principales dignités ecclésiastiques, de faire grâce aux cric-

minels ou de commuer leur peine, de convoquer les synodes naf
tionaux et les provinciaux, qui, de son consentement, règlent le

du^rae et la discipline, &c. Il atteint sa majorité à dix-huit ans,

et à son avènement il doit approuver toutes les lois rendues pen-
dant sa minorité. La responsabilité des ministres du Koi fait

que sa personne est inviolable. Les femmes, comme les hommes,
participent à l'hérédité de la couronne. Le fils aîné du Koi se

norame le Prince de Galles. , , ... i,.i •>

S20. La chambre des Lords est composée de tous les lords spi-

rituels et temporels du Royaume-Uni. Les lords spirituels sont
les deux archevêques de Cantorbéry et d'York, vingt-quatre évê-
ques d'Ansfleterre et quatre d'Irlande. Les lords temporels com-
prennent tous les pairs d'Angleterre, dont le nombre est indéfini,

pouvant être augmenté à la volonté du Souverain ; seize pairs

élus par la noblesse d'Ecosse; et vingt huit élus par celle d'Ir-

lande. I

1
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'^t2l, La chambre des Communes sa rompose atitttellement (a)

de 655 membres élus par le peuple du Royaume-Uni, dont 471
représentent l'Angleterre, 29 la principauté de Galles, 50 l'Ecosse,

et 105 l'Irlande.

Les principales fonctions de la chambre des Communes sont

de proposer des lois, d'accorder la levée des impôts et les subsides,

et de s informer des griefs tant particuliers que nationaux.

''''
•

'
'

. . . .
' " '"' -•

222. La population des îles Britanniques n*est pas

moins de 25 millions (b), dont un tiers professe le catho-

licisme ; les deux autres tiers suivent les diverses croy-

ances protestantes : les anglicans dominent en Angle-
terre, les presbytériens en tlcosse, et les catholiques en

Irlande.

L'armée de terre était en 1815 de 200,000 hommes d'infanterie,

de 30,000 cavaliers, et de 15,000 artilleurs; outre les corps de

milice incorporée et de milice locale au nombre de 380,000. L'ar-

mée navale était de plus de 1,000 vaisseaux de guerre et de

140,000 hommes. En 1827, l'armée de terre contenait 90,000
hommes, et celle de mer 34,000 environ ; le nombre des vais-

seaux de guerre était réduit à 606, dont 28 portaient depuis 98

jusqu'à 120 canons, et dont 137 portaient depuis 50 jusqu'à 84
canons.

La marine marchande est au moins de 2,800,000 tonneaux.

La population totale de l'Empire Britannique, en y compre-
nant ses vastes colonies dans les cinq parties du monde, et les

royaumes tributaires de l'Inde, s'élève à plus de 150 millions d'in-

dividus.

ANGLETERRE ET PRINCIPAUTE* DE GALLES.

.fil

[liam

Vi>) <

4

•223. L'Angleterre, à laquelle appartient le pays de

Oalles, est bornée au nord par l'Ecosse ; à l'est, par la

mer du nord ; au sud, par la Manche ; à l'ouest, par le

Ganal St. George et la mer d'Irlande. Sa plus grande

longueur est d'environ 120 lieues, et sa plus grande lar-

geur de l(jO ; sa superficie est de 6,400 lieues carrées.

al S -il HH. /) /; \ )

i.^) I>»puf6 la réforme de 1832.

(6) Lertrcnsenieni de 1831 rtonne 13,089,0^0 à l'Angleterre, 805,000

aup>ysde Galle», 2,366,000 à l'Ecosse, et 7,734,000 à l'Irlande. L'ar-

mée cl la manne comprenaient 277,000 individus. Total, 2Vi7l,0G0«
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224. Divisions: L'Angleterre est divisée en .40

comtés, et le pays de Galles en 12, savoir :

Ir-.iSU '»J i

Six au nord : Northumberland, Cumberlaad, Durham, Weat-
moreland, York, et Lancaster.

Seize au milieu : Chesliire, Derby, Nottingham, Shropshire,

Stafford, Leicoster, Rutland, Hereford, Worcester, Waiwick,
Northampton, Monmouth, Gloucester, Berkshire, Oxford, et Buck-

infîham.

Neuf à l'est: Lincoln, Norfolk, Huntingdon, Cambridge, Suf-

folk, Bedford, Hertford, Essex, et Middlesex.

Neuf au sud: Somerset, Wiltshire, Surrey, Kent, Devonshire,

Dorsetshire, Hampshire, Snssex, et Cornwall.

Douze à Touest ou dans le pays de Galles : Anglesea, Denbin^h,.

Flintsh, Caernaervon, Merioneth, Montfjomery, dans la partie;

septentrionale ; et Cardigan, Radnor, Pembroke, Caermaerthen,

Brecknock, Glamorgan, dans la parti * méridionale.

Les subdivisions sont les villes, les bourgs, et les parv?

i. .,.• H'UXroisses.

'

225, Aspect, Sol, Src. Le sol, en général très ferv,*»^,

présente partout une agréable diversité de collines, de;]

vallées, de plaines bien arrosées et cultivées avec le-,

plus grand soin. Il y a quelques montagnes, partica-

lièrement du côté de T Ecosse, dans le pays de Galleis,

et dans le comté de Cornwall. Les endroits les m6in3 .

fertiles sont les comtés qui avoisinent les monts Che-
vîots, au nord, et quelques unes des côtes maritimes
de l'est. '•' 1'^ '^'. .i

,:>'' 'Ai r-v ;•;,•;;'•. t. un^n

226. Rivières : La Tamise, la plus grande rivière de
l'Angleterre, a sa source dans le comté de Gloucester

—elle traverse la ville de Londres et se jette dans la

raer du Nord;, la Severn a sa source dans la Galles

septentrionale, et se jette dans le Canal de Bristol; le*

Humber, formé par la jonction du Trent, de TAir, de^

l'Oiise, &c, se jette dans la mer du Nord: il y en a
beaucoup d'autres dont les embouchures forment des

baies ou des ports vastes, surs, et commodes..
. . ,; „
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»f ^2â7^ £^C9 ; Les lacs de l'Angleterre ont pea d'u-

tendue: le plus considérable est celui de Derwent,

long d*une lieue et large d'un tiers de lieue. Ses eaux

•sont sujettes à de violentes agitations sans aucune

cause apparente. nV îi lu (finiîj'n

.l..ll.

228. Canaux : Il y en a une multitude dans toutes

les directions, tellement qu'il est facile de voyager par

eau de Londres dans presque tous les comtés. Les

plus remarquables sont le Grand Trwik, long de 140

milles, qui fait communiquer la rivière Mersey avec

le Trent, ou la mer d'Irlande avec la mer du Nord
;

et celui qui joint Liverpool à Leeds, dont la longueur

est de 130 milles.
t;i-

^.({Des chemins de fer (rail-roads) ont été construits dans plusieurs

endroits; le plus beau et le plus important est celui entre Liver-

^ppolet Manchester, delà long-ueur de 37 milles.

; Les chemins ordinaires, au moyen d'un péage modique, sont

partout dans le meilleur état de réparation. '

t

vf. 229. Climat : L'Angleterre n'éprouve ni les grands

froids ni les chaleurs excessives des pays continentaux

situés sous les mêmes parallèles de latitude. Le ciel

y est généralement humide, nébuleux, et changeant.

L'abondance des pluies entretient une verdure perpé-

tuelle, mais souvent elle empêche les grains et les fruits

.
de mûrir, surtout dans la partie septentrionale.

<5 230. Prodwtions . Les productions végétales sont le

blé, l'orge, l'avoine, le seigle, le houblon, le chanvre,

le lin, une quantité prodigieuse de légumes excellens,

î les pommes, les poires, les prunes, &c. , ,vr ^>ç.<.

ïolLcs riches pâturages nourrissent des bœufs,^ des

emoutons^ des porcs, &iCk, pour la consommation delà

'métropole et des autres villes. La laine des moutons
alimente les manufactures. Le seul comté de Lin-

viGolaie^n, possède 2,500^000, celui de Dorset 800,000,

et celui de WUts500,000, ^ ..^ ,, ^ ,^,. ^, ,^^

,
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Il fa peu d'anintaux ^ànyagea les plus remarquables sent le

cerf, le renard, le chat sauvage, la martre, le caslor, la loutre,

le porc-épic, le lièvre, le lupyi, &c. ; la plupart des cerfs et des

lapins sont réservés dans les parcs pour les plaisirs des ricties.

Le gibier de toute espèce est abondant : les rivières et les mers
fourmillent de poissons.

,

Les animaux domestiques, le cheval surtout, le bœuf, le chien,

et le coq, sont supérieurs, peut-être, à ceux d'aucun autre pays.

231. Mines: Une source intarissable de richesses

pour l'Angleterre sont ses mines de cuivre, d'étain, d«

plomb, de fer, de charbon, de sel-gemme, &c.

):

Les principales mines de cuivre sont dans le comté de Cornwall
et dans celui d'Ang-lesea—la montagne de Parys dans le dernier

comté renferme les phis vastes minerais de ce métal qu'on con-
naisse; celles d'étairi sont encore dans le Cornwall ; celles do
plomb dans le Derbyshire, le Yorkshire, le Cumberland, et dans
plusieurs endroits du pays de Galles, qui contient aussi des mines
de fer, et même d'argent ; celles de fer abondent davantage dans
le hhiopshire, le Yorkshire, le Durham, et le Northumberland j

celles de charbon, dans le Stalfordshire, le Yorkshire, le (lum-
beriand, le Lancashire, et surtout à New-Oastle dans le Northum-
berland, d'où s'expédient la plupart des bâtiraens chargés de
charbon pour l'approvisionnement delà capitale; les mines de sel

sont dans le Cheshire; enfin, il y a dans le Cumberland de riches dé-

pôts de plombagine, vulgairement appellée mine déplomba &c. ; &c.

232. Les eaux minérales ne manquent point dans les

pays remplis de mines : il y en a beaucoup en Angle-
terre qui sont célèbres ; on remarque entre autres les

sources chaudes de Bristol et de Bath, les eaux de
Tunbridge, de Buxton, de Scarborough, d'Ëpaom, de
Harrovirgate, &c.

233. Manufactures : Aucun pays ne peut rivaliser

avec l'Angleterre, ni pour le nombre ni pour l'impor-

tance des manufactures de presque toutes les espèces.

Les principales sont celles de laine, de coton, de fer,

de quincaillerie, d'étain, de plomb, de cuivre, de pote--

rie, dé soie, de lin, de chanvre, de verte, de papier, de
cuir, de bière, de fromage, &c., &c., àc. m

^.
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]:234. Commerce : Une jiosîtîon maritiroe sJrtgulièfe*

ment avantageuse, une marine supérieure a celles dé

toutes les autres nations, et plus encore, riiiidus*

trie, et l'activité de ses habitans, ont étendu le com-

merce de l'Angleterre à toutes les parties du monde.

Vingt-six à vingt-huit mille vaisseaux transportent dans

ses colonies ou chez l'étranger, le produit de ses manu-
factures, et en rapportent l'or, l'argent, le coton, le lin,

la laine, la soie, le sucre, le café, le thé, les céréales, les

farines, les bois, l'indigo, les vins, le rum, l'eau-de-viei

les peaux, l'huile, le riz, le piment, le poivre, le clou

de girofle, la canelle, le raisin, &c., &c., &c., en ^n
mot, toutes les plus riches productions de l'Europe, des

Indes, et de l'Amérique,
Le commerce et les manufactures occupent environ les deux

tiers de la population de l'Angleterre, ou près de 10 millions d'in-

dividus ; les 5 autres millions se livrent aux travaux de l'agri-

culture.
.

'••.

^ 236. Capitale, Londres, la ville la plus peuplée

qu'il y ait après Pékin, et la plus commerçante de l'uni-

vers. Elle est située sur la Tamise, qui la traversé, et

qui jusque là est navigable pour les plus gros vaisseaux.

La population faj de cette grande métropole, en 1829,

était d'environ 1,300,000 habitans, répartis dans 160,-

000 maisons, formant 8^000 rues, 14 marchés, et 70

places publiques. Le nombre des bâtimens amarrés à

la fois sur les bassins, les canaux, et la Tamise, est de

15,000 ; près de 900 barques à vapeur y arrivent et en

sortent annuellement. Le commerce extérieur de

Londres, ou la valeur des marchandises embarquées et

débarquées à son port, s'élève chaque année au moins

à 70 millions de livrés stèrlings, et si l'on y ajoute la

somme de 60 millions que vaut le commerce intérieur,

on aura un total de 130 mîlUons stèrlings pour montant
du commerce annuel de cette capitale. 1*'M'^^* "t>t >*'i j*-

. " «36. Les édiflt^es les p\m remarquables d« Lttiidiiis 'sd^nt' la' ca-

thédtale^idffijSt, Ptuil, le .plus màig^nifique temple odnsàcré au
- >

/«y Voyez TAppendice, No. IX.
'
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euUe protestaat; Fancienne abbaye 4e Westminster, nti des

plus bqaux édiiioes |^oth«<|ue8, qui renferme Us tombeaux i4te> là

Camille royale et des grands hommes; Téglise de St. Etienne»

bâtie par le célèbre Christophe Wren, qui fut aussi Tarchitecte

de la cathudrahe de St. Paul ; le palais St. James, rôsidenae ac-

tuelle, et le palais de Whttehall, ancienne résidence de la cour ^

le bureau de la poste; la nouvelle douane ; l'hutel de la Compas
|rnie des Indes; la bourse, la banque; Somerset-House, où se

trouvent les bureaux^ de la marine, celui du timbre, les salles de
1h société royale des arts, &c. ; le Musée-Britannique; le palais

de Westminster, où sié<|fe le parlement ; l'ancienne forteresse ou
Tour-de- Londres, qui fut pendant cinq siècles la demeure des rois,

et qui contient la raénairerie, l'arsenal de la marine et celui des

volontaires, une collection d'armes antiques et le plus grand dopùt
d'armes modernes qui existe; &c., &c., &c.

237. Il y a environ 400 églises dans la yiUe de
Londres. ' ^ i

Six ponts magnifiques traversent la Tamise à Lon^
dres : les plus admirables sont le pont de Waterloo,

but! en granit ; celui de Southwark, construit en fer ;

et surtout le nouveau pont de Londres, aussi de granit,

qui vient d'être achevé. » ;
!

.

i

On travaille depuis quelques années à la construction d^nn
pont sous la Tamise, f Tunnel) ouvrage étonnant, qui est déjà fort

avancé.

238. Il serait difficile de compter tous les établissemens scien-

tifiques et de bienfaisance que possède la ville de Londres : la

nouvelle université, 16 écoles de médecine, et autant d'écoles de
droit, Â de théologie, IR bibliothèques publiques, Pécole des

soiirds«muet8 faj, 300 écoles gratuites élémentaires, l'académie

royale des sciences, la société pour l'encouragement des arts et du
commerce, celle des antiquaires, celle de chimie, celle de géolo-
gie, celle de pharmacie, celle d'agriculture, celle de statistique,

celle de Palestine, la société royale asiatique, et beaucoup i^iiU-

tres; 147 hôpitaux ou hospices; 1,700 dispensaires, où l'on

donne, gratuitepotent aux pauvres les Cionsultatious et les médi-
caraens ; &c., &o.

^ i . u-

Londres a plusieurs fois été dévasté par les incendies, et de-

peuplé par les maladies épidémiques: l'incendie de 1666 consu-
ma 13,200 maisons, la cathédrale 4e Saint Paul, 03 attires égalises»

4 pontsi et plusieurs des pliis beaux édifices publibs ; la peste 'de

la même apnée' fit périr eu cinq mois plus de 68,000 'péi^onae^.

fa) On compte en Europe environ 143,000 sourdft-muJQti, llQ9^yIesp<^r
Uur instruction, et 3,000 élèves.

•ii
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239. Villes principales : Lirerpool, seoonde TÎHe de commerce
du royaume ; Manchester, la plus manufacturière et la plus peuplée

après Londres : Birraingfharo, dont les manufactures d'armes, de

plaqué, de quincaillerie, et de jouaillerie surpassent en importance

tout ce qu'on peut ima^ner ; Loed«, centre d'une immense fa-

brication de draps, de flanelles, et de châles ; Bristol, port très

commerçant; Bath, une des plus belles villes de l'Europe, eélèbre

par ses eaux minérale»; Portsmouth, port imprenable par terre

et par mer, séparé de l'île de Wig-ht pnr une rade spacieuse qui

peut contenir 1,000 vaisseaux de liicne ; ses magasins de provi-

sions navales et ses ateliers pour l'équippement des navires sont

les plus beaux et le plus complets qui soient au monde ; Ply-

mouth, autre arsenal de mariue très important, où l'on a construit

une VAKte di;(ue pour préserver la rade de la fureur des flots, et

un phare superbe qui s'avance au loin dans la mer; Norwioh,

connu par seH manufactures de crêpes, de stuifs, de bombasins, et

d'autres étoffes mélangées de laine et de soie; Hull, dont les ha-

bit^ins font la pêche de la baleine et un ^rand commerce aveo la

Baltique; York, archevêché, qui tient 1«) second ran^ parmi les

villes (lu royaume; sa cathédrale, d'ar(;hi;coture {iifothique, a 530
pieds de lon^, 107 delargfe, et 99 pieds depuis le pavé jusqu'à la

voûte—l'une des dix cloches pèse 57 quintaux ; Cantorbéry, dont

l'archevêque a le titre de primat d'An|(leterre; Oxford très belle

TÎlle, qui possède une fameuse université—celle-ci comprend 20

colléj^es et environ 2,500 étudians; Cambridge, où il y a une

autre université célèbre, qui a 13 colléj^es, et plus de 2,000

élèves; &c.

Les principales villes du pays de Galles sont Caernaervon dans

la partie du nord, et Caermaerthen dans celle du sud.

;*i

S

1

240. Education : Outre les trois grandes universités

d'Oxford, de Cambridge, et de Londres, et plusieurs

séminaires ou collèges, il y a partout en Angleterre des

établissemens pour l'éducation commune des enfans de

toutes les classes de la société,
*iifu ii,'-

' r ' . ': ;,', • . •

'

,
'
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241. Ta population de l'Angleterre, en y compre-

nant le pays de Galles, est d'environ 14,500,000 habi-

.
tans. . ./"',-

.
Parmi les antiquités romaines qu'on découvre en Anjpfleterre,

tine des plus remarquables est la grande muraille oonstruite par

«l'empereur Sévère pour arrêter les Pietés, habitans de la Calédo-
>.|ûe (Ecosse). Elle s'étend depuis l'embouchure de la Tyoe
jusqu'au golfe de Solway. •r*-'> i-iWi r'*<v.'H«^t**+ -Vv^ ^

.'i7

M\r
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842. Wight: L«s rochers nomhrtux qui @n défeadent iqç

abords bont fréquentés pnr des volièr«K immenses tl'oiiieaux da
mer; c«tte tie produit - beaucoup de blé; Hes habitnns fout la

pAche du hnrei)}^ et du maquereau ; population 33,000.

Jersey: Les éfjflises, d'une belle construction ji^otliique, y sont

les seuls raonumons remarquables ; cette île jouit d'une parfaite

liberté; en temps do f^uerre même, elle peut commercer avec les

los ennemis : le centre de l'île est occupé par des montagnes ; le

Rol est couvert de forets de pommiers qui fournissent par an
20,000 pipes de cidre; population 32,000.

Guernesêif : Fertile— le bois y est rare ; le varec^ plante marine,

sert d'en<rrais et de combustible; population 21,000.

Anrifjny: Ses grains, sont un objet d'échan^ço important; po-

pulation 1,500.

Iki-Scilly. Il y en a 145 dont 5 seulement sont habitées;

le sol produit de ror<ro, des pois, de l'avoine, et un peu de blé;

population 2,000.

A/ifflesea : lie et comté—séparée delà Grande •Bretajfne par un
petit détroit sur lequel on a jeté un pont soutenu par des chaînes

de fer—autrefois la résidence du chef suprême des Druides—on

y trouve des monceaux de pierres qui rappellent les cérémonies

san^^uinnires de leur culte : nous avons déjà parlé (No. 232) des

riches mines de cuivre que contient cette île—population 48,000.

Man : Cette île dépend du comté de Cumberland—elle a formé
JAdis un royaume : sa population est de 40,000 âmes, dont la moi-
tié s'occupe au commerce et aux manufactures,

• ECOSSE.
!,-;. ,,^^

243. L*Ecosse est bornée au nord, à Test, et à Toiiest

par l'Oecan ; au sud, par les monts Cheviots et la ri-

vière Tweed, qui la séparent de ]l'Angleterre. Sa plus

grande longueur est d'environ 93 lieues et sa plus

grande largeur de 50 : sa superficie est d'environ 3,090

lieues carrées. ,. . ,. . J
' -' ^ '• (."i.j^-il ;»i| :^ïji..>;. ').' math.

^4. Division: Les parties montagneuses sont à|^-

pelées la Haute-Ecosse (Highlands) ; les autres portent

leiiom de Bmse^Ecosse (Lowlands). Mais la division

la plus naturelle est celle-ci : l '^ . les 5 comtés situas

itfl.. If
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au nord du golfe de Murray et de celui de Linnhe qui

sontjoints par le canal Calédonien ; 2 ® . les 13 comtés

compris entre la limite précédente et le (àrand Canal

qui fait communiquer le golfe de Forth avec là rivière

Clyde ; 3 ® . les 14 comtés au sud du Grand Canal.
.i>

245. Les noms des comtés sont : au nord, Caithness, Sntlier.

land, Ross, Cromarty, Inverness ; an milieu, Nairii, Murray,

Ban!f, Aberdeeu, Kincardine, Annrus ou Forfar, Perth, Fif'e, Kin-

ross, Clackmaniian, Sterlin»-, Duiibarton, Arj^yle ; au sud l^eu-

frev*', Linlith<,n*ow', Edinburg"h, Haddin^rton, Berwick, Ayr, Lanerk,

Peebles, Selkirk, Koxburgh, Dumfries, Kircudbriirht, Wjfrtovvn,

Bute : en tout '62 comtés. Les Orcades et les îles IShetland for-

ment le 33c.

j;i ; w*'>'" ''
• •• -' -'^'i >" d --'M^HO'j n :

's Les comtés se subdivisent en bailliages, et ceux-ci éh

paroisses. '" ^y- •'''• ^'^'^

246. Aspect, &c. La Haute-Ecosse se compose de

sombi es rochers entassés les uns sur les autres jusqu'aux

nues, et couronnés quelquefois de neiges éternelles.

De leurs déclivités couvertes de bruyères, jaillissent

des torrens qui se précipitent avec fracas dans des val-

lons remplis de marécages et quelquefois impénétrables

aux rayons du soleil. 11 y a cependant des montagnes
dont la pf»nte plus douce fournit de bons pâturages, et

au pied desquelles s'étendent des vallées très fertiles.

Cette description convient particulièrement aux comtés

de Perth et d'Argyle, à la chaîne des monts Grampian,
et aux comtés du nord. La Basse-Ecosse ne laisse pas

d'avoir un sol constamment inégal et moins favorable â

la culture des grains que celui de l'Angleterre.
) t.

247. Montagnes : Outre les monts Grampian, les

monts Cheviots, l::s monts Pentland, &o., il y a beau-
coup de montagnes détachées qui ont souvent la forme
d'un cône.

Le pic de Ben Nçvis, dans le comté de Perth, est le

">]h
>

,tî> j 4%*^ \i
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point le plus élevé de la Grande-Bretagne : sa hauCîùï'

est de 4,350 pieds.
)iiiK<'

248. lacs : Il y en a plusieurs, surtout au nord et

à l'ouest de l'Ecosse : le plus grand est le lac Lomond
dans le comté de Dunbarton ; sa longueur est de 10

lieues et sa largeur de 2—il se décharge dans la Clyde
dont il est peu éloigné.

Les côtes sont entre-coupées de golfes oa bras de mer appelés

Jirths à l'est, et lochs à l'ouest ; ces golfes favorisent singulière-

ment la navigation et le commerce.

249. Rivières : Le Forth est la principale rivière de
l'Ecosse—il se jette dans le golfe du même nom ; la

Tweed, la Tay, la Dee, la Spey, qui se jettent dans

la mer du Nord ; la Clyde, à l'ouest, célèbre par une
belle chute de 74 pieds ; &c.

250. Le Climat est très froid sur les montagnes ; les

comtés de Touest sont exposés a des changemens de
température fréquens, et à des pluies excessives ; les

côtes maritimes de l'est et le sud de l'Ecosse éprouvent

à peu près le climat du nord de l'Angleterre, En gé-
néral l'air est très salubre, et les habitans parviennent à
une grande vieillesse.

251. Productions : La récolte du blé est fort pré-

caire ; l'orge, l'avoine, le lin, le chanvre, les légumes,

sont les seuls fruits de la terre qui viennent sûrement
et en abondance.

On élève un grand nombre de bètes à cornes et de

moutons dans les parties montagneuses.
Le bois de cbauffage est rare en Ecosse : les habitans le rem-

placent par la houille (charbon de terre) et plus généralement par
la tourbe qu'ils retirent des savanes. En creusant dans celles-ci,

on découvre des troncs d'arbres et d'autres restes d'anciennes

forêts, qui paraissent avoir été submergées. Il en existe encore

quelques unes composées de sapins et de chênes.

252. Mines : Celles de charbon, de plomb, et de

né

I! 1
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/et j^JrflPîrès communes : on en trouvé aUsâETd'àluiil âç

*i258. 0>?7îmerce: Avoine, étoffes de cotpo^ toiles,

fér, plomb, mousselines, batistes, bas, pttpi^j Verre,

.ti.,IKtapisserie, poisson, &c. ^ ,,, ,,

>L« petit viliage de Carvon, dans le comté de Sterliag, possède

les forces les plus considérables de l'Europe ; elles occupent plus

dé 2,000 ouvriers, et chaque année on en expédie plus 4p4!,000

canons de gros calibre.

254. Capitale, Edimbourgh, à deux milles du Fortli,

bâtie sur trois collines, et divisée en deux parties, la

yjeiliç et la nouvelle ville. Les é4ifices, tpui^ construits

«â pierre de taille, les rues, les places, et les prome*'

nàdes de la nouvelle Ëdimbourgh, sont d'une élégance

j1^ d*ùie régularité comparables à celles des plus pelle^

Jfàie^ ,de l'Europe. Cette capitale possède une ufiî-

itôrské et plusieurs sociétés savantes: sesf ccole^ de

médecine et de philosophie sont très célèbres. L^ ville

lié Leîth a,u nord du Forth peut être regardé^ çomipe

le iaubourg et le port d'Edimbourg. iu,^^' .'f.'M-

''' 255. Villes principales : Glasgow, la plus peuplée de l'Ecosse,

dans une plaine sur la rive droite de la Clyde. On comp-
te dans ses murs et dans ses environs 32,000 métiers à fÎErbriquer

le coton, et 300 machines à vapeur employées dans ses forges, ses

manufactures, et ses houillières (mines de charbon) ; on y voit

iine université et plusieurs édifices de la plus belle architecture.

^-^Aberdeen, à l'embouchure de la Dee, une des plus industrieuses

villes du pays. Son port est grand et sûr : 150 vaisseaux en sor-

tent annuellement pour aller à la pêche de la baleine.—Paisley,

antre ville sur la Clyde, célèbre par ses manufactures de fil, du

soiries, et.de coton ; &c.

.&*>,i856. Population 2,500,000 habitans.

'.* >:

r.ii ffrt H^*>'ii

-?'»«>.

257. Education : Il y a quatre universités en Ecosse,

^plusfeur!^ séminaires ou écoles de haute grammaire, et

dans toutes les paroisses de bonnes écoles élémentaires.

s
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258. Les Montagnards ou habitans d« la Haute-Ecosse se diiip>

tinguent de leurs compatriotes par leur langue, leurs mœurs, et

leur costume. Celui-ci consiste en un juste-au-corps, en une es-

pèce de jupe courte appelée phitibeg ou kilt, et eu un long et large

manteau, le plaid, qu'ils rejettent sur l'épaule, comme la toge

chez les Romains. Leur cuisse est nue, mais leur jambe est cou-

verte d'un bas carroté rouge et blanc. Les autres parties de l'ha-

billement sont faites d'une étoffe de laine à carreaux de diverses

couleurs, nommée tartan. Les bas sont retenus depuis la chaus-

sure jusqu'aux genoux avec des jarretières de laiue bigarrée.

Leur coiffure est un petit bonnet qu'ils ornent d'une plume d'aigle.

i

'

ILES QUI DEPENDENT DE L ECOSSE.

259. îles Shetland: Elles sont au nombre de 86, parmi lesquel-

les on en compte 40 habitées ; les autres; sont entièrement stériles,

ou ne servent qu'aux pâturages. Pendant cinq à six mois les ha^

bitons sont privés par les brouillards, les pluies continuelle», et les

tempêtes, de toute communication avec les étrangers. Les plus

longs jours sont de 19 heures et un quart. Le crépuscule en été

dure toute la nuit. La lumière de l'aurore boréale est égale à celle

de la pleine lune. Ces îles produisent une espèce de petits che-

vaux qui sont un objet de luxe en Angleterre. Les habitans s'oe»

cupent principalement de la pêche. Commerce : morue, et autres

poissons, bas de laine, caillotis faj, grosses étoffes, &c. Popula-
tion, 28,000.

260. Les Orcades sont séparées dt l'Ecosse par le détroit de
Pentland, où la mer est tellement impétueuse que les v^ues qui
se brisent sur les rochers se répandent en ime pluie fine à plus
d'une lieue dans les terres. Elles sont au nombre de 30, la plu-
part, habitées. Le climat est le même qu'aux îles Shetland. Les
habitans exportent du bœuf, du lard, du bourre, des étoffes, et du
poisson. Mainland, la principale des Orcades, contient d parois-

ses. Population totale, 30,000.

261. Iles Hébrides : Il y en a plus de 300, dont 86 sont habi-
tées. Elles éprouvent un air froid et des brumes continuelles.
La plupart fournissent de bons pâturages, mais à peine y voit-on
un arbre ou même un buisson. Commerce : bêtes » cornes, mou-
lons, poisson. Population, 70,000 habitans, de la race des Mon-
tagnards-Ecossais.

Ca)—Espèce de soude qu'on retire de la cendre du varee et d*iautrts
planies marines: elle entre dans la oompo&ition du verre.

K
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1)962. Dans la petite île de Stnffa, une des Hébrides, se trouve

la grotte harmonieuse de Fin^al, la plus grande curiosité naturelle

des îles Britanniques. Les cotés de la {frotte sont composées de co-

lonnes basaltiques, au pied desquelles rèjfneut de nombreux dejjrés,

restes d'autres colonnes que les flots ont brisées. La voûte est

divisée eu compartimens et ornée de belles stalactites. La Ion-

gfueur de la grotte est de 371 pieds, la larj^eur de 53, et la hanteur

de 117. La mer est le pavé de ce temple auffuste bâti par les

mains de la nature. Tout l'art et tout l'effort des hommes ne sau-

raient en élever d'aussi majestueux ni d'aussi durables.

IRLANDE.

263. L'Irlande est située à Touest de la Grande-
Bretagne, dont elle est séparée par la mer d'Irlande et

le Canal St. George. Sa plus grande longueur est d'en-

viron 92 lieues, et sa plus grande largeur de 60 ; sa su-

perficie est de 3,600 lieues carrées.

264. L'Irlande formait autrefois cinq royaumes ; au-

jourd'hui elle se divise en quatre provinces qui portent

les noms de quatre de ces royaumes, Ulster, Con-
iiaught, Leinster, Munster. Ces provinces se subdi-

visent en 32 comtés, savoir :

"''"'."

Dans la province d' Ulster, Donegal, Londonderry, Àntrira,

Tyrone, Fermanagh, Monajfhan, Armagh, Down, Cavan; dan» celle

deCounaught, Leitrim, Sligo, Mayo, Rosscommon, Galway; dans

celle de Leinster, Louth, Longford, Meath, Westmeath, Dublin,

King's County, Kildare, Wjcklow, Queen's County, Kilkenny,

Çarlow, Wexford ; enfin dans celle de Munster, Clare, Tipperaiy,

JLimerick, Kerry, Cork, Wateiford.

„ 265. Montagnes: Les plus élevées sont les monts

Morne, dans le comté de Down, et les monts Nephiti

et Croagh Patrick, dans le comté de Mayo : il y en a

plusieurs autres qui renferment diverses richesses miné-

Sris^>i ; -^.HUi;*^ (I ';'u [/-;:*
{_

'''! ,''
) A) viv)'! v\ ^'Ih :{

^*H266i Les /ac*sont en grand nombre; le plus consî-

dlerableést lelac Neagh, dans la province d'Ulster,long

de 6 lieues et large de 3; le plus beaw est lèlao Kil-

^' -â
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larney, dans le comté de Kerry—il est entouré de pré-

cipices, de cascades, de bois touffus, et rempli d'îles

charmantes, dans l'une desquelles on voit les ruîne^

d'une abbaye fondée au 6e siècle. , ,,t)-)t

b.

207. Savanes: Un trait particulier dans la géographie physique

de l'Irlande sont les savanes (boifs) qui défigurent l'aspect dô

cette île intéressante. Elles sont couvertes d'une tourbe épaisse

qui sert de combustible à ceux qui manquent de charbon ou de

bois. Leurs eaux ont une vertu antiputride. Eu les exploitant,

on rencontre des traces d'anciennes forêts, de l'or, des perles, des

monnaies, des armes, des tVa<rmens d'instrumens de musique, des

symboles de cultes pa3'ens, des fossiles animaux, &c. Quelques-

unes de ces savanes sont très étendues : le Ijuf/ d'Allen, dans la

province de Leinster, a 70 milles de long-. Il y en a qu'où aron*

dues cultivables eu les desséchant. i

268. Baies : Les côtes de l'Irlande sont parsemées
de baies, de ports, de havres, et de rades, qui offrent le^

plus grandes facilités à la navigation et au commerce :

on peut citer, entre autres, les baies de Belfast, cIq

Dundalk, de Dublin, à l'est; celles de Bantry, cter

Dingle, de Galway, de Doiiegal, et l'embouchure dii

Shannon, à l'ouest ; les ports de Wexford, de Watçïr
ford, de Cork, &c. ,<[

'

•'^'

269. Rivières : La principale est le Shannon, qui a
sa source au lac Clehan, dans le comté de Leitrim;
il sépare la province de Connaught de celle de Lein-
ster, et après avoir traversé celle de Munster, formant
plusieurs lacs dans son cours, il se jette dans l'Atlan-

tique par une embouchure large de 3 lieues.

Les autres sont la Lee, qui se jette dans la baie de Cork ; le

Barrow, la Nore, et le Suir,qui s'unissent dans le port de Watet**

lord ; la LifFy, la Boyne, le Banne, &c. '

270. Canaux : Un grand canal a été construit de-

puis le port de Dublin jusqu'au Shannon, pour faire

communiquer l'Océan Atlantique avec le Canal St.

George ; il y en a un second entre le même lap J&t 1^

baie de Carlingford; &ç. ^.i^ni o si
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271. Climat, sol, et productions : Le climat est moins

f^-oid et plus humide que celui de TAngleterre. Le

sol est extrêmement fertile. Les productions végé-

tales sont les céréales, le chanvre, le lin,, les légumes,

surtout les patates, qui font la principale nourriture des

habitans. Les pâturages sont les plus beaux qu'on

puisse voir.

-* On élève une multitude prodigieuse de porcs, ou-

tre un bon nombre de chevaux, de bœufs, et de mou-

tons,

"5 II paroît <în'il n'existe en Irlande ni serpens, ni vipèrrs, ni tau-

Î»es, ni crapauds, et que les grenouilles y ont été importées dâ

'Angleterre.

272. Mines : Il y a des minerais considérables d'or,

d'argent, de cuivre, de zinc, d'antimoine, de fer, et de

charbon. Les plus riches mines de charbon se trouvent

dans le comté de Kilkenny.

'^ 273. Commerce: Grains, toiles, porcs, lard salé,

jambons, beurre, chevaux, bêtes à cornes, moutons,
étoffes de laine, suif, peaux, harengs, whiskey, &c.

274. Capitale, Dublin, au fond de la baie du même
nom, sur la Liffey, à deux milles de la mer; c'est la

seconde ville des îles Britanniques ; elle est la rési-

dence du vice-roi d'Irlande; il y a une université,

deux archevêques, l'un catholique, l'autre protestant,

de nombreuses manufactures, ^cc. Les édifices sont

bâtis généralement à l'imitation de ceux de Londres,

auxquels ils ne le cèdent guère ni en beauté ni pp. mag-
nificence.

' Vitlèsprincipales : Cork, à l'ëmbouclmre de la Lee, fournit

presque seule l'immense quantité de viande, de beurre, de suif né-

cèssàii'è pour TapproTisionnement de l'armée et de la marine d'Aiir

gleterre ; Waterford, envoie 70 vaisseaux annuellement poiu* la

pêche de Terre-Neuve ; Belfast, est la ville la plus manufactu*
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Hère et la plus commerçante après Dublin ; Limerick, sur le

^j^^Di^po, est une ville forte et bieu peuplée ; &o. > .^^^y"^ f '^(^

275. ta Population de Tlrlande est de ëjOC^O^ébb

d'habitans, dont plus des quatre cinquièmes font pri^T

fession de la foi catholique,
^^ . , ,., , ,^

276. Curiosités naturelles : La fameuse Chaussée des Gêans, dan
le comté d'Antrim, sur la côte septentrionale ; c'est un amas éton<>

nant de colonnes basaltiques, dont les sommets forment un superbe
pavé qui s'abaisse régulièrement par degrés et se perd dans l'Océ-

an.—La caverne de Dunmore, dans le comté de Kilkenny ; on y a
pénétré j usqu'à la distance d'un quart de mille, où l'on rencontre
une rivière souterraine qui coule à la profondeur de 100 pieds : une
partie de la caverne ressemble à un vaste bâtiment gothique tombé
en ruines; l'autre, à un temple magnifique de la voûte duquel pen-
dent des milliers de stalactites qui font le plus bel effet lorsqu'on y
introduit la lumière CaJ»

', v« i;

.vr\:î;

DANEMARK. .•<:«<1'( j

•i ^njsb
279. Le Danemark est borné au nord par le Skager-

Rack, qui le sépare de la Norvège; à l'est, par. le

Catte-Gat et le Sund qui le séparent de la Suède; au
sud, par la Baltique et la rivière Elbe qui le séparent
de l'Allemagne ; à l'ouest, par la mer du Nord.

278. Division : Les Etats de Danemark comprennent
1 ® le Jutland ; 2 ® les duchés de Sleswig, de Hols-
tein, et de Lauenbourg ; 3 ® les îles de Zeeland, dé
Fionie (Funen), et plusieurs autres, situées dans la Bal*
tique; 4® l'Islande; 5® les îles Feroé.

A>

279. Aspect, 8^c. : Le Danemark n'est que le pro-
longement des vastes plaines qui bordent la mer Bal-
tique à l'est et au sud. Les plus hautes inégalités dii'

sol dans le duché de Holstein ne dépassent pas 1,000

[aj On vqit plusieurs de ces ca?ernes en AogleterrCy parliculieremçn^/
dausle Derbyshire.

,
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pietlét ; il en est de même des lies danoises sîtaces dans

là Baltique : les montagnes de la Fionie et celles du
Zeeland ne sont que des collines. Il y a un grand
nombre de baies longues et étroites, qui donnent un
asyle commode aux vaisseaux, mais les courans rapides

et les bas-fonds rendent la navigation des îles dange-

reuse. Le Jutland est couvert de lacs, de marais, et Jfe

bruyères.

*! ')

Ni

i

ê4.

280. Rivières : La plus remarquable est l'Elbe qui

a sa sonree dans la Bohème, et se jette dans la mer du

Nord. Elle est navigable pour des batimens de mer

depuis son embouchure jusqu'à Hambourg en Alle-

magne, distance de 35 lieues environ : sa largeur dans

cette partie de son cours est de 3 à 6 milles.

obi:.

28L Canaux: Les plus dignes d'attention somt le

oanal de Steckenitz, qui joint l'Elbe à la Baltique ; et

celui de Sleswig-Holstein, entre la Baltique et la mer

du Nord,
•a.f'-

282. Climat et productions : Le climat du Danemark
est moins froid que ne l'annonce sa latitude ; le ther-

momètre varie en hiver depuis 3 degrés jusqu'à 11

au-dessous, et en été depuis 12 jusqu'à 18 au-dessus

du zéro de Réaumur. Le pays est souvent couvert de

vapeurs et de brouillards humides. L'été commence
au mois de juin et finît au milieu d'août. Les céréales

réussissent bien, ainsi que les légumes, le lin et le

chanvre. Les fruits, à-peu-près le mêmes qu'en Ca-

nada, sont un objet d'exportation assez considérable ;

on les expédie en Suède et en Russie.
i»(i»> <*i lit <

Les riches pâturages sont peuplés «Je chevaux, Ae bêtes à cornes,

et de moutons. JUes chevaux de Holstein sont très rénommés,

i^és mers fournisseiït une abondance d'huitres» de homards, de

piarsouins, dieharengv, de saumons, &c. ^ K.juua
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2ââ. Commerça: Poisson, bois, chevaux, butas à
cornes, porcs, beurre, suif, peaux, huiles, goudroo,
pelleries, édredon, pommes, &c.
Ou appelle édredon le duvet de certains oiseaux du nor(>,, en

particulier du canard de mer, nommé eider, dont les plumes sont

très douces et se renflent beaucoup. L'édredon vient surtout dré

Danemark, de la Norvège, et des îles septentrionales. Ou l'ob-

tieut pur la chasse de ces oiseaux, et plus souvent en dépouillant

li>urs nids placés dans les fentes et les cavités des précipices qui

bordent l'Océan. Rien n'est plus périlleux que l'entreprise du
chasseur qui va recueillir ce duvet tant recherché par la mollesse.

Suspendu au dessus des Aots, il se hisse au moyen d'une corde
jusqu'à une hauteur effrayante. Si la corde casse, si le bâton sur

lequel il est assi« vient à se briser, il tombe et trouve au milieU'

des écueils une mort affreuse.

234. Capitale, Copenhague, une des plus fameuses
villes de l'Europe, et un des plus beaux ports du monde^
Elle est située au fond d'un golfe de l'île de Zeeland.

Les édifices sont construits en brique, en pierre blanche,,

et en marbre de Norvège. Il y a Q'ô églises, 22 hô-
pitaux, une université, un grand nombre de sociétés

savantes, une bibliothèque royale de 250,000 volumes,

des manufactures de toiles, de coton, de cuir, d'eau-de-

vie, de faïence, &c.
Villes principales : Altona, surla rive droite de l'Elbe, la plus-

commerçante et la plus manufacturière du royaume—après Copen-
hague, elle est celle qui renferme le plus d'habitans;^ Flensbourg-»

dans le Sleswig-—son port est fréquenté annuellement par 800 bâ-

timens, dont 250 appartiennent à cette place ; Elseneur ou He\-
siogœr, sur le Sund, à 8 lieues de la capitale—elle n'a qu'une pe-

tite rade, oài tous les navires qui passent le Sund jettent l'ancre

pour s'approvisionner et pour payer le droit auquel ils sont assu-

jetis avant d'entrer dans la Baltique ; Roskilde, ancienne capitale

du Danemark, aujourd'hui le lieu de la sépulture de ses rois ; &c.

2^5. La papuîati&n des Etats de Danemark, est de

2,000,000 d'habitans, la plupart luthériens. Le gou-

vernement est une monarchie absolue. . ., . ^^. .^.,.

'L'armée de terre, en 1825,, était de 60,000 hoipraes ; ta ma-
rine militaire était composé de ^vaisseaux de ligne, dei 7 frégates,

et de 18 bâtimens inférieurs.
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886. Iles Feroê : Elles furent découvertes dans le 9d siècle par

des Norv^iens ()ui s'y fixèrent. Ils leur donnèrent le nom de

Farœèry dfa motfaar^ qui signifie mouton, parce qtiç éet.àpiniâl'

vêtait l'unique maître du sol. On en compte 3â, ' dont 17' sont

habitées. Le climat n'y est pasri/;ifoureux ; les gelées de ThiVer ne

durent qu'un mois, mais l'été ne dure que les dqux mois dp Juil-

let et d'août. Les productions sont l'orsfe, le seigle, et les I^^nMes.

On y élève des chevaux, des bœufs, et oes moutons. Les ha'bitans

s'occupent à la pêche delà baleine, du hareng, &c., et au tricotage

des bas de laine : ils exportent de ceux-ci 180,000 paires annuelle-

ment. Population, 6,000. ; .
,i r,.

,

.

287. VIslande ou terre de place^ est une grande île située vers

la zone glacinle au nord-ouest de l'Europe. Elle est célèbre par

ses volcans, dont le principal est le mont Hécla, qui lance des

pierres et des torrens de lave aune distance prodigieuse. Di>. foyer

des autres volcansjaillissent des colonnes d'eau bouillante, quelque-

fois jusqu'à la hauteur de 100 pieds. Les patatesy sont la priuoi-

pai« culture. 11 y a quelques animaux domestiques, et des troupeaux
Dombreux de rennes sauvages. Les oiseaux de mer de toirte es-

pj^e«, les aigles, les cignes, les eanards, &c., abondent sur les côtes

.de la mer, des lacs et des marais. Commerce : poisson, huile,

édrddoD, peaux, suif, bas de laine, &c.—Population, d0,000. '^i

» 'î t il *

j

i).|.
LAPONIE.

.•u-r:.f.iiy kl

288. Les extrémités septentrionales de la Norvège, de la Suède

«t de la Russie, composent le pays des Lapons, qui s'^étend de l'est

à l'ouest depuis la mer Blanchejusqu'à l'Océan Atlantique, et du
nord au sud depuis la mer Glaciale jusqu'au 64e parallèle de lati-

tude, si l'on excepte les bords du golfe de Bothnie qui sont habités

par des Suédois ou par des Russes. La partie située vers le golfe de

Bothnie est une grande plaine couverte de pins, de sapins, et de

bouleaux : l'intérieur est un plateau sillonné par des ravins et des

Tallées, plutôt rocheux que montagneux, qui s'élève au nord et à

l'ouestjusqu'àla hauteur des monts Scandinaves, et s'abaisse à l'est

jusqu'au niveau de la mer Blanche. Il y a beaucoup de rivières, de

Iflcs et de marais. Le climat est excessivement froid; en hiver le

soleil disparaît pendant deux mois dans la Finmark ou Laponio
norvégienne. L'orge, le seigle, les patates, les choux, et les raves,

Tiennent assez bien au fond des golfes et dans les parties les plus

méridionales. Les rochers et les plaines élevées sont tapissés de

mousses et de lichens, qui servent à nourrir certains aninmilx,

particulièrement la renne. Les arbustes à baies, tels que le fram-

boisier» le mûrier, &c., abondent partout ; ils remplacent ici les

arbres fruitiers. Les montagnes recèlent de vastes minerais de
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fer; on y trouve aussi le cuivre, le plomb, le zinc, l'arsenic, le

crystal de roche, &c. Les animaux sauvage» sont l'élan, l'ours,^,

le loup, le renard, le castor, la loutre, la martre, le glouton, &n., &o,
'

On y remarque entre autres le rat-lemminr/, qui voyage, dit-on,
"

par milliers au sud au nord, et se noyé daus les rivières et les lacs

plutôt que d'abandonner sa directiou..

289. L'animal le plus utile à ces peuplades polaires, celui qui

constitue leur principale, et pour l'ordinaire, leur unique richesse,

est le renne. C'est à la fois le cerf, le cheval, et la vache de ces

tristes contrées. On l'attèle à des traîneaux léji^ers, construits en

forme de bar<]^es, qu'il emporte avec une vîtesscr incroyable.

290. Les Lapons ont une petite taille, communément de quatre

pieds et demi, un visa<re lar^e, les joues creuses, un menton poin-

tu, la barbe peu épaisse et en touffes éparses, les cheveux roidus et

noirs, la peau naturellement jaunâtre, rembrunie par la fumée»
lis sont vêtus de peaux de rennes. Us acquièrent une extrême ajçi-

I lité et une ^rand force passive ; ils devancent à la course sur leurs

patins à nei^e les loups, les renards, les lièvres, &c. Ils font au-

jourd'hui, du moins la plupart, profession du Christianisme, au-

quel ils ne laissent pas de mêler diverses superstitions païennes,

la magie, \esjongleriesy &c. Ils recherchent les boissons énivran»

tes avec la même fureur que les sauvages de l'Amérique septen-

trionale. Ils parviennent généralement à l'âge de ôO ou de GO ans,

391. On distingue les Lapons en deux classes, celle des pas-

teurs ou montagnards, qui vivent du produit.de leurs troupeaux
de renues; et celles d,es pwcheurs, qui passent l'été sur le bord des

rivières, des golfes, et des lacs, occupés à la pêche, et l'hiver dans

I
les forêts, où ils vivent de poisson sec, de chasse, et souvent

1 d'écorce de pin, qu'ils réduisent en poudre et qu'ils mêlent avec

I
le suif de renne. Les pasteurs ont des tentes, qu'ils trans-

portent ailleurs, lorsque les pâturages des rennes sont épuisés.

Les pêcheurs ont des huttes de bois ou des cabanes de terre.

292. Le principal commerce des Lapons se fait avec les Suédois
et les Russes, à Tornea, et aux autres villes du golfe de Bothnie.
Ils y portent des peaux de rennes, des pelleteries, du poisson sec,

de lii venaison, des gants, &c. En échange, ils reçoivent des ila-

nelle», des étoffes, du chanvre, du cuivre, du fer, divers ustensiles,

et surtout des liqueurs spiritueuses, de la farine, du sel, et du ta-

bâ^c. Population, 60,000 habitaus.

%
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SUEDE ET NORVEGE.
>i. 1 ,j''

293. La Suède et la Norvège (ancienne Scandina-

vie) forment une grande presqu'île, bornée aii nord

par la mer Glaciale ; à l'est, par la Russie et la nier

Baltique ; au sud, par la Baltique, le Catte-Gat, et le

Skager-Rack ; à l'ouest par l'Gccan Atlantique.

294. La Norvège t'tait un royaume indépendant jiis-

(Ju'ii ce qu'en 1387 elle fut unie au Danemark ; elle

continua de l'être jusqu'au traité de Kiel en LSM
; à

cette époque, la Norvège fut définitivement UTinexée à

la Suède. Elle a néanmoins conservé ses lois pariicu-

lières, ainsi que ses assemblées nationales du clergé, de

la noblesse, des bourgoois> et des paysans.

295. Divisions : La Suède se divise en 3 grandes

régions ; la méridionale ou Gothie, la ci'ntrale ou'

Suède propre, et la septentrionale ou le Nordland, qui

comprend la Laponie suédoise ; ces trois régions se sub-

divisent en *24 préfectures.

La Norvège est aussi partagée en trois régions ; celle

du sud ou Sœdenfield, celle du milieu ou NordenfieM,

et celle du nord ou Nordland, qui comprend la Laponie

norvégienne ; elle se subdivise en 16 districts et 2

comtés.

296. Montagnes : La vaste chaîne des monts Kœlen
ou Scandinaves s'étend depuis le Skager-Rack jusqu'à

la mer Glaciale, et sépare la Norvège de la Suède ; ses

diverses branches occupent toute la Norvège et une

partie considérable de la Laponie, Ces montagnes

renferment beaucoup de richesses minérales, tels que

du cuivre, du fer, du plomb, du cobalt, de Talun, de

la plombagine, &c. Ilyades mines d'or et d'argent,

mais celles de fer et de cuivre sont les plus importantes.
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• La Suèfle contient <àes monfajfnes entî^rcmont composées de
miiieriis do (or, souvent tn's riches. Les mines de Danemova
dans ranrienno province do 8inal\and, tuuruibsent le meilleur fer

qu'il y ait nu monde.

297. Lacs : Le plus grand de la Suède est le Wener,
hi\<r de 35 lieues et larjçe de 20 ; les autres sont le

Wetcr, le Mêler, le Ifielmar, &c.

Le plus jçrand lac de la Norvège est le Miœsen, long
de '20 lieues et large de 2, traversé par la rivière \Vorni,

qui se jette dans le Glommen.
' La côte atlantique est parsemée d'îles et de golfes qui s'avan-

cent fort loin dans les terres. On remarque à l'extrémité sud-
ouest des îles Loffbden le {gouffre de Mal-Strœniy dont on a ex-
airéré les dan^^ers eu disant qu'il attirait les |)lus g^ros vaisseaux
ù lu distance de plusieurs lieues, et les en<rloutissait.

298. Rivières: Parmi les nombreuses rivières qui des-

cendent des monts Scandinaves vers le golfe de Bothnie,

on remarque la Tornea, qui srpare la Suède de la

Russie, la Lulea, l'Umea, la Dala, &c. • --

La principale rivière de la Norvège est le Glommen,
qui se jette dans le Skager-Rack après un cours de 150
lieues.

299. Canaux : Le sol de la Suède offre les plus

grandes faciliti's pour la construction des canaux ; aussi

y en a-t il un bon nombre ; le plus digne d'attention est

le canal de Gœta qui, à l'aide de plusieurs petits lacs,

ouvre un passage entre le lac Weter et la mer Balti-

que. ' '

300. Climat: Le froid est extrême en hiver dans .

toute cette péninsule, dès qu'on s'éloigne des bords de
la mer. Les rivières, les lacs, et le golfe de Bothnie, ^

gèlent jusqu'à la profondeur de 4 à 5 pieds. A un long <

hiver, succède un printems ou plutôt une débâcle de
quplqi^es jours, suivie d'un été si secet^i chaud, que la ^

moissQiEi, se fait souveQt au bout de 8 semaines après la '^

semence.
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Les plus lon&fs jours sonf de 18 heures et hernie à Stockholm^

de 19 heures à Bergen et à Christiania, et de deux mois au nord

de laFinmarkv

Le climat de la Norvège est en général plus rigou-

reux que celui de la Suède ; cependant on fait quel-

quefois jusqu'à deux récoltes dans une même année sur

les côtes méridionales. Les bords de l'Océan Atlanti-

que éprouvent des exhalaisons salines, des brouillards,

des pluies, des tempêtes, qui nuisent à la végétation et

rendent le pays malsain.

301. En Suède et en Norvège, ainsi que dans le nord delà

Eussie, l'hiver est la saison du commerce, des plaisirs et des fetos.

L'habitant des campagnes porte ses produits aux marchés des villes

et aux foires qu'on tient en certains endroits sur la glace; assez

souvent ces voyages se font par caravanes joyeuses de trois ou

de quatre cents traîneaux. Les promenades en carioles légères,

les courses sur la glace, les glissades sur des montagnes artifici-

elles, les danses, les festins, les spectacles, sont les amusemcns
de l'habitant des villes.

Les principales occupations de l'été sont la pêche, la naviga-

tion, l'exploitation des bois et la culture des terres.

302. Sol et Productions : Le sol de la Suède n*est

que médiocrement fertile ; les provinces du sud culti-

vent le seigle, l'orge, l'avoine, les légumes, et un peu

de blé; celles du luUieu, le lin, le chanvre, le houblon,

les patates ; celles du nord n'ont que des récoltes pré-

caires, qui obligent quelquefois les pauvres de mêler

avec leurs alimens l'écorce du pin, pour se procurer une

nourriture suffisante.

Le tabac réussit à Stockholm, et dans toutes les par-

ties situées au sud de cette ville.

Le nord de la ^'uède est couvert d'immenses forêts,

d'où l'on tire une grande quatitité de bois de construc-

tion, de planches, de douelles, &c.

3' 3. La Norvège est encore moins fertile que la

Suède. Les productions végétales y sont â-peu-près

les mêmes. Dans les jardins de la région méridio-*
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L'es vallées de la Norvège nourrissent de nombreux
irdupèàux de bêtes à vornes, de chevaux, et de moù-

Les aiiimâut sâuTàges sont tous ceux qv.*on a nommes en parlant

de la 1 aponie : l'ours de ces contrées est tiès féroce et très rusé,

maisJe Norvégien, armé d'un couteau, l'attaque et le tue dans Iss

plaines, et sur la glace où il se retire quelque fois en hiver. .,,-;,

Les bois> surtout le pin, le sapin, et le chêne, con-

stituent la principale richesse de la Norvège. Le
sapin, qui croît jusqu'à la hauteur de 160 pieds, est

recherché pour la mâture et comme bois de charpen-
te. On le préfère à celui des autres pays...<,.* * •' ij JO'JiVUOS

304, Commerce de la Suède : Fer, acier, cuivre, "tpî^j

vaisseaux neufs, alun, potasse, térébentine, &c. ii»

Commerce de la Norvège : fiois, fer, morue, harèiïg,

potasée, huiles de poisson» goudron, bêteS à'èor-

nés, &c.

305. Capitale du royaume, Stockholm, bâti sur

àeux presqu'îles et sur plusieurs petites îles que bai-

gne le lac Aluler près de son embouchure. La situa-

tion de cette ville est très romantique, mais on la

regarde comme insalubre, ce qui peut être attribué

aux exhalaisons des eaux et des terrains marécageux
qui l'entourent. Elle jouit d'un très grand com-
merce. .

'"^-
.

•
" '""'

v'^'"';-^'*

^
On remarque à Stockholm, comme dans les autres grandes ca-

pitales, de beaux édifices publics, des sociétés savantes, une aca-

démie des sciences, d'autres des beaux arts, d'histoire, d'antiquités,

&c. ; des sociétés de bienfaisance, d'agriculture, de commerce ; des
manufactures de fer, de cuivre, de verre, de faïence, de soie, de lainç,

de coton, de tabac, des raffiheries de sucre, &c. ^
Les manufactures les plus importantes de la Suède, et il en faut

dire autant de la Norvège, sont celles de fer, de«uivré, de terre,
et dépotasse. *t^,-, a ^ u^; ^^^rJ}:^v .^,.,,;} ji.ûtf-^q aa | <jlf^Jf^f&^

306. Villes iirincipales de * là Suède : Gœteborg, à l'embouchtir©
de la rivière Gœta dans le Cattegat; Malmœ, sur le Sund, où il y a

M
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des manufactures de laine et do gants ; Carlscrona, sur la Baltique,

principal port militaire du royaume ;
" Calmar, au nord de Calscrona,

ville forte, où fut conclu en i 397 le funeste acte d'union qui mit

la couronne de Danemark en possession de la Suède et de la Nor-

véffe ; Upsal, à 15 lieues au nord de Stockholm, célèbre par sou

université qui compte '60 professeurs et 800 élèves—sa cathédrale,

de construction gothique, couverte de lames de cuivre, est la plus

grande et la plus belle église du rojaume ; Falun, au nord-ouest

d'Upsal, ville manufacturière—c'est dans les environs de celle-ci

qu'on trouve les raines de cuivre les plus considérables de la Suède,

outre quelques mines d'or et d'argent, &c. '

Villes de la Norvège : Christiania, la capitale, sur le golfe

du même nom, ville commerçante et la plus industrieuse ; les sé-

ances de l'assemblée constitutionnelle appelée le Storting^ s'y

tiennent annuellement dans le réfectoire du grand collège ; Bergen,

ancienne capitale, et la plus peuplée, au milieu d'une baie de la

côté atlantique—elle fait un grand commerce de bois, de Vergues,

de cuirs, et surtout de poissons secs let salés dont elle fournit l'Es-

pagne et l'Italie ; Drontheim, à 100 lieues environ au nord de

Bergen, qui fut aussi long-temps la demeure royale—près de là sont

les meilleures mines de cuivre delà Norvège ; Kongsberg, à l'ouest

de Christiania, sur la rivière Lauen, connu par ses mines d'argent

€t ses fabriques de jouets d'enfans, &c.

ILES SUEDOISES.

307. Oland : Longue de 30 lieues et large de 3 à 4, riche en pâ^

turages, et en prairies—nourrit un grand nombre de bestiaus

—population, 22,000.

Gothland : possède un climat beaucoup plus modéré que celui

de la terre ferme—riche en forêts et en gibier, en terres arables

et en bestiaux—les chèvres y atteignent une trèshaute taille;—on

y voit une rivière qui coule pendant quelque temps dans un canal

soaterrain, et reparaît par une ouverture large de 12 pieds pour

sejetter dans la mer.—Population, 33,000.

Parmi les autres, on remarque la petite île d'Huen, à l'entrée

du Sund—elle fut habitée par Tycho-Brahé, qui y lit construire

un observatoire.

L'île de St. Barthelemi, aux Antilles, appartient à la Suède.—
Population, 16,000.

Les îles norvégiennes ne sont guères importantes que comme
lieux de pâturage, de chasse, et de poche.

308. Population de la Suède, 3 millions; de la

Norvège l,rJ0;000}totar4,l20;0001iabitans. Lareli-
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gion dominante est le luthéranisme. Le gouverne-
ment suédois est une monarchie absolue.
Marine de la monarchie Siiédo—Norvégienne: 12 vaisseaux de

lijçae, 1.^ frég-ates, et 60 bâtimehs inférieurs—armées de terre et de
niiii*, 01,300 hommes.

RUSSIE.

' • pt

ue comme

309. La Russie d'Europe, appelée autrefois Mos-
covie, est bornée au nord par la mer Glaciale; à l'est,

par la rivière Kara, les monts Ourals, et la rivière

Oural ; au sud-est et au sud, par la mer Caspienne,
la Caucasie («)i la mer d'Azot*, la mer Noire, et la

Turquie ; à l'ouest, par l'Autriclie, la Prusse, la Bal-
tique, le golfe de Bothnie, et la Suède. Sa longueur
est de 650 lieues, et «a largeur de 360; sa superfi-

cie égale la moitié de celle de l'Europe entière.
Cet immense territoire n'est cependant que le quart environ des

possessions russes, qui comprennent un tiers de l'Asie, et une éten-

due considérable de côtes dans l'Amérique, en deçà du détroit de
Bheriiitr; elles forment ainsi près d'un.7eme de toutes les terres

habitables, et îe plus vaste emj)ire qu'il y ait au monde.

310. La Russie n'est véritablement sortie de l'état barl^are que
vers le commencement du Ise siècle, sous le règne de Pierre-le-

Grand, qui y introduisit les sciences et les ai'ts, créa une marine,

et établit quelques manufactures. Il augmenta ses domaines de
l'Esthonie, de la Livonie, et de la Courlande, provinces maritimes

de la Baltique. Catherine II éleva la Russie au rj;ing" des premières

puissances de l'Europe ; elle y bâtit près de deux cens villes ; elle

s'empara d'une grande partie de la Pologne, et, enlevant de vastes

provinces aux Turcs, elle donna pour limites à sou empire, au sud,

le Duiester, la mer Noire, la mer d'Azof, et le Caucase. L'empe-
reur Alexandre, eu 1808, dépouilla les Suédois de ce qui l«ur res-

tait de la Finlande, et les Turcs de la Bessarabie, province entra

le Dniester et le Pruth. En 1814, il acquit le nouveau royaume
de Pologne, dont on parlera dans un article séparé.

311. JDlvîsions : La Russie d'Europe est divisée en
47 gouvernemens, outre la province de Bessarabie,

•|,:~!

''4
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(a) Plus souvent nommes le pays du Caucase, ouiimplement| leCancast.
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et le vice-gouvernement; ou la province de Bialystock

sur le Niémen ; en voici les noms :

1 * . Pai/s baltiques : St. Petersbourg, Fiiilaade, Esthonie, Li-

vonie, Courlande—5 gouverneraens.
2'^. Grande Russie: —Moskwa, Smolensk, Pskow, Tirer,

Novgorod, Olonetz, Arkangel, Wologda, Jaroslaw, Kostroma, Wla-

dimir, Nishegorod, Tambow, Riasan, Tula, Kaliiga, Orel, Kursk,

Woronesh—19 gouvernemens.
3®. Petite Russie: Kiew, Tschernigow, Pultawa, Slobodcs-

d'Ukraine—4 gouvernemens.
4®. Russie méridionale : lekaterinoslaw, Kerson, Tauride, Pays

des Cosaques du Dou, province de Bessarabie—4 gouvernemens

et l province.

5 ® . Russie occidentale : Wilna, Grodno, province de Bialystock,

Witepsk, Moliilevv, Minsk, Wolhynie, Podolie—7 gouverneraens

et 1 province.

6 * . Gouverneraens limitrophes de FAsie : Kasan, Wiatka, Perra,

Simbirsk, Pensa, Orenbourg, Saratow, Astrakan—8 gouvernemeos.

312. Montagnes : La Russie d'Europe est composée
presqu*entiérement de plaines. Les montagnes les

plus considérables sont les monts Ourals qui renfer-

ment de riches mines d'or, d'argent, de cuivre, et sur-

tout de fer.

Entre St. Petersbourg et Moscou, on remarque le plateau Waldaï,

dont la plus haute élévation n'est que de 1250 pieds ;'il se prolonge

vers le nord-ouest jusqu'en Laponie. Il y a encore quelques mon-
tagnes dans la Crimée. Au sud-est, du côté de la mer Caspienne,

sont d'immenses plaines sablonneuses, imprégnées de sel.

313. Lacs : Le plus grand de la Russiei et même de

l'Europe est le lac Ladoga, qui a 60 lieues de long et

26 de large ^ ses rivages, au nord, contiennent des

carrières de beau marbre ; ses eaux sont claires et

poissonneuses ; dans quelques unes de ses îles il y a

des monastères solitaires. Ce lac se décharge dans

le golfe de Finlande par la Neva, rivière navigable

pour des bâtimens qui ne tirent que deux brasses

d'eau, et sujette aux inondations causées par les

vents d'ouest.

Les lacs les plus considérables ensuite sont TOnéga,
le Peypus, le Saima» l'Ilmen» &Ci» tous communiquans



*

Géographie de L Europk. 89

cntre-eux ou avec le çolfe finlandais; au nord- de

ce golfe est un grand nombre d'autres : ailleurs^ il y
a peu de lacs, mais beaucoup de marécages.

314. Rivières : Le Wolga, le Don ou Tanaïs, TOu-
ral, le Dnieper, le I)niester, le Kama, la Petchora,

la Dwina, la Duna ou Dwina du sud, le Niémen, &c. ;

toutes ces rivières ont beaucoup d'affluens : en géné-

ral, leur cours est paisible et propre à la navigation

partout où leur chenal est assez profond.
Oa y fait usage d'une espèce de vaisseaux plats qui ne tirent que

peu d'eau, semblables à ceux qu'on appelle chalands et durham-boats

eu Canada.

31&. Climat et productions : Les contrées au nord et

à Test du golfe finlandais, et plus encore celles si-

tuées près des monts Ourals, éprouvent un climat

très rigoureux ; on y cultive, dans les positions fa-

vorables, l'orge, le seigle, l'avoine, et les légumes.

Les arbustes à baies y tiennent lieu d*arbres fruitiers.

Les habitans y vivent principalement de chasse et

de pêche. Au sud du golfe de Finlande jusqu'au 50e
parallèlci la température plus douce permet la cul-

ture des grains, et celle de quelques fruits, tels que
les pommes, les poires, les cerises, &c. En deçà de
cette dernière latitude, le climat et les productions

sont a-peu-près ceux des autres pays tempérés.

La fertile Crimée produit en abondance le blé, le

vin, l'huile, le miel, &c.

Une grande partie de la Russie d'Europe est cou-
verte de forêts de pin, de sapin, de chêne, &c.
Les provinces du sud-ouest,en particulier l'Ukraine,

son»; extrêmement riches en blé, en arbres fruitiers,

en miel, en cire, en tabac, en cochenille, en bêtes à
cornes, en chevaux, &c.
Les animaux sauvages sont tous ceux que nous avons déjà nom-

més dans la description de la Laponie, de la Norvège, et de l$i

Suède.

1
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316. Commerce: Chanvre, suif, pelleteries, boî<,

fer, cuivre, lin, j2:raines de lin et de ciiîinvre, g^oudrori,

cire, miel, colle de poisson, huiles de poisson et de lin,

savon, duvet, musc, rhubarbe et autres drogues, &c.
La Russie fait un grand commerce de pelleteries Jivec la Chine,

d'où ses caravanes rapportent du thé, de la soie, du coton, de l'or,

&c. ; avec la Tartarie indépendante, d'où elle tire des soies in-

diennes, des peaux d'ag^neaux, des espèces, &c. ; avec la Perse, qui

lui fournit la matière première pour ses mauuiactures de soie, &c.

Les manufactures russes sont, en général, peu avancées. La
plus importante est colle d'eau-de-vie de grain, dont le pays fait

une immense consommation. Les mieux perfectionnées sont celles

de cuir, et sî)écialement du cuir roussi, de bijoux, de carosses, de

cordes, de toiles à voiles, de savon, de chandelles, et d'huile 'le lin.

317. Capitale, St. Pctersbourg, à l'-emboucliure de

la Neva ; de toutes les capitales de l'Europe, c'est

celle qui, au premier aspect, frappe le plus par

la longueur de ses rues, la beauté de ses quais

en granit et de ses c;inaux, la multitude et la

magnificence de ses édifices pubîit;s. On y ad-

mire surtout le palais impérial, iéglisc de Notre-

Dame de Kasan, et la. statue équestre de Pierrc-îc-

Grand, ouvrage en bronze dont le piédestal est vui

rocher de granit du poids de 3 millions de^livres. Il

y a une université, divers établissemens scientifiques,

des manufactures, &c.
En 1826 il y avait à St. Petersbourg 11 quartiers, 55 districts,

6 grands ponts et 24 petits, 450 édifices publics, 9,000 maisons, et

plus de 300,000 habitans. Le commerce de cette ville égale les 4

cinquièmes de celui de tout l'empire ; ses importations s'élèvent

à 130 millions de roubles ou à 29,250,000 sterlings, et ses importa-

tions restent peu en arrière.

318. Villes principales: Moscou, au centre du pays, sur la

Moskwa, ancienne capitale ; elle est la plus grande ville de l'Eu-

rope après Constantinople, sa circonférence étant de 8 lieues et

demie j les empereurs viennent toujours s'y faire couronner ; il y
a plus de 300 églises et une population plus nombreuse que celle do

St. Petersbourg ; elle possède une université, plusieurs sociétés

académiques, et beaucoup de manufactures. Cette ville est com-
posée de quatre euueiut«$; celle du centre ou la forteresse senom-

;(;
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roe le Kremlin. On y voit une cloche du poids de 400,000 livres,

enfoncée dans la terre depuis 1737. Moscou jouit d'un commerce
intérieur immense ; ses marchands exploitent tout l'empire, et leurs

opérations directes atteig-ne^it en même tems Pékin et Londres,
Samarcande et Hambourg.

Cette fameuse cité fut consumée par les Russes en 1812, ù l'ar-

rivée de l'armée victorieuse de Napoléon ; elle s'est déjà relevée

de ses ruines, plus belle et plus régulière qu'avant ce terrible

incendie.

—Kasan, près de l'embouchure du Kama qui se jette dans le Wolga,
aucienne capitale d'un royaume tartare, université, grand entrepôt

de commerce ; Kiew, sur la rive droite du Dnieper, université—on

y voit la première église chrétienne de la Russie ; Astrakan, sur

la mer Caspienne, dans une des îles que forme le Wolga vers son
enibouchiu'e—position basse, désagréable, malsaine, sujette aux inon-^

dations—fai* un-commerce étendu avec l'Inde et la Perse—les sec-

tateurs de Brahma y vivent en communauté de célibataires—leur

principal métier est l'usure ; Odessa, sur la mer Noire, exporte les

blés, les bois, les cires, les peaux de l'Ukraine et des gouvernemens
du sud-ouest, et importe les vins, les fruits de la Méditerranée, les

cuirs, les soieries du Levant, &c. ; Toula, dans le gouvernement du
même nom, grande manufacture d'armes, de quincaillerie, &c. ;

Kronstadt, dans une île, au fond du golfe de Finlande, forteresse,

principal poste militaire—les gros vaisseaux s'arrêtent ici et cn-

voyent leurs cargaisons à St. Petersbourg par des allèges ; Riga,

sur la Duna, ville forte, second p«rt de la Russie—le commerce s'y

fait presque totalement sur des vaisseaux étrangers ; Arkangei,

sur la Dwina, principal port de commerce des Anglais et des Amé-
ricains avec la Russie septentrionale—les habitans y vivent de pois-

son frais, sec, et salé ; &c. &c.

3l9. Population : On compte dans la Russie d'Eu-
rope environ 52 millions d'habitans, outre le nouveau
royaume de Pologne. De ce nombre, environ 42
millions sont grecs schismatiques, et 6 millions catho-

liques ; les aatressont luthériens, mahométans, juifs,

et idolâtres.

Cette population comprend une multitude de peuples qui diffé-

rent de mœurs et de langîige, la plupart à demi civilisés ; les Russes
forment la grande masse des habitans ; les Cosaques du Don, et

ceux de la mer Noire, sont d'origine esclavonne ; les Finnois oc-

cupent la Finlande ; la Courlande, la Livonie, et l'Esthonie, sont

peuplées principalement d'Allemands ; les Tartares sont répandus
dans les gouvorueraens du sud et de l'est ; les Lapons habitent le

nord-ouest, et les Samoïèdes, qui leur ressemblent par la taille et

par leur genre de vie, le nord-e&t.

1. .1
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Les Lapons, les Finnois, et les Russes, font un grand usage Ah
bains d'eau chaude et des bains à vapeur. On les voit au sortir de

ces bains se jetter dans la rivière voisine ou se rouler dans la neige,

sans en éprouver aucune suite fâ(;heuse.

La population totale de l'empire russe peut être estimée à 64-

millions d'âmes. Elle s'accroît annuellement du 5 à 6 cens milles.

L'armée de terre est d'un million d'hommes ; mais il n'y a qu'en-

viron 700,000, de troupes parfaitement réguHères et 48,000 qui

composent la garde impériale. La marine russe se monte à environ

32 vaisseaux de ligne, 20 frégates et 2 ou 3 cens chaloupes canon-

nières.

320. he gouTernement russe est Mne monarchie ab-

solue ; le souverain, qui est en même tems le chef de

l'église grecque, porte le titre d'empereur autocrate^ et

de czar de toutes les Russies. Beaucoup des paysans^

russes sont encore serfsy et appartiennent en propri-

été à la couronne ou à des seigneurs.

ILES RUSSES^

321. SpitzherQy île ou groupes d'îles qui s'étendent jusqu'à 9

degrés et demi du pôle. Le soleil y reste quatre mois sous l'horison

en hiver. Le pays est toujours couvert de glaces. On dit que le

seul arbre qui y croisse est le saule nain qui s'élève à la hauteur de

deux pouces. On y trouve des ours blancs, des renards, des ren-

nes, des vaches marines, des oiseaux de mer, &c. ; mais la baleine

qui abonde dans ces mers est ce qui attire tant de navigateurs vers

cette dure irégion, où ils hivernent quelquefois.

Nouvelle Zemble^ grande île inhabitable, séparée du continent

par le détroit de Wavgatz. Les chasseurs et les pêcheurs d'Arkan-

gel la visitent en été.

Solowetskoiy dans la mer Blanche, renferme une bourgade avec

un couvent—fournit du talc en large tablettes.

Les îles '(TMandy à l'entrée du golfe de Bothnie, ont un climat

assez doux et un sol fertile—Elles exportent à Stockholm du bois

de chauflfage, de l'édredon, et 6,000 tonnes de harengs.—Popula-

tion, 13,000.

Dago : riche en bois—sol sablonneux à l'ouest ; champs fertiles,

des prairies, des vergers, &c., à i'est.—Population, 15,000.

Œsely ou île aux grues ; la plus grande de la Baltique, après le

Zeeland—il y a de belles forêts—les habitans s'occupent à l'agricul •

ture, à la chasse des veaux marins, et à la recherche des objets pro-

venans de« naufrages. Les pêcheurs sont très habiles à nager et à

plonger.—Population, 35,000.
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POLOGNE.

322. La Pologfnc était autrefois un des plus grands états de l'Eu-

rope ; elle avait pour bornes, au nord, la Prusse, la Baltique, la

Diina, et la Russie ; à l'est, les gouvernemens de Smolensk et de
iii Petite Russie ; au sud, ia Turquie, et les monts Carpatlies ; à

l'ouest, l'Allemagne.

323. Ver« la fin du dernier siècle, la Russie, la Prusse, et l'Au-

triche, profitèrent des troubles qui aj^itaient la Pologne pour s'en

emparer. Des treize provinces dont elle était composée, neuf échu-
rent à la Russie, trois à la Prusse, deux à l'Autriche; et ce royau-
me, peuplé de 15,000,000 d'habitans, cessa d'être compté parmi
les puissances de l'Europe.

Eu lt507, Napoléon fit de la partie prussienne le grand duché de
Varsovie, et en donna la souveraineté au roi de Saxe. A la chute
(le son empire, la majeure parâe de ce duché fut érigée en royaume
soumis à l empereur de la Russie, qui prit alors le titre de roi de Po-

logne. L'empereur Alexandre vfouna, cette même année, aux Polo-
nais une constitution, dont ni lui ni son successeur ne voulut ob'

server les articles ; ce qui, joint à la conduite t} rannique du grand
duc Constantin, causa une insurrection générale en novembre 1830.

Une guerre désastreuse s'ensuivit, dans laquelle les malheureux
Polonais, après plusieurs batailles sanglantes et des prodiges de
valeur, furent enfin forcés de mettre bas les armes et de subir

la loi du vainqueur.

;,..;*'

' -^fi
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NOUVEAU ROYAUME DE POLOGNE.

324.—Borné an nord et à l'ouest par La Prusse ; au
nord-est, parla rivière Niémen ; à Test, par le gouver-
nement de Grodno et le Bug, affluent de la Vistule

;

au sud, par la Galitzie ou Pologne autrichienne.

326. Division: le nouveau royaume de Pologne est

divisé en 8 départemens ou waiWodat%, gouvernés par
un vice-roi, au nom de l'empereur de la Russie.

Les noms des waiwodats, sont ; Augustowo, Cracovie, Kalisch,

Lublin, Masovie, Plock, Sendomir, Podlachie ou Siedlice.

326.' Aspect, Sçc. : le nom de la Pologne (Pohha)
signifie une plaine. En cfTet, c'est un pays très plat,

i
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sujet aux inondations, qui renferme quelques lacs et

beaucoup de marais. Les rivières sont la Vistule et

wses afUuensi le Niémen, la Waï'tha, &c. L'hiver po-

lonais est aussi rigoureux que celui de la Suède cen-

trale, malgré une difFérence de 10 degrés de latitude.

Les vents d*est qui viennent des monts Ourals, et

les vents de sud, qui viennent des monts Carpathes,

y causent de grands froids. A Varsovie, pendant les

trois quarts de Tannéei les vents d'ouest amènent nu
air pluvieux» épais, et malsain. Le sol produit de

riches moissons de blé, et d'autres céréales.

Les globes de feu, les parélies, les étoiles tombantes, et d'autres

phénomènes phosphoriques et électriques, paraissent fréquem-
ment en Polog-ne.

Il y a beaucoup de forêts qui servent de retraite au lou{>, au glou»

ton, au sanglier, a Tours, au renard, au cerf, au loup-cervier, &c.—

^

Les abeilles fourmillent dans cette contrée.

Les rivières sont très poissonneuses ; on a aussi creusé de vastes

étangs ou viviers, pour y élever diverses espèces de poissons, sur-

tout des carpes.

Les ravages de li petite vérole sont affreux en Pologne ; on
porte la mortalité à 6 ou 7 sur 10, et souvent ceux qui ne meurent
pas, sont défigurés d'une manière horrible. Ou ne rencontre dans

aucun autre pays de l'Europe autant d'aveugles que dans celui-ci.

327» Commerce : blé et autres grains, bêtes à cor-

nes» moutons, peaux, laines» miel, cîre> &c.

328. Capitale, Warsawa ou Varsovie, sur la Vis-

tule, qu'on traverse ici sur un pont flottant de la lon-

gueur de 1 ,600 pieds. Il y a une université, des ma-
nufactures, et un grand nombre de brasseries. A un
quart de lieùe dQ la ville sont les plaines où jadis le

clergé et la noblesse faisaient à cheval l'élection de

leur roi.

Villes principales : vis-à-vis la capitale est le faubourg de Prague,

qui mérite le nom de ville, célèbre par la visite qu'elle reçut, en

1794, d'une armée russe commandée par le barbare général 8ouwar-
row, qui^fit massacrer plus de la moitié de ses habitans—la Vistule

foulait des cadavres jusque dans la Prusse ; Lublin, seconde ville

du royaume, à 36 lieues au sud-est de Varsovie—ses foires réunis-
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sent dfis nétrocians allemands, russes, arméniens, g;recs, et turcs—oa
y voit une "grande synaj>'o<ruc ; Plock, sur la Vistule, très commer-
vant, avec une bonne citadelle, &c. &c.

829. Population, 4,000,000 d'babitans, dont 3,400,

000 sont catholiques, et 400,000 juifs. Le nombre
des nobles en Pologne est à celui des plébéiens, com-
me 1 est a 13«

. I

REPUBLIQUE DE CRACOVIE.

330. Cette petite république comprend la ville de Cracovie, sur
la Vistule, ancienne capitale de la Polofifne, et son territoire qui a
une étendue de 94 lieues quarrées. EUe fut déclarée libre par le

congrès de Vienne, et mise sous la protection de la Russie, de
l'Autriche, et de la Prusse. Le pays est fertile en blés ; oa y cul-

tive les pommiers, les pruniers, les cerisiers, les châtaigniers,

même les pêchers et les amandiers ; sa population est de 100,000
habitans. La ville renferme une université et une cathédrale re-

marquable par de nombreux monumens; on y voit, entre autres,

celui du brave Sobieski, et le tombeau de St. Stanislas qui y fut

assassiné au pied de Tautel.

PAYS-BAS.

331. Les Pays-Bas sont bornés au nord et à l'ouest

par la mer du Nord ou d'Allemagne ; à l'est, par les

Etats delà Confédération-Germanique ; au sud, par
la France.

maison de JBoui^ogne. De cette maison ils passèrent dans celle

d'Autriche, en 1477, sous l'archiduc Maximihen. Charles-Quint,

son petit-fils, ayant acquis le reste des Pays-Bas, se trouva souve-

rain de dix-sept provinces. Philippe II, son fils, perdit les sept

-1

'^m

r^ république
:ies provinces méridionales ou /a j&é/^t^ue, se soulevèrent dans -la

n
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mt^mo occasion, mais ellos fiuvnt romisos sons lu domination «lit

roi d'Espaifno, et appelas Ihii/s-Bas-Espa^nols. Eu 1714, ellus

furent cédées à l'empereur d' Allemaj»'ne, et prirent le nom d«

Pays-Bas-Autrichicm. T^a Hollande, à l'invasion dos Français eu

1795, renvoya le stat'iouder et s'appela République Batave.

Plus tard, elle fut éri<jfée en royaume par Napoléon, en faveur do

son frère Louis, et, peu do temps après, elle tut incorporée ^ l'cm-

Ïire français, avec la Bcli^^ique qui fut divisée en dix départomens.

Un 1814, la congrès de Vienne réunit la Hollande, la Bel^nrique, et

le j9frand duché do Luxembourg-, .sous la domination do Guillaume,

Prince d'Orange, qui reçut le titre de roi des Pays-Bas. Entiu

en 1830, les provinces belg-iques se révoltèrent, se déclarèrent

indépendantes, et offrirent la couronne de la Belgique au prince

Léopold de 8axe*Cobourg, qui l'a maintenaut acceptée.

. 333. Divisions : les provinces hollandaises sont au

nombre de dix, savoir :

Hollande septentrionale, Hollande méridionale, Zélande, Utrecht,

Gueldre, Over-Issel, Drenthe, Groningue, Frise, Brabant septen-

trional.

Les provinces belgiques sont au nombre de neuf,

en y comprenant le duché de Luxembourg:, savoir :

Brabant méridional, Hainaut, Namur, Liège, Limbourg, An-
vers, Flandre orientale, F'iandre occidentale, Luxembourg.

334. Aspect, &c. : les provinces maritimes sont des

plaines sablonneuses, et si basses que les habitans

sont obliiçés d'entretenir partout de vastes digues,

pour empêcher les inondations de la mer \ vu 2 par-

tie considérable du sol est même au-dessous du niveau

de l*Océan. Les provinces intérieures, du moins dans

la Belgique, offrent de temps en temps une agréable

variété de coteaux, de vallons, de plaines, fertiles et

dans le meilleur état de cultiva'tion possible.

335. Golfes : le Dollart, entre la province de Gro-

ningue et le Hanovre ; leZuyderzee, ou mer du sud,

entre la Hollande septentrionale et la Frise ; tous

deux résultats d'inondations maritimes qui, au 18e

siècle, engloutirent un grand nonibre de villageSi
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poseut

Lacs : la hum* d'IIarlcm, ([m coinnumiquc avec le

Zuydcrzcc \n\v le jucolfe de l'I i et le Bies-ljoseli, dans
le l}rabant,se[)tenlrioiial ; ec dernier fut eause par
la rupture de plusieurs digues, en 1421 j soixante et

douze villa.ii^es, ayant une population de 100,000
anies, furent submergés.

336. Rivières : les plus remarquables sont le Rhin,
la Meuse, et l'Escaut, qui deseendent de TAUc-
magne et de la France vers l'Océan.

. Iles : il y a deux principaux {groupes d'îles; celles qui com-
fc la province de Zélande, à l'embouchura de l'Escaut, et

celles situées à l'entrée du Zuyderzee, parmi lesquelles ou remar-
mie le Texel qui produit beaucoup de tabac, et nourrit des brebis

dont le lait fait un excellent fromage vert—cette île est encore cé-

lèbre par plusieurs batailles navales qui se sont livrées près de ses

eûtes.

338. Les canaux sont innombrables, surtout dans
les provinces hollandaises \ ils facilitent l'écoule-

ment des eaux, et font communiquer la plupart des
villes entre elles et avec la mer.
En été, l'on voyage sur ces canaux de ville en ville, dans des

bateaux couverts, traînés chacun par un cheval au petit trot. En
hiver, c'est un spectacle amusant que de voir les hommes, les fem-
mes, les enfans, montés sur des patins, portant quelquefois sur la

tête de lourds fardeaux, parcourir ces routes glacées avec une vitesse

si grande que l'œil peut à peine les suivre. ,

339. Climat et Productions : le climat est humide»
brumeux» et peu salubre pour les étrangers, quoique
les habitans du pays paraissciit jouir d'une santé forte

et robuste. L*hiver dure quatre mois. Les provin-
ces intérieures ont une température plus égale et

plus agréable. Les productions sont le blé et les

autres céréales, le lin, le chanvre, la garance, le ta-

bac, le genièvre, les légumes, quelques fruits» &c.
La vigne réussit dans le Luxembourg.

^'.4

M
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Les vastes prairies marécageuses «le la Hollande
««ont remplies de bêtes à cornes, d'une taille très éle-

vée. La laine des moutons est belle.

Le beurre et le fromage de la Hollande spnt fort estimés. Les
chevaux qu'on y élève sont lourds, mais excellens pour le trait.

C'est eu Hollande que l'art du jardinier a fait le plus de progrès
;

la culture de mille plantes d'agrément, et surtout des jacinthes et

des tulipes à été porté si loin que le prix d'une ïleur y dépasse sou-

vent ce que coûterait l'entretien annuel de vingt familles.

Il y a quelques forêts, particulièrement en Flandre

et en Luxembourg ; mais la tourbe et le charbon de

terre sont employés plus communément que le bois

de chauffage.

Les richesses minérales des Pays-Bas consistent en

mines de fer, de plomb, de charbon, en carrières de

marbre» &c.

340. Commerce de la Hollande : beurre, fromage,

eau-de-vie, genièvre, toiles, laines, draps, sôiries,

étoffes de coton, peaux, cuirs, graines et huiles de

lin et de navette, garance, poteries, vins français,

huile de poisson, morue, hareng, outre une multitu-

de d'articles tirés des Antilles, de rOcéanie,et de

l'Afrique, tels que les épiceries, le thé, le café, le

sucre» l'indigo, la cochenille, la porcelaine, le ta-

bac, le riz, le sel, &c. &c.
Jusqu'à la fin du dernier siècle, la Hollande jouissait d'un com-

merce sans bornes ; on l'appelait le magasin de PEurope ; on y
trouvait toutes les productions, de l'ancien et du pouveau monde,

souvent à des prix très médiocres, tant la maii\ d'œuvre et les

transports y étaient peu dispendieux. Les guerres du continent

ruinèrepii, ses forces maritimes, lui enlevèrent beaucoup de colonies,

et fournirent à l'Angleterre l'occasion de s'emparer de la plupart

de ses manufactures.

Commerce de la Belgique : blés et autres céréales,

graines de lin et de navette, garance, beurre, fer,

quincaillerie, armes à feu, sabres, draps, cuirs, bière,

savon, chandelles, eaux minérales,, essences, toiles

fines, dentelles, tapis, &c. &c.
^ Les toiles de la Hollande, les dentelles et les tapis de Bruxelles,

les draps de Leyde et d'Utrecht, les soiries d'Amsterdam et d'An-
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vors, sont universellement connus et admirés depuis long-temps en
Europe. '

341. Capitale de la Hollande, Amsterdam, sm* le

^olfe de ri, entom*é d'immenses prairies parsemées
de villages et d'habitations, et divisé, par la petite ri-

vière Amstel, en vieille et nouvelle ville. Cette capi-

tale, ceinte de fossés et de remparts, n*a point à re-

douter l'approche de rennemi ; elle peut, au moyen
de ces écluses, inonder tout le pays qui l'environne.

Une foule de canaux boi^dés d'arbres, la traversent,

en formant 90 îles qui communiquent par 280 ponts,

dont le plus beau est celui de r^Amstel. L'eau saumâ-
tre et fangeuse des canaux, jointe à l'humidité de
l'air et du sol, en rendent le séjour malsain. Il entre

chaque année 3,000 navires dans son port. Elle

possède beaucoup de manufactures.
Parmi les édifices publics d'Amsterdam, on remarque le palais du

roi, ancien hôtel-de-ville, bâti sur 14,000 pilotis j c'est la plus

magnifique construction de cette espèce en Europe.

342. Villes principales de la Hollande : Rotterdam, la plus

commerçante et la plus populeuse après la capitale ; la Haye, une
des plus belles*Villes de l'Europe—elle a été jusqu'à présent, avec
Bruxelles, la résidence de la cour et des états^énéraux ; Utrecht,

célèbre par son université et ses sociétés savantes ; Leyde, univer-

sité—très forte, autrefois très industrieuse ; Groningue, université

—

un de ses ponts passe pour un chef-d'œuvre ; Harlem, ville très

forte, renommée par ses manufactures, ses fonderies de caractères

d'imprimerie, et surtout par ses jardins de tuhpes—l'église de St.

Bavon, à Harlem est célèbre par un buffet d'orgue composé de
8,000 tuyaux, dont l'harmonie est au dessus de tout ce qu'on peut
imaginer, &c. &c.

343. Capitale de la Belgique, Bruxelles, situé en
partie sur une éminence, en partie sur une plaine

agréable et fertile, dans le Brabant méridional; uni-

versité, établissemens scientifiques et de bienfaisance,

manufactures, &c.
On y admire l'église gothique de Ste. Gudule, et l'hôte1-de «ville,

l)àtiraent flanqué de cinq tourelles hexagones, et surmonté par un
l>éfroi haut de 366 pieds que couronne une statue de St. Michel en
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cuivre doré, de 17 pieds de proportion, tourntint sur un pivot au
moindre vent. La ville est arrosée par plusieurs fontaines embel-

lies de sculptures. Ses promenades sont délicieuses.

A quatrejieues de Bruxelles sont ces plaines où toutes les ar-

mées de l'Europe se donnèrent rendez-vous pour renverser un
conquérant fameux. " Vo ci les Quatre BraSy la Belle-Alliance,
" Mont-Saint-Jean, Waterloo, lieux qui rappellent une lutte san-
" glante, que les soldats soutinrent avec un courage héroïque, raal-

" ^ré les fautes des deux chefs, et dans laquelle la victoire, infidèle

" ^ celui qui croyait la tenir, se tourna vers celui qui ne l'attendait

" plus." Le voyageur aperçoit aujourd'hui sur ce mémorable
champ de bataille une colline élevée de main d'homme, haute de

200 pieds, et surmontée du lion belgique, fig-ure gigantesque ^n fer

coulé.

Plus ffl
344. Villes principales de la Belgique : Gand, au confluent de H

J^, ^
l'Escaut, de la Lys, et de deux autres petites rivières qui y forment H ^ ^

25 îles, réunies par plus de 300 ponts, seconde ville forte des Pays-

Bas ; Anvers, sur l'Escaut, autrefois la plus commerçante ville

de l'Europe—sa cathédrale, la merveille des Pays-Bas, a 500

pieds de lon^, 230 de large, 360 de haut, et même 451 jusqu'au som-

met de laflêdie—ses voûtes sont soutenues par 125 piliers qui forment

230 arcades—plusieurs tableaux deRubens et d'autresgrands maîtres

de l'école flamande décorent son intérieur—des colonnes de marbre

de diverses couleurs ornent le portail, le chœur, et les chapelles

—son carillon est un des plus beaux de la Belgique ; Liège, sur la

Meuse, université, entrepôt des marchandises des Pays-Bas, de la

France, et de l'Allemagne—célèbre par ses manufactures d'armes,

ses fonderies de canons, ses horloges, ses draps, &c. ; Bruges,

Tournay, Louvain, &c.—ce dernier est renommé par son univer-

sité, et par sa bière, la meilleure de l'Europe, &c. &c.

345. Population de la Hollande, environ 2,350,000

habitans, dont le plus grand nombre fait profession

du calvinisme ; celle de ses colonies dans les autres

parties du monde est d'environ 10,000,000, la plupart

idolâtres.

Population de la Belgique, 3,900,000, presque tous

catholiques.

Education : le nombre des élèves dans les collèges de la Hol-

lande, en 1827, était de 1,540; dans ceux delà Belgique, de 6,480.

Le nombre total d'élèves, tant dans les collèges que daui les difle.

^)iiP
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rentes écoles était de 280,517 pour la Hollande, et de 35i',13l pour
la Belnfinue.

L'armée du roi des Pays-Bas, en 1829, était de 42,300 hommes.
La marine contenait 131 bâtimens, dont 12 vaisseaux de lig-ne et

33 fré<^ates ; l'une et l'autre a été considérablement augmentée de-

puis l'insurrection des Belges.

FRANCE.

346. La France est bornée au nord par la Manche,
la Belgique, et l'Allemagne ; à l'est, par TAUemagne,
la Suisse, et l'Italie ; au sud, par la Méditerranée et

l'Espagne ; à l'ouest, par l'Océan Atlantique. Sa
plus grande longueur est d'environ 220 lieues, et sa
plus grande largeur de 212.

34/. Division : avant 1789, la France était divisée

en 32 pn 'înces ou gouvernemens dont 8 au nord,

17 au li' >;. et 7 a^i sud ; aujourd'hui elle com-
prend 8i? uepartemens, qui ont pris leurs noms des
rivières qui les traversent, des fontaines, des mon-
tagnes ou rochers qui s'y trouvent, et des mers qui

en baignent les côtes. Voici les noms des anciennes
provinces avec ceux des départemens qu'elles renfer-

ment ;

mm
«M,.!^î^

Provinces.

1. Flandre française

2. Artois

3. Picardie

4. Normandie

5. Ile-de-France

G. Champagne

<'. Lorraine
8. Alsace

AU NORD.

Dépattemens.

Nord.
Pas-de-Calais.

Somme.
Seine-Inférieure, Eure, Calvados,

Orne, Manche.
Oise, Aisne, Seine-et-Oise, Seine,

Seine-et-Marne.

Ardonnes, Marne, Aube, Haute-
Marne.

Meuse, Moselle, Meurthe, Vosges.
Bas-llbin, Haut-Hhin.

O
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Provinces.

9. Bretagne - - -

10. Maine
11. Anjou
12. Poitou
13. Aunis
14. Saintonge et Angoumois Charente.

AU MILIEU.

Départemens.

Finistère, Côtes-du-Nord, Morbihan,

Ile-et-Vilaine, Loire-Inférieure.

Mayenne, Sarthe.

Maine-et-Loire.

Vendée, Deux- Sèvres, Vienne.
Charente-Inférieure.

15. Touraine

16. Orléanais -

17. Berry
18. Limousin -

19. Marche -

20. Nivernais -

21. Bourbonnais

22. Auvergne
23. Bourgogne

24. Franche-Comté
25. Lyonnais

26. Guyenne et Gascogne

27. Béarn
28. Comté de Foix
29. Roussillon

30. Languedoc

31. Dauphrné •

32. Provence -

Indre-et-Loire.

Eure-et-Loir, Loir-et-Cher, Loiret.

Indre, Cher.

Haute-Vienne, Corrèze.

Creuse.

Nièvre.

Allier.

Puy-de-Dôme, Cantal.

Yonne, Côte-d'Or, Saône-et-Loire,

Ain.

Haute-Saône, Doubs, Jura.

Loire, Rhône.

AU SUD.

Gironde, Landes, Dordogne, Lot-
' et-Garonne, Gers, Hautes-Py-

rénées, Lot, Tarn-et-Garonnc,

Aveyron.
Basses-Pyrénées.

Arriége.

Pyrénées-Orientales.

Haute-Garonne, Tarn, Aude, Hé-

rault, Gard, Lozère, Haute-Loi-

re, Ardèche.
Isère, Drôme, Hautes-Alpes.
Vaucluse, Bouches-du-Rhône, Bas-

ses-Alpes, Var, Corse.

Les départemens se subdivisent en aiTondissemeus

ou sous-préfectures : celles-ci en cantons, et les can-

tons en communes.
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348. Montagnes : après les chaînes majestueuses

des Alpes et des Pyrénées, les plus remarquables sont,

le Jura, qui sépare la France de la Suisse ; les Vos-
ges qui s'étendent au nord du Jura jusqu'en Alle-

magne, et au nord-ouest, sous le nom à' Ardennesy

jusqu'en Belgique; les Cévennes, qui s'unissent

d'un côté aux Vosges et de l'autre aux Pyrénées, et

dont deux branches inférieures traversent le royau-

me de l'est à Touest, de manière à former les bassins

des quatre principales rivières qui l'arrosent 5 ail-

leurs le sol de la France offre peu d'inégalités.

349. Rivières: la Loire et la Garonne, qui se jet-

tent dans l'Atlantique ; le Rhône, qui se jette dans
la Méditerranée ; la Seine, qui se jette dans la Man-
che i le Rhin, qui sépare la France de' TAllemagne ;

la Meuse, qui coule vers la Belgique ; la Somme, qui

se jette dans la Manche ; la Dordogne, principal af-

fluent de la Garonne—celle-ci prend, après leurjonc-

lion, le nom de Gironde ; la Saône, affluent du,Rhône
;

r Allier, le Cher, et la Vienne, qui sejettent dans la

Loire ; la Marne et l'Oise, qui se jettent dans la

Seine, &c. .

La plus longue de ces rivières est la Loire ; son cours est de
220 lieues.

350. Canaux : Le plus vaste et le plus beau de
l'Europe, est le canal roj/al du Languedoc, qui fait

communiquer TOcéan avec la Méditerr^-hée, par le

moyen de la Garonne ; sa longueur est d'environ 40
lieues.

Les autres sont les canaux d* Orléans et de Briarcy entre la

Seine et la Loire ; le canal de Bourgogncy qui réunit la Seine avec

" 'M
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Sommo à la Seine, &c.
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351. Zrtcs: le plus considérable est celui de Grand-Lien^ ver>

rembouchure de la Loire, lonnr de 2 lieues et demie, et lar^e de 2 ;

il y a plusieurs étangs naturels ou artificiels ; celui de Villers,

dans le département du Cher, a 6 lieues de circonférence.

352. Le climat de la France varie suivant la lati-

tude et la position des lieux. A Paris Thiver dure

trois mois ; les plus grands froids y sont de 12 à Kî

degrés,au-dessous, et les plus grandes chaleurs de 20

environ au-dessus du zéro de Réaumur. Les pluies

sont fréquentes dans les provinces du nord et sur les

côtes de l'Océan. Dans la partie méridionale, les ge-

lées fortes sont rares ; lorsqu'elles arrivent, elles y
causent beaucoup de dommage aux arbres fruitiers.

Le ciel y est généralement plus serein et la tempéra-

ture de rété plus élevée. Les provinces du milieu

ont un climat doux, agi-éable, et très salubre»

353. Sol et productions : le sol de la France est as-

sez fertile. Les productions sont, au nord, les blés,

le lin, le chanvre, les pommes, les cerises, et autres

fruits communs, les chevaux, les bétcs à cornes, le

cidre, la bière, le beurre, le fromage ; au milieu, les

vins, les blés, les châtaignes, les marrons, les truffes,

les noix, les amandes, les poires, les prunes, &c.
;

au sud, les vins, ies olives, les vers k soie, le maïs,

les figues, les oranges, les grenades, les citrons, les

amandes, quantité de prunes excellentes, les câpres,

la garance, le tabac, &c ; partout le seigle, le sarra-

sin, l'orge, Tavoine, les légumes, les pâturage?, les

pommes, le miel, la cire, &c. &c.
Les vins les plus estimés sont ceux de Champag-ne, de Bourgogne,

du Lyonnais, du Dauphiné, du Bordelais, et du Languedoc. L;i

Normandie fournit les meilleures pommes et le meilleur cidre qu'il

y ait peut-être au monde.
On cultive en France 250 espèces de vignes, dont le produit an-

nuel est de .^5,000,000 d'hectolitres ou d'environ 819,000,000 de

gallons. La quantité de froment est de 51 millions d'hectolitre

îial'iî'lDt
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ou d'environ 133,000,000 de minots du Canada. Un douzième du
sol est à-peu-près improductif, étant occupé par des montagnes et

par des plaines sablonneuses ou crayeuses.

Les animaux sauvafjes sont peh remarquables : ce sont l'ours,

le lynx, le chamois, le bouquetin, la marmotte, le loup, le renard,

le putois, la fouine, le hérisson, le rat d'eau, quelques loutres, &c.

354. Les mines sont celles de fer, de charbon, de
plomb, de cuivre, de sulfate de fer ou couperose, de
manganèse, d'antimoine, d'arsenic, de sel-gemme, &c.
On compte en France environ 240 sources minérales,

la plupart très fréquentées.

Beaucoup de provinces renferment de riches carrières de marbre,
d'albâtre, de granit, d'ardoises, de craie, &c. Le gypse de Paris,

connu sous le nom de plâtre de i*ans, est exporté dans toutes les

autres parties de l'Europe, et jusqu'en Amérique, ainsi que la

pierre meulière delà Ferté-sous-Jouare (dép. de Seine-et-Marne).

355. Commerce : vins, eaux-de-vie et liqueurs, ar-

ticles de modes, soiries, étoffes de laine et de coton,

toiles, meubles, livres, papier, caractères d'imprime-
rie, bijoux, quincaillerie, huile d'olive, vinaigre,

grains, fruits, sel, chapeaux, dentelles, tapisseries,

&c. &c.
Les exportations de la Frarice peuvent être estimées à 610 mil-

lions da francs, et ses importations à 555 millions.

356. Capitale, Paris, sur la Seine, la ville la plus

peuplée de l'Europe, après Londres, et, après Rome,
celle qui renferme le plus grand nombre d'édifices

magnifiques. Les plus admirables sont dans le genre
sacré, l'hôtel des Invalides, Ste. Geneviève ou le

Panthéon, Notre-Dame de Paris, l'église de St. Sul-

pice, &c. ; dans le genre profane, le Louvre, le pa-

lais des Tuileries, la Bourse, le Palais-Royal, celui

de Luxembourg, siège de la chambre des pairs, le

Palais-Bourbon, occupé par la chambre des députés,

&c. Les musées du Louvre, qui offrent une su-

perbe collection de tableaux, de statues, et d'an-

, 1
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tiquités ; le muséum d'histoire naturelle ; la bi

bliothèque du roi, une des plus riches du monde 5

les jardins, surtout celui des Tuileries et le jardin

des plantes ; les places publiques, les portes, les pro-

menades, les ponts, les quais de Paris, fixent encore

l'attention de tous ceux qui visitent cette fameuse

métropole des sciences, des lettres, et des arts.

Ea 182d, il y avait 38 églises catholiques outre quelques cha-

pelles, 4 protestantes, 1 pour le culte grec, et 1 synagogue ; neuf

bibliothèques publiques, des collections pour toutes les sciences et

tous les arts ; de célèbres écoles de théologie, de droit, et de méde-
cine ; des cours publics dans toutes les branches des connaissances

humaines ; 7 collèges, 7 écoles spéciales pour les ponts«et chaussées,

les^ines, &c ; l'école polytechnique, 37 institutions particulières,

56 pensionnats, 135 écoles populaires, l'institut royal et 23 sociétés

savantes, un grand nombre d'établissemeus de bieufaisance, &c. &c.

357» La population de Paris en novembre 1831

était de 770,000 habitans.

Parmi les nombreuses x manufactures de Paris on
distingue celle des Gobelins, celle des draps écarlates

de Julienne, celle des tapis de la Savonnerie, celles

du poli des glaces, de bijouterie, d'orfèvrerie, d'hor-

logerie, d'instrumens de mathématiques et d'astro-

nomie, &c. &c.
L'imprimerie et la librairie constituent deux des

principajes branches de son commerce.
Dans les environs de Paris on remarque le palais de Versailles, bâ-

ti par Louis XIV—sa chapelle, ses jardins, et ses fontaines, sont des

chefs-d'œuvre ; St. Cloud, autre superbe demeure royale ; St. De-

nys, célèbre par son ancienne abbaye, tombeau des rois de France ;

Vincennes, dont le château servit long-temps de prison d'état ; Fon-
tainebleau, à 15 lieues au sud-est de la capitale, ou les princes do

la famille royale vont prendre le plaisir de la chasse—Pie VII y
fut détenu prisonnier pendant 18 mois—Napoléon y abdiqua l'em-

pire, &c. &c.

358. Villes principales : Lyon, au confluent de la Saône et du

Bhône, seconde ville de France par son étendue, sa population, et

son commerce—célèbre par ses étoffes de soie, d'or et d'argent, et

par ses chapelleries—on y admire l'hùtel de ville, la place de Belle-
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cour, l'hôpital du Rhône, diSnosô pour recevoir 11 ù 12 mille ma-
lades, la fameuse horloge de la cathédrale, beaucoup d'antiquités

romaines, &c. ; Marseille, sur la Méditerranée, troisième ville du
royaume, centre de son commerce avec l'Orient; Bordeaux, sur la

Gironde, dont le port peut contenir 1,000 vaisseaux—fait un jjfrand

commerce de vins ; Rouen, sur la Seine, connu par ses toiles et

ses étoffes de coton appelées ruuenneries ; Nantes, sur la Loire, où
l'on construit beaucoup de vaisseaux ; Lille, dans le département
du nord, très forte—sa citadelle est l'ouvrage du célèbre Vauban ;

Toulouse, sur la Garonne, à l'extrémité du canal du Languedoc—fait

un grand commerce avec l'Espagne ; Strasbourg, sur le Rhin, une
des plus fortes et des plus commerçantes villes du royaume—la tour
de sa cathédrale s'élève à 574 pieds—elle est percée ù jour et dé-

coupée comme de la dentelle ; Metz, au confluent de la Moselle et

de la Seille, ville ancienne et très grande ; Amiens, sur la Somme
—sa cathédrale est un chef-d'œuvre d'architecture gothique ; Or-
léans, sur une plaine élevée, au bord de la Loire—magnifique cathé-

drale, commerce de grains, de vins, d'eau-de-vie, &c. &c»

359. Les ports do mer les plus importacs sont Marseille et Bor-
deaux, pour le commerce ; Brest et Toulon, pour la marine mili-

taire. Les autres sont Dunkerque, sur la mer du Nord ; Calais,

Boulogne, Dieppe, Havre de Grâce, Cherbourg, St. Malo, sur la

Manche ; Nantes, La Rochelle, Rochefort, Bayonne, &c., sur l'At-

lantique, &c. ,

360. Population : 'S2,000m)> dont 27,500,000 ap-

partiennent à l'église catholique, et les autres à di-

verses communions protestantes. Le gouvernement
est aujourd'hui une monarchie constitutionnelle as-

sez semblable à celle de la Grande-Bretagne.
La population des colonies françaises en Amérique, en Asie, et

en Afrique est de 508,000 habitans.

L'armée de terre, en janvier 1832, était de 412,171 hommes,
dont 54,000 est cavalerie ; la marine contenait 279 bâtimeus, dont
135 sont désarmés, les marins se montaient à 14,432.

361. Education: l'Université de France préside à la plupart des

établissemens littéraires du royaume ; 26 acadéii.ies lui sont sub-
ordonnées ; chacune de celles-ci comprend un collège royal, et de-

plus, elle a la surintendance des collèges communaux, des institutions,

des pensionnats, et des écoles primaires de son district. En 1829,
il y avait 38 collèges royaux, 320 comminiaux, et 1,300 petits sé-

minaires, institutions, et pensionnats. Il y a 6 facultés de théo'

''§
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\o'/iQ catholique, 2 de thoolo^ie protestante, <lo droit, 3 do mé-
decine et 18 écoles secondaires de médecine, 7 des sciences, 8 des

lettres. Le non4)re total des élèves de l'Université do France est

de 1,337,000.

ILKS QUI DEPENDENT DE LA FRANCE.

362. 1 ® . dans la Méditerranée : CorsCy au nord do la Sardaigne,

dont la superficie est de 495 lieues quarrées. Cette îlo est tra-

versée en tous sens par des montagnes. Le sol, quoique peu cultivé,

est fertile en vins excellons, en vers à soie, en olives, en châtaignes,

en oranges, en citrons, en figues, &c. 11 y a des mines d'ai'geut, do

cuivre, de plomb, d'alun, ^c. Sur les cotes on fait la pêche du corail.

Capitale, Ajaccio, ville forte, avec un port spacieux et commode,
patrie de Napoléon Bonaparte. La Corse forme un des 86 dépar-

temens de la France—population 1 86,000.

La Camargue, île ou groupe d'îles, à l'embouchure du Rhône,
remplies de clievaux, de bêtes à cornes, et de montons.

Iles aCHyères, au sud-est de la ville de Toulon—leur sol est ri-

che en orangers, en fraisiers, et en plantes aromatiques.

2 ® . sur la côte atlantique : Ouessant, entouré d'autres petites îles,

bordé de rochers, assez fertile—population 1,800.

GroaiXy renferme une population de 2,000 habitans, occupés ii

la pêche et à la culture des terres.

Belle-îhy couverte de gras pâturages—exporte annuellement
800 chevaux de trait—population 8,000.

Noirmoutiers, renferme une population industrieuse de 7,500.

Ile cV Ycu ou Ile-DieUy rocher granitique qui porte une faible

couche de terre végétale—peuplée de pêcheurs.

Ile de lié, peu fertile en blé, riche en vignes—n'a ni bois, ni foin,

ni eau douce, dit-on—population 3,000.

Olcron, riche en vins et en salines—population 5,000.

SUISSE.

363.—Bornée au nord et ù Fcst par l'Allemagne -,

au sud, par l'Italie ; à Touest par la France.

364. Division : la Confédération-Suisse est compo-
sée de 22 cantons, dont 9 catholiques, 7 protestants,

et 6 mixtes.
Les cantons catholiques sont Soleuro, Fribourg, Lucerne, Zug,

Schwytz, Underwald, Uri, Tessin, et Valais ; les protestans sont

Bâle, Berne, Vaud, Schatl'ouse, Zurich, Genève, Keufchâtel; les

mixtes sont Argovie, Glavit;, Thurgovie, !?aint-Gall, Appenzell,

Grisons.
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305. Mofitar^nrs : la Suisse est le pays le plus

montagneux de l'Europe ; le Jura la n'avcr-^c dh
sud-ouest au nord -est, depuis le lue de Genève jus-

qu'à celui de Constance—la louîçueur de cette chaîne

est de 90 i\ 100 lieues, et sa largeur de 15 à 20 ; les

Alpes forment, au sud et au sud-est, deux chaînes

principales, dont les diverses ramifications occupent
une étendue de 800 lieues quarrces.
On divise les Alpes en hautes, moyennes, et basses Alpes Les

hautes Alpes s'élèvent au-dessus de la ligne des neig-es faj ou do

8,000 pieds environ; on ne voit dans toute cette rég-ion que des

sommités couvertes de neige ou de fflace, des parois de rocs dé-

charnés ; dans les endroits abrités végètent des lichens et uti petit

nombre de plantes qui aiment le climat de la Sibérie ; les pics les

plus élevés dépassent 14,000 pieds ; tels sont le mont Blanc, qui

domine toutes les montagnes de l'Europe ; le Cervin, qui s'élance

dans les nues en forme d'obélisque triangulaire ; le mont Rose,

assemblage de pics gigantesques qui composent un vaste cirque de

3,000 toises de diamètre. Sec. Les Alpes moyennes sont comprises

entre la ligne des neiges et la limite des arbres dont l'élévation est

d'environ 6,000 pieds ; c'est là que les plus belles et les plus rares

des plantes alpines se font remarquer. Les basses Alpes com«
prennent la région située au-dessous de la ligne des arbres jusqu'au

niveau des plaines ; elles sont couvertes de rochers, de lacs, de ruis-

seaux, de cascades, de bois, et d'excellens pâturages.

On appelle cols, les routes qui traversent les Alpes .: tel est, en-

tre autres, le passage du mont St. Gothard, et la magnifique route

du Simplon, construite avec des frais immenses par Bonaparte
pour faciliter ses expéditions militaires en Italie.

Le couvent hospitalier du Grand-St.-Bernard, entre le Valais et

le Val d'Aoste est l'habitation la plus élevée de l'Europe.

Dans les montagnes du Valais, on voit beaucoup dé crétinsy êtres

malheureux, défigurés par des goitres énormes, sourds, muets, et

dans un état d'imbécillité qui ferait douter s'ils font partie de l'es-

pèce humaine.

360. Avalanches : les chutes de neig^e connues sous
ce nom sont un des phénomènes les plus terribles de
la nature dans les Alpes. Tant que les neiges ten-

{aj C'est-à-dire que les nuages de neig« ne se forment point au-dessus
de cette limite.
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dres et poudreuses qui couvrent les sapins ne sont

point tombées, il faut s'attendre à des avalanches

}

mais elles sont plus dangereuses par un dégel. Elles

s'annoncent par un bruit sourd et effrayant, sem-

blable à celui du tonnerre, de sorte qu'elles laissent

souvent au voyageur le temps de chercher son salut

dans la fùHe. Ces redoutables chutes de neige et de

glace ont occasionné des malheurs sans nombre aux

habitans de toute la chaîne des Alpes.

'i.<i*'

U

367. Glaciers : des avalanches de neige tombent
incessamment du sommet des montagnes dans les

plus hauts vallons ; elles s*y entassent, comme dans

un bassin, en couches très compactes, au travers

desquelles Feau pénètre, durant Tété, sans les fondre

entièrement. L'hiver les transforme en glaces so-

lides de répaisseur de plusieurs centaines de pieds,

On compte dans la Suisse plus de 400 de ces glaciers,

dont plusieurs ont une longueur de 6 a 7 lieues sur

une largeur d'une demi-lieue ou davantage. Ce

sont là les intarissables réservoirs qui entretiennent

les principaux fleuves de l'Europe.

368. Lacs: Les plus grands sont ceux de Lémau
ou Genève et de Constance ; le premier a 44 lieues

quarrées, et-le second 38. Les autres sont les lacs

de Neufchâtel, de Zurich, de Lucerne, de Lugano,
&c. Leurs belles eaux, claires comme du cristal,

nourrissent des brochets, des truites, des saumons,
des lottes, &c.

369. Rivières : le Rhin, le Rhône ; FAar, affluent

du Rhin ; la Linth, la Reuss, la Sane ou Sarine, af-

fluens de l'Aar ; le Tésin, qui va traverser le lac Ma-
jeur en Italie ; et beaucoup d'autres.
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370. Aspect, Sfc, : il est peu de contrées qui offrent

autant de sites pittoresques et de subliuies horreurs
que la Suisse. Les champs bien cultivést et les ri-

ches pclturages qu'on voit à la base des montagnes,
contrastent avec leurs affreux précipices et leurs

sommets toujours couronnés de neige et de glace.

La partie la plus fertile et la mieux peuplée se trouve
située entre les Alpes et le Jura, depuis les rives du
lac'Léman jusqu'à celles du Rhin et du lac de Cons-
tance. Elle présente des collines et des monts peu
élevés, de larges et riantes vallées, des praiiîes

arrosées par mille ruisseaux, des vignes sur des co-

teaux voisins, de beaux lacs, &c. Les montagnes
sont habitées par une population assez nombreuse,
mais généralement pauvre, et subsistant plus par
les produits de ses troupeaux que par la culture des

terres. Elle demeure dans des maisons construites

fort simplement en bois, quelquefois en pierre, et

couvertes d'un toit large et élevé, pour mieux ré-

sister aux pluies, aux neiges, et aux avalanches.

37 ! - Climat et productions : le climat de la Suisse

est froid, dès qu'on s'éiève au-dessus de la plaine ou
de la région des vignes, laquelle jouit d'une tempé-

rature douce, mais sujette aux changemens subits

du chaud au froid, aux grêles, aux gelées, aux brouil-

lards, qui détruisent souvent les espérances de l'agri-

culteur et du vigneron. Les productions végétales

sont les bois, les grains, les vins, le chanvre, le lin,

les pommes, les poires, les châtaignes, &c. La ré»

coite la plus assurée est celle des patates et des au-

tres légumes. '

Les bêtes à cornes constituent une des principales

richesses du pays ; elles sont remarquables par leur

grosseur. Les chevaux ne sont pas d'une race fine,

M
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mais ils sont endurcis à la fatigue. On élève dans

les montagnes beaucoup de mulets.
Le beurre et le fromage de la Suisse sont de la meilleure qualité

;

tout le monde connaît le fromage de Gruyères, petite ville du

canton de Fribourg.

Les animaux sauvages sont, en général, les mêmes qu'en

France : le grand aigle des Alpes a 16 pieds d'envergure ; il en-

lève des chevreaux, de gros chiens, &c. .

>

372. Mine^ : les montagnes de la Suisse, richeS en

porphyre, en marbre, en albâtre> &c., le sont en-

core en métaux de toute espèce, en crystal de roche,

en soufre, en eaux minérales, &-c. Plusieurs vallées

renferment des bandes de lignites, et de la tourbe, qui

servent de combustible dans les lieux où le bois

manque.

373. Commerce : bêtes à cornes, fromage, beurre,

suif, peaux, chan\ re, lin, horlogerie, étoffés de coton,

mousselines, bas, tissus de paille» tabac, plantes

officinales. &c.

374. Villes : Genève, sur le lac du même nom, la plus peuplée

—on y voit plusieurs établissemens scientifiques, entre autres, un

riche musée d'histoire naturelle—de célèbres fabriques d'horlogerie,

&c.; Berne, chef-Heu du canton le plus considérable—situation très

salubre—les femmes y portent de longues tresses de cheveux gar-

nies de rubans qui leur tombent jusqu'aux genoux ; Bâle, la plus

commerçante ville de la Suisse, traversée par le Rhin—^^elle a été

plusieurs fois bouleversée par des tremblemens de terre ; Zurich,

remarquable par les beaux points de vue qu'offrent ses promena-

des et ses remparts—fabriques de coton, de chapeaux de paille, et de

savon ; Lausanne, ou les étrangers Se rendent en foule, attirés par

les beautés du lac Léman ; St. Gall, ville commerçante et indus-

trieuse; Sc'iiaffouse, sur le Rhin, à une lieue de la fameuse cata-

racte où ce fleuve se précipite de la hauteur de 70 pieds, &c., &c.

375. Population, 2,070,000 habitans, dont 775,000
catholiques» 900 anabaptistes, 2,000 juifs ; les autres

professent le calvinisme.
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376. Gouvernement : chaque canton est une répu-
blique particulière, excepté le Neufchâtel, dont le

régime est monarchique, et les cantons d'Underwald
et d'Appenzell, qui se divisent chacun en deux répu-
bliques séparées ; de sorte que la Confédération est

composée de 24 états, indépendans les uns des au-
tres pour ce qui regarde leurs aiïaires intérieures ;

celles qui intéressent tout le pays sont dirigées par la

diète, dont les séances annuelles se tiennent succes-
sivement à Berne, à Lucerne, et à Zurich. Lors-
que la diète n*est pas réunie, les cantons dont ces
trois villes portent les noms, -président alternative-

ment pendant deux ans aux affaires générales.

Les habitans du canton ou de la principauté de
Neufchâtel reconnaissent la souveraineté du roi de
Prusse ; ils lui prêtent serment de iidélité, dès que
le prince a juré de respecter les droits, les libertés,

efc les coutumes du pays. Du reste âl n'y exerce
qu'un pouvoir très limité.

Armée : en Suisse, tout citoyen qui a atteint l'âge de 20 ans
est soldat ; il doit s'armer, se vêtir selon l'uniforme de son can-

ton, et se taire incorporer dans une compagnie. En cas de guerre,

chaque canton fournit un contingent dont le total est de 33,758
hommes.
Langues : on parle français dans les canton^ qui se trouvent près

de la France, italien dans ceux qui sont au sud des Alpes, et al-

lemand dans tous les autres.

IPm
^.:
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ALLEMAGNE.

377. L'Allemagne est un vaste pays de TEurope,
borné au nord par la mer d'Allemagne, le Danemark,
et la Baltique ; k l'est par la Pologne, la Galiitzie, et

la Hongrie *, au sud, par la Croatie, le golfe de Ve-
nise, ritalie, et la Suisse • à l'ouest, par la France et

les Pays-Bas.

378. L'Allemagne, ci-devant «empire, était divisée en neuf cer-

cles, r Auti'iche, le Bas-Rhin, la Pavière, la Haute-Sax», la Frau-
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conie, la Souabe, le Haut-Rhin, la Westphalie, et la Basse- Saxe.
Cette division ne comprenait point la Prusse proprement dite, de-

venue royaume depuis 1701. Les neuf cercles qu'on vient de

nommer, se subdivisaient en plus de 300 petits états, gouvernés
par djes princes séculiers ou ecclésiastiques, indépendant chacun
dans les limites de son territoire, mais soumis en certaines cir-

constances aux ordres de l'empereur. Le gouvernement général,

ou la diète, était composé de trois collèges; celui des électeurs,

par l'innuence ae i>apol€

et remplacée par la Confédération du Rhin. L'empereur d'Alle-

magne renonça à ce titre, et prit celui d'empereur d'Autriche
;

les duchés de Bavière, de Wurtemberg, et de Saxe, furent érigés

en royaumes. Le congrès de Vienne, en 1815, établit la Confé.

dération Germanique telle qu'elle existe aujourd'hui. Elle est

formée de 39 états de forces inégales, réunis pour leur défense et

leurs intérêts communs. Les affaires sont réglées dans une
diète permanente de 17 membres, qui se tient à Franckfort-

sur-le-Mein, et à laquelle préside le représentant de l'Autriche.

Pour les questions qui touchent les lois fondamentales, on con-

voque une diète de 69 membres, où chaque état est représenté en

proportion de son importance.

379. La Confédération Germanique renferme plu-

sieurs des plus riches possessions de la Prusse et de

TAutriche, celles même où sont situées leurs capi-

tales, mais nullement les états propres de ces deux

grandes puissances ; ces états sont pour la première,

le grand duché de Posen, la Prusse occidentale, la

Prusse orientale, et la principauté de Neufchâtel

en Suisse ;
pour la seconde, la Gallitzie, la Hon-

grie, la Transylvanie, l'Esclavonie, une partie de

la Croatie, la Dalmatie, le royaume Lombard-Véni-
tien, &c»—Afin d'éviter des répétitions trop fréquen-

tes, on va rassembler ici quelques détails sur la géo-

graphie physique de TAllemagne et de toutes les con-

trées qui en dépendent, exciepté le royaume Lom-
bard-Vénitien, dont la description appartient à celle

de ritalie.

.< ''5i
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380. Montagnes: les principales chaînes sont les

Alpes, qui| sous diffère ns noins, s'étendent à Test
jusqu'en Hongrie, et au sud- est ijusqu'en Turquie; les

monts Carpathes, qui se prolongent de l'ouest à l'est

depuis le Dniester jusqu'au Rhin—loiii's diverses bran-
ches entourent la Hongrie, la JNlora^vie, Ja Bohême,
et se rattachent par les montagnes de Styrie, de
Saltzbourgj de Souabe, &c., à la grande chaîne al-

pine. Les pays situés au sud des Carpathes sont
montagneux ou composés de plateaux élevés j ceux
situés au nord sont, en général, des plaines qui s'u-

nissent à celles de la Pologne, du Danemark, et des
Pays-Bas. Toutes les eaux qui coulent au sud des
Carpathes se jettent dans le Danube ou dans le golfe

de Venise ; toutes celles du nord se jettent dans la

mer d'Allemagne ou dans la Baltique. La plus

haute élévation des Carpathes est estimée à 9,300
pieds.

La Hongrie renferme deux plaines immenses, Tune
à Pouest, voisine de l'archiduché d'Autriche ; l'autre

au sud, qui se termine vers le Danube et la Theiss par
de vastes marais.

381. Lacs : ceux de Constance et de Neufchâtel ;

ceux de Balaton et de Neusiedel, en Hongrie ; le

Prisch-Haff et le Curisch-Haff en Prusse, qui com-
muniquent avec la mer Baltique ; et un bon nom-
bre d'autres d'une plus petite étendue.

382. Rivières : le Danube et ses affluens ; le Rhini

l'Enis, le Weser, et l'Elbe, qui se jettent dans la mer
du nord ; l'Oder, la Vistule, le Niémen, qui se jet-

tent dans la Baltique ; la Wartha, affluent de l'Oder 5

la Moselle et le Mein, affluens du Rhin, &c.
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383. Climat et producUons : le climat de toutes ces

contrées peut se diviser en trois grandes zones, qui

elles-mêmes sont susceptibles de quelques subdivi-

sions : la première est celle des plaines septentrio-

nales dont la température est humide, assez froide,

et variable au gré de tous les vents ; on y cultive les

blés, les légumes, le lin, le chanvre, le houblon, les

pommes» les cerises, &c. La seconde zone embrasse
tout le milieu de l'Allemagne, depuis le 5 le jusqu'au
48e parallèle, avec la Gallitzie, et le nord de la Hon-
grie ; l'air y est salubre, et la température plus égale

;

mais rélévation du sol diminue la chaleur qui serait

naturelle à la latitude, si on se trouvait au niveau de

rOcéan. On y cultive dans les expositions favorables

la vigne, et assez généralement les pommiers, les poi-

riers, les abricotiers, les pêchers, les châtaigniers, et

les amandiers. 11 faut pourtant excepter la Gallitzie,

pays froid et très humide, riche d'ailleurs en céré-

ales et en légumes. La troisième comprend les Alpes,

dont les sommets et les vallées éprouvent des cha-

leurs et V des froids extrêmes, et la Hongrie méri-

dionale dont le climat est chaud et très insalubre.

Cette troisième zone ajoute aux productions déjà ci-

tées le maïs, beaucoup de vins, la garance, le sa-

fran, la gaude, &c., le tabac, le riz, les vers à soie, et,

au sud des Alpes» les olives, les oranges, les figues,

les citrons, &c.
Les légumes alimentaires abondent en Allemagne, et quelques

uns parviennent à une excellence inconnue dans d'autres pays ; le

chou, par exemple, qu'on exporte au loin sous le nom de sauer-

krauti diverses espèces de navets, de carottes, de pois, et de

fèves. L'orge et le houblon y sont un objet de culture très ira-

portant, étant destinés à la confection delà bière, dont les Alle-

mands font un grand usage. Le produit total des vignobles s'é-

lève à 540,000,000 de gallons ; les deux tiors de cette quantité
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occupé par des forêts composées de chênes, de hêtres, de frênes,

d'ormes, de pins, de sapins, &c. La plus considérable qui exista

maintenant en AUeman^ne est la Forêt-Noire, située eu partie dans
le grand duché de Bade et eu partie dans le Wurtemberg-.

Le-* bêtes îi cornes, les chevaux, les mautons, les

volailles, sont partout élevés en grand nombre; les

porcs fourmillent en Westphalie, en Bavière, en Po-
méranie, et dans le centre de laHona;ric. Les plai-

nes de la Hongrie nourrissent plus de 2,003,03[) de
bœufs de la plus forte race ; ils ont le poil et les cor-

nes d'une longueur extraordinaire ; ils se distinguent

encore par leur couleur grise. Les forêts et les

bruyères abondent en gibier, les rivières et les lacs,

en poisson.
Les animaux sauva^fes sont les mêmes qu'en France.

384. Mines : les montagnes de la Moravie, de la

Silésie, et de la Bohême orientale, renferment quel-

ques mines de fer, de plomb, d'arsenic, des carrières

de marbre, des pierres fines, &c. 5 la Styrie est ri-

che en mines du meilleur fer ; la Carinthie, pro-

vince illyrienne, a de vastes mines de plomb ; la ville

d'idria, dans l'archiduché d'Autriche, possède une
des plus importantes mines de mercure; la Hongrie
a des mines d'or, d'argent, de cuivre, de fer, de
plomb, de mercure, de crystal de roche, des dépôts

immenses de sel-gemme, &c. Maïs la chaîne qui mé-
rite particulièrement le surnoiii de mélafliquc, la plus

abondamment pourvue de minerais d'argent, de cui-

vre, d'étain, de fer, est cette partie des monts Car-

pathes qui sépare la Bohême des plaines de la Saxe ;

on trouve dans l'un et dans l'autre de ces deux pays
toutes les variétés possibles des métaux, des mai^
bres, des granits, des pierres fines, &c.

Les houillières et les tourbières sont assez com-
munes en Allemagne. On y trouve une plus grande
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abondanceVc^ux minérales, soit chaudes, soit ac

-

dulées, que dans tout le reste de l'Europe.
Les mines de sel de Bochnia et de Wieliczka, dans la Gallitzie,

sont les plus riches de l'Europe. La première est un vaste sou-

terrain qui a 10,000 pieds de longfueur, 750 de lar^^eur, et dans quel-

ques endroits 1,000 à 1,200 de profondeur. On y rencontre des

morceaux de bois brisés et noircis. Il y a si peu d'humidité sur

toute l'étendue du roc, qu'on n'y voit que de la poussière. Les sa-

lines de Wieliczka s'étendent sous toute la ville et bien au delà.

Il y a des chapelles, des magasins pour les tonneaux pleins de

sel, des logemens pour les mineurs et pour leurs chevaux. Le
nombre des ouvriers est communément de 700. Personne n'y

passe sa vie, quoiqu'en aient dit les voyageurs. .

385. Commerce de VAllemagne : grains, graine de lin,

tabac, chevaux, bêtes à cornes, beurre, fromage, miel,

cire, vins, toiles, draps, soiries, cotons, bijoux, usten-

siles en bois tourné, métaux, ivoire, peaux de

chèvre, laines, bois, canons, boulets, bombes, poêles,

quincaillerie, cuivre, porcelaine, poterie, glaces,

bière, sel de tartre, teintures, &c. Les bœufs, les

grains et les farines, les vins, les laines, et les mé-
taux, sont les principales exportations de la Hon-
grie. Celles de la Gallitzie sont le sel, les blés, les

bêtes à cornes, les chevaux, les cuirs, la Isiine, la

cire, le miel, Thydromel, &c.

;- i CONFEDERATION GERMANIQUE.

386. Les limites de la Confédération Germanique
sont les mêmes que celles de 1*Allemagne (no. 3/7)

i

excepté qu'au lieu de s'étendre à l'est jusqu'à la Vis-

tule, elle est bornée dans cette direction par la Prusse

occidentale, le grand duché de Posen, et le nou-

veau royaume de Pologne.

387- Divisions : la Confédération Germanique se

compose (no. 378) de 39 états, dont voici les noms,
la population^ et les capitales ou chefs-lieux :
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Etats. Population. Capitales.

'Bohème, 3,800,000 Prague.
Moravie et Silésie autri-

chienne, 2,000,000 Brunn.
Archiduché d'Autriche et

Salzbourgr, 2,060,000 Vienne.
Tyrol,

, 800,000 Inspruch.
Styrie, 860,000 Gratz.

Illyrie, ' 1,200,000 Laybach et Trieste.

ni

m

es 2
'^ 5ai
sa.

SOI

P

' Poméranie,

Brandebourg",

Silésie,

Province de Saxe,

Province de Wesphalie,

Prov. de Juliers, Clèves, et

Berg,

Prov. du Bas-Rhin, ^

{

1^ '

^ g I Holstein et Lauenbourg,

a
es

900,000 Stralsund, Stettin,

et Coslin.

1,560,000 Berlin.

2,200,000 Breslau.

1,440,000 Mersebourg, Nord-
hauseu, et Magde-
bourg.

1,250,000 Mindeu, Munster, et

Arnsberg.

870,000 Cologne et Dussel-

dorf.

1,360,000 Aix-la-Chapelle, Co-
blentz, et Trêves,

420,000 Gluchstadt et Rat-

aebourg.

4,000,000 Munich.
1,580,000 Hanovre.

1,540,000 Stuttgard.

1,420,000 Dresde.

1,145,000 Karlsruhe.

4. Royaume de Bavière,

5. Royaiune de Hanovre,

G. Roye. de Wurtemberg,

7. Royaume de Saxe,

8. Grand duché dte Bade,

9. Gr. du. de Hesse-Darra

stadt,

10. ElectoratdeHesse-Cassel, 601,000 Cassel.

11. Gr. du. de Mecklembourg-
Schwerin,

12. Duché de Nassau,

13. (a) Gr. du, de Luxem-
bourç",

14. Duché de Brunswick,

710,000 Darmstadt.

437,000 Schwerin.

340,000 Wiesbaden.

298,000 Luxembofurg.

246,000 Brunswick.

%
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faj Cet état appartient en tnûmc temps à la Belgique.
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Etats.

15. Gr. du. de Ilolstein*Ol-

denbourg-,

16. Gr.du.de Saxe-Weimar,
17. République de Hambourg^,
18. Duché de Saxe-Cobourg-

Gotha,
19. Duché de Saxe-Meinin-

gen,

20. Duché de Saxe-Alten-

bourg",

21. Gr. du. de Mccklem-
bourg-Strelitz,

22. Principauté de Lippe-

Detmold,
23. Répub. de Franclcfort,

24. Principauté de Schwartz-
bourg-Rudolstadt,

25. Princ. d'Anhalt-Dessau,
26. Princ. de Waldeck,
27. Répub. de Brêrae,

28. Princ.de Schwartzbourg-
Sonderhausen,

29. Répub. de Lubeck,
30. Duché d'Anhalt-Bern-

bourg,

31. Princ.de Hohenzollern-
Sigmaringen,

32. Duché d'Arfhalt-Kœthen,
33. Princ. deReuss-Schleitz,
34. Princ. de Reuss-Lobens-

tein-Ebersdorf,

85. Princ. de Lippe-Schauen-
bourg,

36. Princ. de Reuss-Greitz,
37. Landgraviat de Hesse-

Hombourg,
38. Princ. de^HohenzolIem-

Hechingen,
39. Princ. de Licbenstein,

Population. Capitalei.

245,000 Oldenbourg.
225,000 Weiraar.

150,000 Hambourg.

146,000 Gotha et Cobourj.

132,000 Meiningen.

105,000 Altenbourg.

78,000 Strehtz.

73,000 Detmold.
62,000 Franckfort.

58,000 Rudolstadt.

57,000 Dessau.

55,000 Corbach.

49,000 Blême.

48,000 Sonderhausen.

44,000 Lubeck.

38,000 Berubourg.

38,000 Sigmaringen.

34,000 Kœthen.
28,000 Schleitz.

26,000 Ebersdorf.

26,000 Buchebourg.

23,000 Greitz.

20,000 Hombourg.

15,000 Hechingen.

6,000 Lichenstein.

39 Etatt. 34,818,000 habitans.
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Le bour^ de Kniphausen, port de mer, situé près del'embou-
cîiure du Weser, est encore compté parmi les états de la Confédé-
ration ; mais il n'a point do vote, même dans la diète générale ;

population, 3,000.

388. Capitale de la Confédération Germanique,
Franckfort, traversé par le Mein, affluent du Rhin.
Cette ville, ou république, possède un territoire de
14 lieues en superficie ; elle est le principal entre-
pôt du commerce intérieur de l'Allemagne. Il y a
divers établissemens littéraires, une bibliothèque de
100,000 volumes, de nombreuses fabriques de soie,

(le velours, de coton, &c. Deux foires célèbres s'y

tiennent chaque année, à pâques, et au mois de sep-
tembre.

389. Population totale, 34,821,000 habitans, dont
19 millions catholiques, 15 millions et demi protes-

tans, la plupart luthériens, 14 mille grecs schisma-
tiques, et 300,000 juifs. La force armée de la Con-
fédération est de plus de trois cent mille hommes,
levés sur tous les états qui hi composent. Elle n'a

pas malheureusement un seul port militaire, ni par
conséquent de marine.

390. Le gouvernement des provinces autrichiennes

et prussiennes est le monarchique absolu ; celui des
4 villes libres, Hambourg, Franckfort, Brème, et

Lubeck, est le républicain ; les autres états confédé-

rés sont soumis à des régimes constitutionnels, qui
donnent aux peuples le droit d'une représentation

plus ou moins générale.
L'éducation, tant supérieure qu'élémentaire, est très générale-

ment encouragée- Le nombre des enfans qui fréquentent les écoles

est de 1 sur 9 à 10, dans les provinces autrichiennes: ailleurs il

peut être de 1 sur 8. Dans les royaumes de Bavière et de Wur-
temberg, la loi établit dan^ cbaqne pvçis^e uaq écçle où Utt parena
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sont obligés d'envoyer tous leurs cnfans, depuis VCigc de 6 ans jus-

qu'à celui do 14.

Voici quelques notes sur les principaux états de la

Confédération Germanique, avec les noms des villes

les plus remarquables.

1 ® . Dépendances de l'Autriche :

391. Bohèmey royaume qui fait une partie inté{jrante de la mo-
narchie autrichienne, dont le chef porte le titre de roi de Bohême,
C'est un pays entouré de montaj^-nea qui le séparent, au nord-est,

de la Silésie ; au sud-est, de la Moravie ; au sud et au sud-ouest,

de l'archiduché d'Autriche et de la Bavière ; au nord-ouest et au

nord, du royaume de Saxe. La température varie suivant les iné-

galités du sol ; à Prague, la plus grande chaleur est de -|- 24, et le

plus grand froid de— 16, thermomètre de Réaumur. Les pluies y
sont fréquentes. La Bohème est très riche en mines de fer, outre

celles de plomb, de cuivre, d'argent, &c. ; et en sources d'eaux

minérales—les plus renommées sont celles de Tœplitz, de Carlsbad,

et de Sedlitz.—Beaucoup de forêts—céréales, fruits, chasse, pèclio,

en abondance—quelques vignobles.—L'Elbe fournit la silure, après

l'éturgeon le plus gros poisson d'eau douce ; il pèse 90 à 100 li-

vres. Commerce, grains, légumes, fniits, bois, poisson. Capitale,

Prague, agréablement située sur la Moldave, affluent de l'Iiilbe—

célèbre par son université, dont la bibliothèque contient 130,000

volumes. *

392. Moravie et Silêsie autrichienney réunies en une seule pro-

vince, ayant au nord la Silésie prussienne ; à l'est, la Gallitiio et

la Hongrie; au sud, l'archiduché d'Autriche; à l'ouest, la Bohème.
Le sol montagneux do cette province est riche en mines de fer, de

charbon, &c.—céréales abondantes—vignobles dans la partie mé-
ridionale—beaucoup de gibier, de volailles, de poisson, d'abeilles,

de bœufs, &c. Capitale, Brunn, entre deux rivières au pied d'une

montagne, non loin du célèbre champ de bataille d'Austerlitz.

393. Archiduché d^Autrichey
qui comprend le SalzbourÇy bor-

né au nord, par la Bohème et la Moravie ; à l'est et au sud-est, par

la Hongrie ; au sud, par la Styrie ; à l'ouest, par la Bavière. Ce

pays est divisé par la rivière Ens en deux gouvernemens, celui de

la haute et celui de la basse Autriche, Il y a des montagnes éle-

vées au nord et à l'ouest, qui recèlent des mines d'or, d'argent, de

cuivre, &c-, et surtout de fer. On y voit plusieurs lacs et de
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vastes terrains marécaireux. Lo climat est doux dans la vallée du
Danube. Le sol est pou fertile eu forains, muis riclie eu vi;^nobles.

Les manufactures de fer y sont eu «çraud noml)re. Capitale, Vien-

ne, (No. 423).

On rencontre souvent des crétins dans les montag'ues du Salz-

bourn^.

394. Comté de Tyrol : borné au nord, par la Bavière ; à l'est,

Îar rarcliiducbé d'Autriche et rillyrie ; au sud, par lo royaume
lOmbard-Vénitien ; à l'ouest, par la Suisse : aspect, climat, produc-

tions de ce dernier pays—cependant quelques localités favorisent la

culture de l'olive et des vers à soie. On y éprouve le vent brû-

lant d'Afrique, qu'on nomme le sirocco.—Exportation considérable

de bois par le Po et ses afliluens. Capitale, Inspruch, au milieu

d'une vallée formée par des montagnes de G à 8 mille pieds d'éléva-

tion. Parmi les autres villes, on remarque Trente, autrefois ville

impériale, célèbre par son université, et par le concile général qui

y tut tenu depuis 1545 jusqu'en 1563.
»-

395. Duché de StyriCy borné par l'archiduclié d'Autriche, la

Hongrie, et l'IUyrie : montagneux—climat encore semblable à
celui de la Suisse, mais les vallées sont plus chaudes—forêts, lé-

gumes, fruits, lin remarquable par sa longueur et sa finesse

—

quantité de volailles, surtout d'oies.—La principale richesse de ce

duché consiste en mines de fer, d'argent, de cuivre, de charbon,

&c.—l'acier de Styrie est le meilleur de l'Europe. On y compte
plus de 36 fabriques de faux.

»

396. Royaume d^Ulyrie et d'Istrie : borné au nord et à l'est,

par le Salzbourg et la Styrie j au sud-est et au sud, par la Croatie

et le golfe de Venise ; à l'ouest, par le royaume Lombard-Véni-
tien et le Tyrol—traversé en divers sens par de hautes montagnes ;

une chaîne de celles-ci, qui s'étend du nord-ouest au sud<est, ren-

ferme plus de 1000 cavernes, quelques-unes très curieuses. Le
sol, plat et sablonneux sur 4es bords du golfe de Venise, est rem-
pU de marécages, du côté de l'est ; eu général il est peu fertile en
grains, mais riche en mines de fer, de plomb, do zinc, &c. j les

plus fameuses sont celles de mercure. Ce pays produit les vins, les

châtaignes, les figues, les oranges, les ci irons, les vers à soie,

l'huile d'olive, &c. 11 est divisé en deux gouvernemens, qui por-

tent les noms de leurs capitales, savoir : Laybach, qui fait un bon
commerce avec l'Italie, la Croatie, et la Bavière ; et Trieste, sur

le golfe de Venise, autrefois premier port de l'Autriche, dont les ex-

portatig|iS; çQosisteut en métaux, en toilifSj, en tabac, en laines, &c.
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. Dépendances de la Prusse :

397. Pomêranie: bornée au nord par la Baltique; à Test, par

la Prusse occidentale; au sud et ù l'ouest, par le Brandebourg^ et le

Mecklembour<j^ : sol sablonneux vers l'embouchure de l'Oder et

sur les côtes de la Baltique, arnrilloux dans l'intérieur, peu fertile,

si ce n'est sur les bords des lacs et des rivières—beaucoup de lars

et de marais—climat froid et humide—on y cultive le sarrasin, le

seigle, l'orge, l'avoine, le lin, le chanvre, ^c. Il y a de vastes fo-

rôts qui servent de retraite à une multitude de porcs—troupeaux
nombreux de boeufs et de moutons—eaux très poissonneuses—oa

prend dans l'Oder des éturgeons de 8 ;\ 10 pieds—quantité do

sources minérales et de salines.—Sur les côtes, on recueille de l'am-

bre. Les principales manufactures sont celles de laine. Commerce,
{Ifraine de lin, étoffer de laine, toiles, bois, potasse, goudfon, &c.

Chefs-lieux, Stralsund, sur la Baltique, bon port, ville commer-
çante; Stettin, vers l'embouchure de l'Oder, exporte annuelle-

ment 91,000 tonneaux de graine de lin; Coslio^ près de la mer,

bien bâti, université, '&c.

Vis'à-vis la pointe septentrionale delà Pomêranie dans la Baltiqut>,

est l'île de Rugen, entourée d'autres petites îles—beaucoup d'ani*

maux domestiques, surtout d'oies renommées par leur grosseur-
eaux minérales très fréquentées—population 17,000. L'île d'Use-

dom, au sud de la précédente, a des lorêts peuplées de sangliers, de

cerfs, &c.—population 11,000 habitans, qui vivent principalement

de la pêche. L'île de Wollin, séparée de celle d'Usedom par ua

petit canal, est riche en bestiaux—population 6,000.

398. Brandebourg : borné au nord par la Pomêranie et le Meck-
lembourg ; à l'est et au sud-est, par le grand duché de Posen et

la Silésie; au sud et à l'ouest, par le royaume et la province de

Saxe, et le duché d'Anhalt-Dessau : grand nombre de lacs et de

marais—plusieurs canaux—sol sablonneux—produit les grains, le

lin, le chanvre, le tabac, le houblon, &c.—beaucoup de moutons,

d'abeilles, de poissons—on y élève des vers à soie—la récolte ne

suffit pas à la consommation des habitans. Cette province est ri-

che en manufactures de toutes les espèces ; entre autres, il y a

des fabriques importantes de sucre de betterave. Capitale, Ber-

lin (No. 417).

399. Silésie : située entre le grand duché de Posen et la Pologne

au nord et à l'est, la Silésie autrichienne au sud, la Bohème et le

royaume de Saxe au sud-ouest, et le Brandebourg au nord-ouest^

—

le sol de cette province, à l'est de l'Oder, est une plaine légère-

ment ondulée par des collines ; à l'ouest de cette rivière, il devient
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joramerce.

plus iiiéiralet so termine onfiii par do huutos raonton-ncs, dont la

plus élevi'o est lo Ricsen-(i«bir!re ou la montagne des f/éans—uu
sud, l)c;uicoup do pluies et de neijçcs ; an nord, climat plus doux «t

moins salubre à cause des lacs et des marais—riches mines de cbar-
bou, de cuivre, do plomb, de fer, &c.—Les plus belles production»
vé<<fotales sont le lin et le chanvre ; mais elles ne sntlisent pas. non
plus ({ue les céréales, aux besoins des habitans—nombreuses forêts
—Ixîaucoup de montons et do chèvres—vaste» manufactures do
toiles, d'étoftes do laine, &c. Capitale, Breslau, sur IMJder, uni-

versité, ville très industrieuse—ses foires attirent une foule do
inarcliauds d(!s pays éloijifnés—on y vend principalement des
Ijdjuts de l'Ukraine ou de la Moldavie, et des laines de la Silésie.

400. Proiunce de Saxe y aitucQ entre le Hanovre et le Bruns-
»vick au nord, le duché de Saxe-Weimar, celui de Saxe-Gotha,
ot lo royaume do Saxe au sud; ayant à l'est le Brandebourt,"-, et à
l'ouest la liesse électorale : plusieurs petits états qui appartiennent

à d'autres souverains que lo roi de Prusse, y sont enclavés—beau-
coup de métaux, de charbon, de sel-gemme—sol fort riche eu
i;rains, en fruits, en légumes, &c.—grand nombre de chevaux, de

bœufs, de moutons—quelques vignobles—manufactures de toiles,

de draps de sucre, de betterave, &c.—Chefs-lieux, Mersebourg,

qui fabrique 27,000 tonneaux de bière par an ; Nordhausen qui a

1 20 distilleries d'eau*de-vie de grain—le marc qu'on en retire en-

;,''raisse 40,000 porcs et 6,000 bœufs ; Magdebourg, ville ancienne,

forte, très commerçante, &c.

401. Province de Westphaliey au sud du Hanovre : la partie de
l'est et celle du sud sont remplies de montagnes d'où descendent

l'Ems et plusieurs autres rivières qui se jettent dans le Rhin—sa-

lines et houillières très riches, bois, diverses mines—manufactures
de toiles et de quincaillerie.—Chefs-lieux, Minden, ville fortifiée,

industrieuse; Meinster, où fut conclu, en 1648, le fameux traité

de Westphalie—université, fabriques de toiles, &c, ; Arensberg,

petite ville, qui a des distilleries, et fait uu commerce de potasse.

402. Province de Julicr.% Clèves, et Berffy an sud-ouest de la

précédente, et qui possède plusieurs petits territoires enclavés dans

les états voisins : pays fertile, mais surtout riche en commerce et

en manufactures.—Chefs-lieux, Cologne, port très fréquenté—
entre ses fabriques, ou remarque celle d'eau de Cologne ; Dusiel-

i ' •
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dorf, qui a dix collcgfes et des manufactures importantes de den-

telles, de draps, &c.—on y voit une machine qui, à l'aide de deux
hommes, peut fabriquer en une heure 1,000 aunes de gallon.

%

403. Province du Bas-Rhin^ située en grande partie sur la rive

gauche du Bhin, entre la précédente et les Pays-Bas : il y a plu-

sieurs montagnes et de vastes landes couvertes de bruyères—les vins

«»t les bois, sont les principales productions du sol—mines de fer,

houillières, quantité de sources minérales. Chefs-lieux, Aix-la-

Chapelle, ancienne capitale de l'empire Germanique, célèbre par

ses eaux minérales—on admire sa superbe cathédrale bâtie par

Charlemagne, qui y fut enterré ; Coblentz, ville forte ; Trêves,

université—on y voit un pont sur la Moselle, construit par les ro-

mains.

Ces trois dernières provinces composent le grand duché du Bas*

Rhin.
3 ® . Les duchés de Holstein et de Lauenbour^y ont été compris

dans la description du Danepaark, (Nos. 278 et suiv.).

404. 4 ® . I»e royaume de Bavière^ est borné au

nord par le royaume et les duchés de Saxe et la Hes-

se électorale ; à l'est et au sud, par les états de la

monarchie autrichienne \ â l'ouest, par le Wurtem-
berg et les grands duchés de Bade et de Hesse. Ce

pays est à peu près entouré de montagnes, qui le

traversent au nord-ouest. La partie méridionale,

ou la haute Bavière> est remplie de lacs, de forêts,

et de terrains sablonneux \ celle située à l'est de

Munich jusqu'au Danube, est très fertile en blés, en

houblun, en lin, et en fruits. On y cultive avec

succès la vigne.—Carrières, houillières, mines de

plomb, de cuivre, surtout de fer. Les principales

manufactures sont celles du dernier métal. Com-
merce, grains, fer, quincaillerie, bœufs, porcs, vins,

vitriol, sel, bois, &c. Capitale, Munich, au milieu

d'une grande plaine, sur Tlsar, affluent du Danube.
ïi y a une académie royale des sciences, un musée
royal de peinture qui compte plus de 1,300 tableaux
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tle différens maîtres célèbres, une bibliothèque royale
de 400,000 volumes, &c. C'est à Munich que la li-

thographie fut inventée et qu'elle s'est le plus perfec-
tionnée.
La Bavière comprend encore le cercle du Hhin, entre la pro-

vince prussienne du Bas-Khin et la France. Ce territoire, traver-

sé par les Vosges, est riche en forêts, en tourbières, en houillières,

en mines, &c.—Les pentes méridionales des montagnes sont cou-
vertes de vignes. Capitale, Spire, qui a 17 églises—dans sa cathé-
drale reposent les cendres de huit empereurs et de huit impéra-
trices.

» . .

t.
^

405. 5 ®
. Le rtfyaume de Hanovre est borné au

nord par la mer d'Allemagne ; à Pest, par le Hols-
tein, le Mecklembourg, et la province de Saxe ; au
sud, par la Hesse électorale et le grand duché du Bas-
Rhin ; à l'ouest, par les Pays-Bas. Les montagnes
du Hartz, au sud, abondent en bois, en mines de fer,

de cuivre, d'argent, &c.—les vallées de cette partie

et les bords des rivières sont fertiles, -mais en général

le sol, ainsi que le climat, est semblable à celui de la,

Hollande. Les chaleurs de Tété y causent des ma-
ladies dangereuses.—Beaucoup de bêtes à cornes, de
gibier, d'animaux de chasse. Commerce, toiles, fer,

cuivre, planches, chevaux, bœufs, &c. Les mines,

principalement celles de fer, occupent 56,000 indi-

vidus. Plusieurs vaisseaux partent chaque année
des ports de ce royaume, pour la pêche du Groenland,
Capitale, Hanovre, environnée de prairies et de sites

pittoresques.

Le Hanovre, autrefois électoral, fut érigé par le

congrès de Vienne, en royaume constitutionnel dé-

pendant de la couronne d'Angleterre.

406. 6 ® . Royaume de Wurtemberg, entre la Ba-
vière et le grand duché de Bade : entouré de mon-
tagnes, ou plytôt couvert de montagnes et sillonné

'n )
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par (le larges vallées. Le climat est tempéré dans
les parties basses, froid dans les forêts et sur les

montagnes. Il y a beaucoup de mines et de sources

d'eaux minérales. Sur les bords du Neckar, affluent;

du Rhin, on a trouvé des ossemens fossiles d'élépluln!^

et d'autres animaux antédiluviens. Le pays est fer-

tile et, de plus, riche en chevaux, enporcîs, en bétes

à cornes, et en brebis de la race des mérinos— quan-

tité de gibier, de lièvres, de lapins, &c. Commerce,
bois, grains, fruits secs, cuirs, toiles, kirschen-wns^er

(liqueur de cerises), horloges en bois, &c. Capitale,

Stuttgard, dans une petite vallée entourée de coteaux
et de vignobles—elle possède une bibliothèqiiic de

200,000 volumes, des fabriques de cuirs, de cha-

peaux, &c.

407. Royaume de Saxe, entre les provincos

prussiennes au nord, la Bohème et la Bavière au

sud : c'est un des pays les plus riches en mines de

toutes les espèces—on y trouve encore beaucoup de

pierres fines qui imitent en beauté le diamant, la

topaze, &c. Les céréales et la vigne y réussissent,

mais les récoltes ne suffisent pas à la consommation.
Commerce, laines, minéraux et métaux, toiles,

draps, dentelles, &c. Capitale, Dresde, sur TElbe,

où il y a un pont magnifique bâti en grès et formé de

16 arches. Cette belle ville renferma; une biblio-

thèque royale de 250,000 volumes avec 4,000 manus-
crits et 20,000 cartes géographiques.

408. 8 ®
. Grand duché de Bade : pays îong^ et étroit, qui s'é-

tend sur la rive orientale du Rhin depuis le lac de Constance jus-

qu'au grand duché de Hesse-Damstadt—rempli de hautes monta-

gnes et de vallons fertiles. La température est douce sur les bords

du Rhin, du Pilein, et du Neckar ; ailleurs le climat est froid—fo-

rêts, pâturages, prairies, vignes, châtaigniers, &c.—quelques uaioes.
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Commerce, bois, vins, chanvre, blés, fruits secs, kirschen-wasser,
tabac, eaux minérales, &c. Cî pitale, Karlsruhe, renommée pour
sa bijouterie, son horlogerie, ses meubles, et ses voitures.

409. 9 ® . Grand duché de Hesse-Damstadty formé de deux ter-

ritoires séparés par celui de Franckfort-sur-le-Mein : Il y a quel-

ques montagnes bien boisées et assez riches en raines—partout ail-

leurs, les coteaux sont couverts de vignobles, les vallées de beaux
vergers et de champs très fertiles. Commerce, blés, vins, fruits

secs, bétes à cornes, brebis, toiles, &c. Capitale, Darrastadt, sur
la petite rivière du même nom ; Mayence, sur le Rhin, est beau-
coup plus célèbre—elle fait un grand commerce de vins et de jam-
bons—cette ville dispute à Strasbourg et à Harlem l'honneur de
l'invention de l'imprimerie.

Nous n'ajouterons plus qu'un motsu? les villes libres ou républiques

(le Hambourg, de Brème, et de Lubeck. Il sera facile au lecteur

(le juger des productions et du commerce dos autres états d'après

leur position géographique, laquelle est indiquée dans toutes les

bonnes cartes,

410. La république de Hambourg^ sur l'Elbe, occupe une super-

ficie de 17 lieues quarrées. La ville, la plus commerçante de l'Al-

lemagne, est un vaste dépôt de marchandises de toutes les sortes.

Elle possède 2d0 navires, qui entretiennent des relations continuel-

les avec tous les autres pays de la terre. 8on port est fréquenté

annuellement par plus de 2,000 butimens. Ses manufactures sont

très nombreuses. Elle fait une grande exportation de viande fu-

mée, connue sous le nom de bœuf de Hambourg. La souveraineté
de cette république réside dans le conseil et la bourgeoisie de la

ville.

41 1. Le territoire de Brêmçy situé sur le Weser, est de 10 lieues

quarrées. La ville exporte les produits des pays qu'arrose le We-
ser, et ceux de ses propres manufactures, qui sont très impor-
tantes. Il entre annuellement 1 000 navires dans son port. Elle

Tait des pêche? considérables de harengs, de saumons, et de baleines.

Ses brasseries fournissent la meilleure bière de l'Allemagne. Cette
république est gouvernée par un conseil suprcnie composé de 4>

maires, de 2 syndics, et de 24 conseillers : le pouvoir législatif est

exercé par des députés choisis entre les citoyens.

412. La république de Zz/ôrcA, enclavée dans le Holsteîn, .a 15
lieues en superficie. La ville «îst située au confluent de trois pe-,

tites rivières qui se jettent, à 3 lieues de là, ûans la Baltique ; elle

.1

11. .Il
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est très manufacturière. Son commerce consiste en denrées co-
'

;. ; en exporta-

its qu'elle tire

loD laies, telles que le sucre, le café, le thé, le rum, ire. ; en exporta-

ti'jns de crains ; et en importations de divers produits qu'elle

àe la Suéde, de la Russie, de l'Angleterre, de la Hollande, &c.

ht- jt

PRUSSE.

413. Le royaume de Prusse proprement dit, est

borné au nord par la Baltique et la Russie ; à l'est,

par le nouveau royaume de Pologne ; au sud et à

l'ouest par les provinces prussiennes de Silésie, de

Brandebourg, et de Poméranie.

414. Division: Cette partie de lamonarcbie prus-

sienne (No. 379) comprend 3 provinces, savoir, le

grand duché de Posen, la Prusse occidentale, et la

Prusse orientale. La Confédération Germanique en

renferme 7 autres (No. 387), outre la principauté de

Neufchûtel en Suisse ( No. 376).

415. L'aspect, le climat, et les productions ùe la

Prusse, ont été déjà expliqués en parlant de î*Alle-

iiiagne en général, (Nos. 380 et suiv.). On peut en-

core observer ici qu'elle est très riche en se'gle, en

orge, en blé sarrasin, et en légumes. La culture

des patates est poussée aussi loin dans la Prusse

orientale que dans l'Irlande ; ce légume précieux

y sert de nourriture à îa plupart des habitans.

Le chanvre et le lin sont deux objets d'exportation

très considérables ; le premier vient mieux dans la

partie occidentale, l'autre dans l'orientale.

Les chevaux prussiens sont d'une force et d'une beauté remar-

«juables.

416. Commerce : céréales, laines, graine de lin,

chanvre, bois, potasse, goudron, toiles, étoifes de

'\ I
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laine, chevaux, bœufç, porcs, viandes salées, eau-de-

vie de grain, tabac, cire, &c.

417* Capitale de la monarchie prussienne, Berlin,

dans la province d? Brandebourg. Cette ville doit la

plupart de ses embellissemens au célèbre Frédéric IL
On y voit une académie royale des sciences fondée

par le même prince et dirigée d'abord d?ns ses tra-

vaux par Leibnitz et Eule»*, une université, &c. Le
plus beau des édifices de Berlin est le palais du roi.

L'arsenal passe pour être le plus vaste de TEurope.
Cette ville a 220,000 habitans > elle s'accroît rapide-

ment par son commerce et ses nombreuses manufac-
tures.

^ 4-18. Fi7Zc5 />nwc^pa/cs : on distingue dans le royaume de Prusse,

proprement dit, Posen, sur la Wartha, ancienne capitale de la

Grande Pologne ; Kœnigsberof, sur le Prégel, capitale du royaume

—

fait une exportation considérable de grains et de bois ; Dantzick,

sur la Vistule, une des plus fortes et la plus commerçante ville de

la monrrchie prussienne—elle a soutenu plusieurs sièges fameux,

&c. &c.

419. Population : celle des provinces comprises
dans la Confédération Germanique est de 9,860,000 ;

celle des trois autres s'élève à 3,140,000 ; celle du
canton de Neufchâtel est de 54,000 i total, treize

millions cinquante-quatre mille habitans, dont cinq

millions catholiques, et 162,000 juifs; les autres ap-
partiennent à diverses communions protestantes, mais
principalement à celle des luthériens. Le gouverne-
ment est une monarchie absolue.
L'armée prussienne est àctuôllement de 298,000 hommes, dont

43,500 de cavalerie. On assure que cette puissance n'avait, en
1829, qu'un seul bâtiment de guerre.

•'
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EMPIRE D'AUTRICHE.

420. Cet empire est borné au nord par le ro^^aunie

de Saxe, la Silésie prussienne, et le nouveau royaume
de Pologne ; à Test, par la Russie et la Turquie ; au

sud par la Turquie, le içolfe de Venise, les Etats du

pape, et le^' duchés de Modène et de Panne ; d Touest,

par le royaume de Sardaigne, la Suisse, et la Ba-

vière.

é

\K^ '1

421. Division: les étAts autrichiens sont au nom-
bre de treize, savoir, les six déjà cnumérés qui font

partie de la Confédération Germanique (No. 38/) ;

et de plus, 1 ®
. la Gallitzie avec la Bukowine, 2 ®

. le

royaume de Hongrie, 3®. la Transylvanie, 4*.rEs-
clavonie et 5 * . la Croatie avec leurs Limites Mili-

taires, 6® . le royaume de Dalmatie, 7 ® • le royaumo
Lombard-Vénitien.

422. Commerce : les principaux articles d'exporta-

tion de l'empire d'x\utriclie sont les grains, les vins,

les bêtes à cornes, les chevaux, Tor, le mercure, le

cuivre, le fer, l'acier, le plomb, le sel, les pierres

précieuses, le safran, &c.

423. Capitale, Vienne, dans un site magnifique, sur

la rive droite du Danube. La ville est entourée do

fossés et de remparts, et communique par 12 portes

avec ses 34 faubourgs. Il y a une unive site, qui

compte 79 professeurs et 1,200 élèves, plusieurs socié-

tés savantes> de vastes hôpitaux, 33 églises, 2 synago-

gues, 14 monastères d'hommes et 3 de femmes, 123

palais, 8 à 9 mille maisons et 320,000 habitans. C'est

la ville la plus commerçap.te et la plus industrieuse

de Tempire autrichien.
Parmi les édiûces de Vienne, on remarque le palais impérial,
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fte voit une des plus riches collections qui existent de minéralogie,

d'objets d'arts, de curiosités, de médailles, &c. ; la bibliothèque im-
périale, qui contient 300,000 volumes, 6,000 exemplaires des pre-
miers essais de l'imprimerie, et 20,000 manuscrits ; l'église métro-
politaine, dont la tour, haute de 420 pieds, supporte une cloche pe-
sant 357 quintaux—elle fut faite avec les canons pris sur les Turcs,
lorsqu'ils levèrent le siéofe de Vienne, en 1683, après avoir été tail-

lés en pièces par le généreux Sobieski suivi d'une armée polonaise
;

l'hôtel des monnaies, les deux arsenaux, &c., &c.

424, Villes principales: on peut ajouter à celles déjà citées,

(No. 391 et suiv.), Lemberg, capitale de la Gallitzie, qui fait un
commerce étendu avec les Russes et les Turcs ; Czernowicz, capi-

tale de laBukowine ; Bude ou Ofen, capitale de la Hongrie, et, sur la

rive opposée du Danube, Pesth, ville la plus commerçante et la plus

)cuplée de ce royaume ; Hermanstadt, capitale, et Kronstadt, ville

a plus importante de la Transylvanie ; Agiam, sur la Save, rési-

ience du vice-roi de la Croatie et de l'E&clavonie ; Peterwaradio.
l
dence

place forte dans les Provinces Militaires annexées aux deux états

précédens—elle est célèbre par la victoire qu'y remporta sur les

Turcs le prince Eugène, en 1716 : enfin dans la Dalmatie, Zara,

capitale ; Spolatro, qui renferme les ruines d'un beau palais de
Dioclétien ; Raguse, autrefois capitale d'une petite république ;

&c., &c,

425. Population : celle des six états qui font par-

tie de la Confédération Germanique s'élère à 10,720,-

000 habitans ; celle des sept autres et des territoires

qui leur sont annexés, est de 21,280,000; total

32,000,000 dont à peu près 4,000,000 grecs schisma-

tiques, 3,000,000 protestans, et 500,000 juifs ; les

autres appartiennent à l'église catholique. Le gou-

vernement e:t une monarchie absolue ; excepté dans

la Hongrie et dans le comté de Tyrol où le peuple a

quelque part dans la législation.

Cette population est composée de quatre nations principales, les

Allemands, les Saves, les Hongrois, et les Italiens.

L'armée, en 1829, était estimée a 271,400 hommes; la marine

consistait en 3 vaisseaux de ligne, en 8 frégates, et en 61 bâtiment

inférieurs.

!l
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On trouve en Autriche, en Turquie, en Espagpne, et dans queU
<ïues autres parties de l'Europe, des Czingares ou Zigfeunes, nom-
més aussi Bohémiens, peuple v.i^abond, misérable, horribhnnent
malpropre, et enclin à tous les villes. Leur orijriue est fort incer-

taiiiP. Los hommes vivent de leur industrie, qui consiste s\ trafi-

quer sur les ânes et les chevaux, à travailler le fer, à jouer des go-

blets et à faire des tours d'adresse sur les places publiques, mais le

plus souvent, dit-oii, à volftr. Les femmes parcourent le pays, de-

mandant l'aumône, disant la bonne aventure, et se faisant passer

quelque fois pour sorcières.

Iles qui dépendent de l'Autriche.

426. Ces îles, situées dans le {^olfe de Venise, s'étendent depuis

la presqu'île de Trieste, en Illyrie, jusqu'à l'extrémité méridionale

de la Dalmatie, distance d'environ 120 lieues. Les plus considé-

rables sont Veg-lia, Clierso, Pa«-o, Grossa. Brazza, Lésina, Curzola,

et Melida. La plupart abondent en vins, en oranffes, en citrons, i
-«

amandes, en vers à soie, et en d'autres productions des pavs chauds,

on y trouve des sources minérales, des carrières de marbra, des sa-

lines, &c. Dans quelques-unes, la pèche de la sa»'dine, du thon, et

du maquereau, est très productive ; d'autres fournissent de beaux

bois de construction
;
plusieurs manquent entièrement d'eau douce.

Population 90,000.

ESPAGNE.

427- —Bornée au nord par la baie d'î Biscaye

ou le golfe de Gascog-nc et les Pyrénées, qui la sépa-

rent de la France ; à l'est et au sud, par la Méditerra-

née, le détroit de Gibraltar, et l'Océan Atlantique ; à

Touest par le même Océan et le Portugal.

428. Montagnes : les Pyrénées, qui souj^ le nom de

chaîne cantabrique^ de monts Jsturies, &c. se pro-

longent de l'est à l'ouest, depuis la Méditerranée
jusqu'au cap Finisterre dans l'Atlantique ; la chaîne

Ibérique, qui s'étend du nord-ouest au sud-est, de-

puis la Biscaye jusqu'à l'embouchure de la Guada-
laviar—à cette del*nière chaîne se rattachent trois
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autres qui se prolonjçent au sud-ouest jusqu'en Por-
tujçal, ou mieux, jusqu'à l'Océan, savoir, les mon-
tai;'ue3 de la Castille, les monts de Tolède, et la

Sierra Morrena ; laSiorra-Nevaila, la plus élevée de
toutes, s'étend le lonjç de la Méditerranée depuis
Cartliaffène jusqu'il l'cmboueiiure du Guadalquivir,
&c. En jçénéral, toute cette cette péninsule est

entrecoupée de montaîçnes : les plus hautes sommi-
tés sont couvertes de neiges éternelles.

429. Divisions: TEspaçne est divisée en 14 parties
principales, qui ont chacune leurs autorités, leurs

administrations séparées, et dont plusieurs se subdi-
visent en petites provinces :

Voici les noms des grandes divisions: au nord, le royaume de
Navarre, les Biscayes, la principauté des Asturies, le royaume de
Galice, le royaume d'A raj'-on, et la principauté de Cataloofne; au
milieu, le royaume do Léon, la Vieille Castille, l'Estramadure, la

Nouvelle Castille,et le royaume de Valence; eu sud, l'Andalousie,

le royanme de Murcie, et les îles Baléares.

11 y a en tout 41 provinces.

430. Climat, sol et productions : le climat de la Pé-
ninsule varie suivant la latitude et la position phy-
sique des provinces. On peut y distinguer six ré-

gions : 1 ^ la centrale, qui comprend les deux pla-

teaux delà Vieille et de la nouvelle Castille—il y a
de vastes plaines interrompues quelquefois par des
sommets isolés et par des forêts où croît le chêne à
glands doux—le pommier n'y réussit point, mais on
y cultive partout la vigne, et dans quelques endroits

i'oîive 5 2® la région méridionale, au sud de la

Sierra Morrena—la chaleur y est extrême en été

—

les productions sont les vins, les olives, le maïs, le

riz, les bananes, les citrons, les oranges, les figues,

&e. ; 3 ® la iégion orientale» qui comprend l'Ara-
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^OTïf la CatalognCt et le royo. de Valence—elle
possède toutes les plantes de la Sicilei de l'Archipel,

et du Levant, rolivier, le myrte, le laurirr, le gre-

nadier, le mûrier, &c. ; 4 ® la région du Tage infé-

rieur, qui comprend la côte atlantique depuis le cap
St. Vincent jusqu'à Lisbonne, et qui offre une végé-

tation qui ressemble beaucoup à celle des Antilles

—

les orangers et les oliviers y viennent en grande per-

fection ; 5 ® la région du Ducro, qui s'étend depuis

Lisbonne jusqu'au cap Finisterre, est un pays de

vignes, de châtaignes, et de chênes ; 6 ® enfin, la

région septentrionale, qui comprend tout la partie

située au nord des Pyrénées, des Asturies, &c.—elle

produits de belles forêts, de gras pâturages, d'abon-

dantes céréales, des vergers, mais peu de vignes,

moins encore d'oliviers et d'oranges—cette contrée

humide est la Normandie de l'Espagne.

En général, le sol de la Péninsule est riche en céré-

ales, en vignobles, et en fruits de toutes les espèces
;

on dit que l'agriculture y est trop négligée.

La Galice, les Asturies, et surtout l'And» lousic,

nourrissent des troupeaux nombreux de bœufs d'une

superbe race 5 les chevaux de l'Andalousie, d'®rigine

arabe, passent pour être les plus beaux de l'Europe ;

cette dernière grande province et les Asturies, élè-

vent des mulets excellens.

Les moutons espagnols, nommés mérinos, sont su-

périeurs à ceux d'aucun autre pays du monde. Leur
nombre actuel est de 19,000,000.
On distingue les troupeaux de mérinos en deux classes princi-

pales, les sédentaires dont il y a 8,000,000 de tAtes, et les voi/a-

gmrs, qui sont en plus grand nombre. Les moutons voyagent par

bandes de 1,000 à 1,200, sous la conduite de deux bergers; ils quit-

tenh au mois d'octobre les montagnes de la Vieille Castille, et vont

ravager les plaines de l'Estraroadure et de l'Andalousie jusqu'au

mois de inai, qu'ils retournent au lieu de départ. C'est lorsque

Ias bergers iBont revenus de leurs oantonnemeiis d'été qu'on fait la
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tonte, opération qui s'exécute sous de vastes han^vards disposés

pour recevoir 40 u (iO mille mérinos. On peut ju;for de la quantité

de monde qu'«;lle emploie, puisqu'on conpte l'^5 ouvriers par

1,000 moutons ; les uns sont occupés à tonc're la laine, et d'autres à
la diviser en quatre f.ortes suivant leur déi^ré de linesse. Cette
époque de l'année esi aussi joyeuse que celle des vendauji^es dans
les riches vij^nobles.

Les rivi'îros de l'Espagfne sont très poissonneuses;

les cotes maritimes fournissent une abondance de
sardineS) de thons, d'anchois, &c.

1 »

431. Mines: les montajçnes renferment des mines

de cuivre, de fer, de plombi de mercure, de cristal»

&c. Les mines d'or et d'argent si célèbres du temps

des Carthaginois et des Romains sont aujourd'hui

abandonnées.
Les mines de mercure d'Almaden, petit bourgs dans la Manche

>

province de la Nouvelle-Castille, sont les plus importantes de

l'Europe.

432. Commerce: laines, eaux-de vie, vins, figues,

raisins, oranges, citrons, huile d'olive, soie, sel,

denrées c<»loniales, &c., &c.
L'exportation des vins s'élève annuellement à plus de 25,000 ton^

neaux ; celle d'eaux-de-vie est beaucoup plus considérable.

433. Capitale, Madrid, dans la Nouvelle-Castille, sur

la petite rivière Manzanarès, au milieu d'une plaine

sablonneuse élevée de 1,800 pieds et entourée de mon-
tagnes. Cette ville, dont la population est de 'i04,000

liabitans, possède de nombreux établissemens tant

littéraires que charitables ; une bibliothèque royale

de 150,000 volumes, riche d'ailleurs en manuscrits,

en médailles et en objets d'antiquités ; un cabinet

royal d'histoire naturelle i des collections de ta-

bleaux précieux -, diverses manufactures, &c.
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On y admire le palais du roi, de riches ég-lises, et la superbe

Sromeiiade du Prado. Des 42 places de Madrid, les plus dij^nes

'attention sont celles du palais-royal, du Soleil, et la grande
place (Plaza Major), au centre de la ville; la plus intéressante,

dit-on, pour le peuple de cette capitale, est celle destinée aux com-
bats de taureaux.

A huit lieues au nord de Madrid se trouve VEsctirialy monastère

et résidence royale, construit par Philippe II, en mémoire de la ba-

taille de Saint-Quentin, qu'il ffa«;^na sur les Français le jour de la

Saint-Laurent, en 1557. Le bâtiment a la forme d'un jrril dont

quatre tours, élevées aux quatre angles,représentent les pieds ; l'ap-

partement destiné au roi en est le manchp; les onze cours carrées

qui divisent l'intérieur, en sont les barreaux. Le corps de l'édilice

a 740 pieds de long-, 580 de larg-e, et 60 de haut jusqu'à la corniche

seulement. La chapelle sert de sépulture à la famille royale.

434. Villes principales: Barcelonne, sur la Méditerranée, la

plus commerçante et la plus industrieuse, après Madrid—il y
a beaucoup d'établissemens scientifiques et reli<rieux —on croit

qu'elle fut fondée par le Carthao^inois Hamilcar, aïeul d'An nibal;

Séville, sur le Guadalquivir qui serpente au pied de ses j^ïurailies

garnies de 166 tours —c'est la plus belle ville de l'Espaj^ne et une

des plus industrieuses—on y remarque la bourse et la cathédrale

qui renferme le tombeau de Saint-Ferdinand, celui d'Alphonse le

Sa^e ou l'Astronome, et celui de Christophe Colomb avec cette

inscription :

A Casiilla y AfagoUy
Otro mundo dio Colom^. (a)

— Grenade, ville très célèbre sous les Musulmans—on y
voit un palais magnifique des rois maures—il y a 7 collèges, 1 1 hô-

f»itaux et 63 églises; Valence, qui possède une université, 7 col-

éges, deux bibliothèques publiques, un jardin botanique, &c.—
sa cathédrale est une ancienne mosquée ; Saragosse, célèbre par la

résistance qu'elle fit en 1808 aux Français, qui la prirent d'assaut,

et qui, maîtres de ses murs, furent encore obligés de faire le siég^e

de ses maisons; Cadix, sur l'Atlantique, place forte de premier
rangL et une des plus commerçantes villes de l'Europe ; Malapra,

au rond d'un golfe de la Méditerranée—exporte des vins et des

raisins excellens ; Cordoue, capitale de l'Andalousie—on y voit

le plus beau temple de l'islamisme après celui de la Mecque, et un

beau pont de marbre construit par les Romains et les Maures,
&c., &c.

(a) " A la Castille, à TAragon, Colomb-donna un «ntre noAde."
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La rille et la forteresse de Gibraltar, situées sur un promontoire
qui s'avance dans la Méditerranée pros de l'endroit où elle cora-
niiinique avec l'Océan, appartiennent à l'Ano^loterro. La for-

teresse est entièrement inipronaMe ; elle commande une vaste
baie qui sert do station navale à la marine anji^laise. La ville est

un g-rand entrepôt de tontes les manufactures de l'Ang-letene et de
sps denrées coloniales, telles que le sucre, le mm, le tabac, &c.
Elle est peuplée d'Ang:lais, d'Espaj^nols, d'Italiens, de Juifs, et de
Maures. 11 y a une église catholique, une protestante, et 3 syna-
gogues. Population, 13,000, outre la garnison.

435. Population, 14,000,000 liabitaiis qui profes-
sent tous le catholicisme ; celle des colonies espa-
gnoles daps les autres parties du monde, est de
4,000,000—total, 18,000,000 liabitans. Le gouver-
nement est une monarchie absolue.
L'armée, en 1829, était de 50,000 hommes ; la marine contenait

10 vaisseaux de ligne, 16 frégates, et 30 bâtimcns inférieurs;

43G. Curiosités naturelles ; 1 ® un rocher d'osscmens do quadru-

ftèdes, près de Gibraltar ; 2 ® la perte de la Guadiana qui, à douze
ieues dé sa source, disparaît, et après un cours souterrain de trois

lieues, reparaît par deux ouvertures appelées les yeux de la Gua-
diana ; 3 ® une mont^ne de sel-gemme de différentes couleurs,

près de Cordona en Catalogne ; 4 ® le mont Serrât, près de Bar-
celonne, dont les pics qui s'élancent dans les airs lui ont valu sou
nom, qui signifie mont dentelé^ et dont les côtés offrent plusieurs

cavernes curieuses par l'albâtrejaunâtre qui s'y dépose en élégan-

tes stalactites—depuis sa base jusqu'à son sommet, on compte 14
ermitai^cs, mais vers la moitié de sa hauteur on voit un maguitique

couvent de bénédictins.
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Iles Baléares.

437. L)ic€y longue de 18 lieues et large de 8—fertile en blés,

en vins, en huile, &c.—exporte 15,000 tonneaux de sel et une quan-
tité considérable de goudron—capitale, Ivice, autour de laquelle

OQ cultive le coton—population, 15,300.

Fromenteray située près de la précédente ; ses bois et ses prairies

sont peuplés de chèvres et de moutons devenus sauvages; ses bords
sont garnis d'une espèce de grands oiseaux échassiers connus sous
le nom de Jlamans—les saliaes constituent la plus grande richesse

commerciale de cette île.
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Majoripte, a 50 lieues de circuit: le sol est fertile en vins, eo

huile, eu onnjfes, et en d'autres fruits, qui rivalisent avec ceux du

Portusfal. Les moutons et les porcs sont d'une haute taille. Le
{gibier abonde sur les cotes et dans les forêts. Cette île exporte

beaucoup de froina;je qu'on tire du lait des brebis et des chèvres.

Capitale, Palma—p(»pulation, 140,000.

Minorqtte^ au sud de la pi écédente, louffue de 1 2 lieues et large

de 4: mêmes productions—capitale Mahon, un des plus beaux

ports de la Méditerranée—population, 40,000.

PORTUGAL.

438.— Borne au nord à Pest par TEspagne ; au sud

et à Touest, par l'Océan Atlantique.

439. divisions : le Portugal se divisent en 6 pro-

vinces qui se subdivisent en 44 comnrcns ou distrîj'ts.

Les noms des provinces sont : Fstramadure, Beira, Mino, Tras»

08-Moutes, Aleu-Tejo, royaume d'Algarvc.

440. Le sol, le climat^ et les productions du Portu-

gal diffèrent peu de ceux de TE^pagne.
Les parties basses ont un hiver très court et un double prin-

temps. Le premier commence en février; la moisson se fait au

mois dejuin ; de» la fin de juillet, les chaleurs dessèchent les plaines,

l'herbe jaunit, les arbres lang'nissent, et l'on ne conserve que diffi-

cilement les plantes potagères ; les soirées et les nuits sont rafraî-

chies par la brise qui vient de l'Atlantique. Pendant cette époquo,

les régions élevées ressentent la plus douce température. Vers le

commencement d'octobre, les régions basses se parent d'une se-

conde végétation ; les prairies, les arbres, les orangers fleurissent.

L'hiver dure depuis novembre jusqu'en février : (î'est la saison des

grandes pluies et des ouragans, mais le froid n'est jamais rigoureux
;

il y gèle même rarement la nuit. La neige s'amoncèle alors sur

les montagnes, où elle demeure quelquefois pendant les plus

fortes chaleurs.

Le climat du Portugal est réputé très salubre, quoiqu'il y ait des

lieux marécageux dont le séjour est funeste à la santé. On éprouve

tous les ans des tremblemens de terre, dans la partie méridion<ile.

Quinze secousses ont ravagé la ville de Lisbonne depuis 800 ans ;

celle de 1755, se fit ressentir presqu'instantanément en Afrique,

«n Irlande, et en Amérique.

iu*s ;
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Les sources (l*eaux minérales* y sont très commu-
nes i il y a des mines d'or, d'arg^cnt, de ter, de plomb,
d'étain, &c. ; des houillières, de vastes marais sa-

lans, &c.

Les huiles, les vins, les fruits du Portugal, sont cx-

cellens : les oranges et les citrons de rÈstramadure
sont renommes dans tout l'univers, ainsi que les

vÎHs de Porto, le muscat de Carcavclos et de Sétu-

bal, et les vins blancs del'Algarvc.

441. Commerce: vins, sel, laines^ oranges, citrons,

amandes, ligues, raisins, &c.

442, Capitale, Lisbonne, bâtie en amphithéâtre,

sur la rive droite du Tage près de son. embouchure.
Elle est divisée en deux villes ; rancienne, échappée
au désastre de 1755, et la nouvelle, construite de-

puis. Les trois quarts du commerce de tout le

royaume se concentrent dans cette capitale, qui est

en même temps l'entrepôt de toutes les marchandises
coloniales des Portugais. Il y a beaucoup d'établisse-

niens littéraires, d'hôpitaux et d'hospices, &c.
La grandeur imposante de quelques-uns des édifices de Lisbonne,

tels que le palais royal, l'arsenal, l'én^lise patriarchale, &c., n'est

rien en comparaison de l'aqueduc de Bemlica, construit en marbre
blanc, qui fournit l'eau à la ville ; sa lon<>ueur est de 56,000 pieds

;

la })1us Jurande de ses arches à '206 pieds de haut et 100 d'ouverture.

Los quais de Lisbonne surpassent eu magnificence ceux de Lon-
dres et de Paris ; tous les marins s'accordent à dire que son port
est un des plus beaux mouillages du monde.

4'43. Villes prùtcipales : Porto, à l'embouchure du Duero, la

plus commerçante et la plus riche, après la capitale—exporte
les vins de son territoire ; Coimbre, ville importante, dès le

temps des Komains, agréablement située sur le Mondego—il y a
une université célèbre et nu observatoire ; Sétubal, qui fait uu bon
commerce de sel et de vins ; Braga, où l'on voit plusieurs anti-

quités romaines ; Evora, qui possède un aqueduc construit, dit-on,

J)ar Sertorius, et un temple de Diane qui sert de boucherie ;

T
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Elvas, la plus forte ville du Portugal—elle a soutenu plusieur^i

sièges mémorables ; Viseu, célèbre par ses riehes mines d'étain

—

c'est dans les environs de cette ville, qu'on a cultivé les prcniierij

orangers apportés delà Chine en Europe; &c., &c.

444. Population, 3,580,000 liabitans, tous catho-

liques ; celle des colonies portugaises s'élève à

2,100,000; total, 5,680,000 habitans. Le gouver-
nement est une monarchie absolue.
L'armée en 1829 était de 26,630 hommes; la marine était

composée de 4 vaisseaux de ligne, de 6 frégates, et de 37 bâti-

mens inférieurs.

ITALIE.

445. L'Italie est une grande presqu'île de l'Europe

bornée au nord par la France, la Suisse, et l'Alk-

magne ; à l'est, par la mer Adriatique ; au sud, par

le détroit de Messine, qui la sépare de la Sicile ; à

l'ouest, par la Méditerranée.

446. Division : l'Italie renferme onze états princi-

paux, savoir ; au nord, le royaume de Sardaigne, le

royaume Lombard-Vénitien, et la principauté de Mo-
cho ; au milieu, les duchés de Parme, de Modène, de

Massa, et de Lucques, le grand duché de Toscane, la

république de Saint-Marin, et les Etats du Pape -, au

sud, le royaume de Naples ou des Deux-Siciles.

^_ ., , , , , .Apennins,

qui, au nord-ouest, se rattachent aux Alpes, et se

prolongent, au sud-est, jusqu'au détroit de Messine

—

les montagnes qui séparent la Terre de Bari de la

Terre d'Otrante, vers l'entrée du golfe de Venise, et
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celles de la Sicile, n'en sont que des ramifications.
C'est dans la chaîne des Apennins <jue se trouvent les deux cé-

lèbres volcans de TEtna et du Vésuve. Le premier est élevé de
3,800 pieds au-dessus du niveau de la Méditerranée ; la circonfé-

rence tle sa base n'excède pas 7 lieues ; celle de sou cratère est de
1,800 pieds; ses éruptions ordinaires s'étendent à deux lieues.

Depuis Tan 79, époque où plusieurs villes, entre autres celles

(l'Herculanum et de Pompeïa, furent ensevelies sous des torrens

de lave enflammée, il y a eu huit à dix ffrandes éruptions dont les

rava;çes se sont fait sentir à la distance tle 10 ou 12 lieues. Elles

ont toujours été précédées do tremblemens de terre. Le mont
Etna s'élève à la hauteur de 10,478 pieds; sa base a 40 lieues de
tour, et son cratère 2 ; les torrens de lave coulent à la distance

de 8 lieues. Quatorze villes et villajfes furent détruits dans l'é-

ruption de 1669; celle qui engloutit la ville de Catanc en 1693 fit

périr 18,000 personnes.

Le Stromboli, dans les îles Lipari, est un volcan escarpé dont le

cratère, ouvert sur l'un de ses nancs, est toujours en feu : dans ses

iQomens de calme, ses éruptions se renouvellent deux fois dans un
quart d' heure.

448. Plaines : une des plus belles et des plus riiîhes

de l'Europe, et peut-être du monde, est celle de la

Lombardie. Celle qui s'étend entre le golfe de Na-
ples, le Vésuve, et les Apennins, quoique moins éten*
due, est admirable par sa fécondité. D'autres moins
étendues encore, mais aussi fertiles, se prolongent
sur les bords de l'Adriatique.

449. iflcî ; au nord des Alpes, celui de Genève ; au
sud des Alpes, le lac Majeur, ceux de Cômc, d'Iseo,

et de Garde ; au sud des Apennins, les lacs de Pe-

louse (ancien lac de Thrasymène), de Bolzena, de
Celano, &c.
Murais : on remarque ceux de Comacchio, les Latru"

nés de Venisçi et les Marais Pontins qui occupent
300,000 arpens de terre dans la campagne de Rome,
oil ils causent quelquefois des maladies pestilentielles*
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450. Rivières : la plus considérable est le P«l, qui a

sa source au mont Viso, entre le Piémont et la Franeo
—il se jette dans le golfe de Venise, ja^rossi des eaux
de plusieurs autres rivières qui descendent des Alpes

et des Apennins ; TAdige, qui a sa sounu; dans le

Tyrol et se jette dans le même go lie ; TAdda et

leTésin» aiHuens du Pô ; TArnoet le Tibre, qui se

jettent dans la Méditerranée î &c.

451. Climat : du nord au sud de l'Italie, on compte
quatre zones et quatre climats difterens. La zone

septentrionale, qui règne depuis les Alpes jusqu'aux

Apennins, est exposée quelquefois à des froids de 10

degrés (therm. de Réaumur) ; elle ne produit guère

ni l'olivier, ni le citronnier, ni les autres espèces de

ce genre. Dans la seconde, qui s'étend jusque vers

le 42e parallèle, l'hiver est sans ûpreté ; Toran-

ger sauvage lui résiste, mais l'arbre qui porte les

oranges douces n'y prospère point en pleine

terre ; il en est de même de l'olivier. L'une et

l'autre réussit presque sans culture dans la troisième

zone, qui s'étend jusqu'au delà du 40e parallèle, où

les gelées sont rares. Enfin la dernière zone qui

comprend la Sicile, éprouve un climat brûlant *, le

palmier, l'aloès, et le figuier d'Inde y croissent, sur-

tout dans les plaines, et sur les rivages de la Méditer-

ranée.
^

452. Sol et productions : rien n'égale la fertilité de

la première région qui occupe toute la vallée du Pô
;

elle produit une grande quantité de froment, de vin,

de soie, de riz, de maïs, de cire, de miel, de châtai-

gnes, de pâturages excellens, &c.. En Lombardie
on fait jusqu'à six fois dans une seule année la récolte

du foin. La seconde région a peu de prairies et peu
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(ic champs tle blo ; sCs productions consistent en vins»

en soie, en huile, et en fruits ; ses terres cultivées

s'élèvent sur les pentes des niontîiii^nes, en terrasses
soutenues par des murs de j^azon, dont la verdure
sur laquelle se détachent des arbres charpies de fruits

et le pi'ile olivier, donne aux coteaux l'aspect le plus
riant et le plus ricîhe. La troisième réjjfion, que plu-
sieurs parties malsaines ont fait appeler prt//s demau'
vais air, est couvert de vastes pâturacres, de coteaux,
et de vergers. Dans la dernière, outre les produc-
tions déjA nommées, on cultive les oranges, les ci-

trons, les figues, les amandes, le coton, la canne à
sucre, le bananier, &c.

453. Les richesses minérales de l'Italie consistent

moins en substances métalliques qu'en dépôts de
marbre, d'albâtre, de porphyre, en pierres fines, &c.
La petite ville de Carrare dans le duché de Massa
possède des carrières de marbre qu'on exploite de-

puis 2jO(X) ans ; plus de 1,200 ouvriers y travaillent

continuellement.

Plusieurs des sources minérales de l'Italie jouissent

(l'une grande célébrité.

Le sol de la Lorabardie et celui du Piémont abonde t ^n co-
quilles fossiles, en osseraens d'élans, de mastodontes, d'élf' r>hans,

ue rhinocéros, et d'autres grands quadrupèdes ; dans les collines

des environs de Plaisau.'e on a découvert des os de cétacés (baleines

et autres grands poissons).

Entre la Savoie et la France, près du bourg des Echelles, on
trouve la montée de la Grotte: ce pîissage, anciennement très dif-

ficile, avait été pratiqué au travers d'une montagne et sous une ca-

verne qu'on y voit encore. La route actuelle, construite en 1670
par Charles-Emmanuel, duc de Savoie, et embellie par Napoléon,
est peut-être le plus étonnant ouvrage de ce genre ; l'imagination

s'eft'raie à la vue des rochers qu'il a fallu percer ou faire sauter

pendant près d'une demi-lieue, pour v^aincre les obstacles que la

nature opposait aux efforts de l'industrie humaine.
Les animaux sauvages sont à-peu-près les mêmes qu'en Frîwice
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et «n Espaofne. Le buffle est commun dans Ica parties méridio-

nales, où l'uQ trouve aussi des vipères et des aspics.

La race de» moutons est très belle ; Jes mulets

sont les mieux faits de l'Europe ; les chevaux napo-

litains sont estimés pour leurs Formes et leur viîçuenr.

Les mers et le lacs tburuisi-ent une p^rande va-

riété de poissons et de mollusques (huîtres> ho-

mards, &c.)

.

454. Commerce : soie, grains, riz, vins, eaux-do-

vie, fruits, huiles* froma«!:c, cire, chanvre, peaux de

moutons, draps, toiles, tissus de laine et de soie, ve-

lours, étoffes d'or et d'arj^ent, tapisserie, papeterie,

gants, broderie» fleurs artificielles, parfums, verrerie,

quincaillerie, pâtes d'Italie, porcelaines, savons, &c.

455. Population, 21,150,000 habitans en y compre-
nant la Sicile, la Sardaiîçne, et les autres lies italien-

nes. La religion catholique est la seule dominante
;

il y a cependant environ 30,000 juifs ; 1,000 armé-
niens ; 22,000 vaudois qui habitent les Alpes ; quel-

ques centaines de grecs schismatiques ; et, dans les

grandes villes, quelques familles protestantes.

456. Le gouvernement des états italiens est mo-
narchique, excepté dans la petite republique de Saint-

Marin. Le royaume de Sardaigne est gouverné par

l'ancienne maison de Savoie ; la prini^ipauté de Mo-
nacho par un prince de la maison de Orimaldi, sous

la protection du roi de Sardaigne ; le royaume Lom-
bard-Vénitien, par l'empereur d'Autriche ; le grand
duché de Toscane, ainsi que les autres duchés sont

soumis à des princes de la maison d'Autriche, les

Ëtats de l'Eglise au Pape, et le royaume des Deux-
Siciles à une branche de la maison de Bourbon.
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457. Ce rovaunie se compose de l'île de Sardaignc,
de la Savoie, du Piémont, du comté de Nice, et du
territoire de Gènes, le tout divisé en 50 petites pro-
vinces. La partie orientale est bornée au nord par
la Suisse ; à l'est par le ro3aume Lombard-Vénitien,
le duché de Parme, et celui de Massa ; au sud, par
la Méditerranée ; à l'ouest par la France.

Capitale, Turin, dans une belle plaine sur le Pô.

Il y a 110 éiçliscs ou chapelles, la plupart enrichies

de marbres, bâties dans le goût moderne, et très bien
éclairées ; de charmantes promenades ; une univei*^

site i de nombreuses manufactures de soie, &c.
Villes Principales : Gènes, sumoramée la Superbe à cause de

la magnificence de ses palais—autrefois république—sa cathédrale,

de structure gothique, est entièrement revêtue et pavée de marbre
blanc et noir—patrie de Christophe Colomb ; Alexandrie, une des

plus fortes places de l'Europe ; Nice, chef-lieu de province, qui

jouit du plus beau climat imaginable—grand nombre d'étrangers,

surtout d'Anglais y vont passer l'hiver; &c.
La petite principauté de Monacho est située à l'est de cette

dernière ville (Nice)—population 6,600.

Ile de Sur<lai*2;ney au sud de la Corse : longue de 81 lieues

et large de 33—traversée du nord au sud par des montagnes

—

climat tempéré, mais insalubre—sol très fertile en grains, en riz,

en vins, eu huile, en oranges, en grenades, en soie, en coton, en in>

digo, &c.—vastes forêts de châtaigniers, de lièges, &c.—salines,

mines de plomb, de fer, d'argent, &c.—beaucoup de bêtes à cor-

nes et d'animaux sauvages—Capitale, Cagliari, ville très commer-
çante—population 480,000.

Population totale des états sardes, 4,360,000.
Armée du roi de Sardaigne, 26,000 hommes ; marine, 3 vais-

seaux de ligne, 3 frégates, et 7 bâtimens inférieurs.

Royaume Lombard-Vénitien.

458. Borné au nord par la Suisse et le Tyrol ; à Pest,

par le royaume d'illjrie et le golfe de Venise j au
sud, par les Etats du Pape, le duché de Modèné, et

'
I
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€clui (le Panne ; à l'ouest pur le royaume de Siir-

daigne.

Capitale, Milan, ville nianufaeturière et eomnier-

<jante, qui possède la plus magnirtciue é«^lise de l'Italie,

après St.-Pierre de Rome i une université et plu-

sieurs établisseniens seientifiqucs j un grand nom-
bre de palais^, &e.

Vilies principales : Véniso autrefois r6|)til>li()Uo et la promirre

ville de commerce en Europe, bâtie sur pilotis uu milieu «te la

mer, et composée d'une multitude de petites îles séparées par des

canaux—les «gondoles tiennent ici lieu de voitures pour se truns

porter d'un quartier à l'autre—on y admire la place St. Marc, le

palais ducal, ancienne résidence des dogfes, le portail de Ste. Mario-

-ae-Nazareth, &c.—Venise est le premier port de l'empire au-

trichien ; Vérone, patrie de Pline l'ancien et de (lornélius Népos

—on y voit uu ampliithéûtre romain bien conservé, qui peut con-

tenir 23,000 personnes : Padoue, qui existait 12 siècles avant l'éir

chrétienne—entre ses 96 éiçlises, on admire celle dédiée à ^^1.

Antoine—patrie de Tite-Live; &c., &c.

Population, 4,280,000 liabitans- Ce royaume eoni-

prend 2 gouverneniens, eelui de Milan et celui de

Venise ; il est subdivise en 17 légations.

459. Duché de Parmcy au sud du Pô, entre le duché de Modèiio

à l'est, et le roye. de lSardyi<,nie à l'ouest : capitale, Parme, ville

manufacturière—on y remarque le palais Faruèse, construit on

briques, qui renferme l'académie des beaux arts, la bibliothèque,

et le plus vaste théâtre de l'Italie ; ville principale. Plaisance, qui

tire son nom de sa situation agréable et de la salubrité de son cli-

mat—au-dessus de cette ville est le Campo-Morto, près duquel

Annibal défit les Homaius à la bataille de Trébie. Population du

duché, 455,000.

460. Duché de Massa, entre celui de Modène et la Méditerra-

aaêe : ce petit coin de l'Italie, est un des plus beaux pays qu'on

puisse voir—capitale. Massa, dout l'antique cathédrale fut rasée

f^gUse.—Population, 30,000.
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4f»l. Duché de Lurnurs, entre relui de Massa et le prard dnebé
(le Toscane : capital*», Lucques, à quelques lieues des cél«"'l)res ImiiiM

d'eaux «liuérales de Lui</n;s, dont la teiupérature est de 40** de

Uéiiuniur. Populutioii, l-iâ,Oi)0.

Grand diciie' de Toscane.

402.—Born6 parles duchés de Liicqucs et de Mo-
dène, les Etats du pape, et la Méditerranée

;
pays

rélèbrc pour la richesse de sou sol et la heautc de

SCS sites : capitale, Florence, suruoniuïée Y Athènes

de l'Italie—parmi les iiouihreux nionuniens (|u'clk

renferme, on admire la cathédrale, dont Michel-
Anj::c disait ipi'il ne croyait pas ([u'il iTit ])ossi-

hle d'en faire une ])lus belles ; le tombeau des Mcdi-
cis ; le palais du(;al, où l'on voit une superbe collec-

tion de statues, de bas reliefs, de tableaux, de pierres

précieuses, c(»nnue «lans toute l'Kurope sous le nom
dcfralerie de Florence ; &c.

Villes principales: Livourne, port très fréquenté—ses savons,

SCS chapeaux de paille, ses ouvraj^es eu albâtre et en corail sont

fort estimés; Pise, une des ]dus anciennes villes de l'Italie—on y
remarque la tour penchée, haute de 190 pieds et inclinée de 15

à l'horizon, et le Campo Sauto, (îinietière dont la terre fut ap-

portée de Jérusalem sur 50 «ralères par des marins de cette ville,

à l'époque de la 3''. croisade; Sienne, autrefois république, qui

a plusieurs académies et une université, &c.

Population de la Toscane, 1,313,000 habitans.

A trois lieues des côtes (\e la Toscane est l'île d'Elbe, célèbre

par ses mines de fer et d'aimant, ses cairières de marbre, et plus

encore par le séjour qu'y tit Napoléon en 1814. Population,

14,000.

463. la république de Saint-Marin, occupe un territoire de 5
lieues quarrées sur le golfe de Venise—ses produits consistent eu
vins, principal aliment de son commerce, l^opulatiou, 7,200.

Etats du Pape,

464.—Bornés au nord par le royaume Lombard-

:i

.1*^
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Vénitien ; à l'est, par l'Adriatique ; au sud, par le

royaume de Naples ; au sud-ouest, et à l'ouest, par

la Méditerranée, le grand duché de Toscane, et le

duché de Modène. Ils se divisent en 3 districts et en

13 légations.

465. Capitale, Rome, sur le Tibre, la plus célèbre

ville de l'univers, dont elle fut autrefois la maîtresse,

et la plus riche en monumens antiques, en chefs-

d'œuvre d'architecture, de peinture, de sculpture,

&c. Elle fut fondée par Romulus, l'an 7^2 avant

J. C. Sous le règne de Néron, on assure qu'elle con-

tenait 4,000,000 d'habitans. Depuis cette époque,

elle a été saccagée jusqu'à 5 fois, par les Gotb.«,

les Vandales, les Hérules, Totila, et enfin par le con-

nétable de Bourbon en 1 526. Sa population actuelle

n'est que de 156,000, dont 5,000 juifs.

Entre les monumens antiques de Rome, on peut citer le Pan-

théon ; 1q Colysée ou amphithéâtre Flavien, qui pouvait contenir

100,000 personnes; le tombeau dM drien ; les arcs de triomphe ile

Titus, de Constantin, de Septime Sévère ; les temples d'Antonin et

Faustine, de Vesta, et autres ; les thermes ou bains de Titus, de

Dioclétien, et de Caracalla; la colonneTrajane, et l'Antonine;

les aqueducs, les obélisques, &c.

Parmi les édifices modernes, il faut placer au premier ran^

la basilique de Saint-Pierre, la plus vaste et la plus magnifique

église du monde: la façade a 370 pieds de large et 149 de haut;

les colonnes qui la décorent, ont 8 pieds et un quart de diamètre et

86 de hauteur ; la long-ueur de la basilique est de 575 pieds, et sa

largeur, dans la croisée, de 417 ; la nef du milieu a 82 pieds de

large et 142 de haut, y compris la voûte ; le superbe baldaquin

qui couronne le maître autel, est élevé de 86 pieds—il est appuyé

sur quatre colones de bronze doré ; quatre piliers, dont la circon-

férence est de 206, pieds, et dont l'élévation est de 166, supportent

le dôme, qui lui-même a 155 pieds de hauteur jusqu'à la lanterne

et 130 de diamètre; la hauteur totale du dôme au-dessus du pavé

de l'église, est à l'intérieur de 321 pieds, et à l'extérieur, jusqu'au

sommet de la croix, de 424.

A la suite de ce temple auguste, regardé comme le chef-d'œuvre

de l'architecture tant ancienne que moderne, on peut citer les

basiliques de Saint Jean de Latran, de Ste-Marie^Majeure, Sj'c. ;
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le palais du Vatican, qui contient une riche bibliothèque, une col-

lection prodip^ieuse de manuscrits, de tableaux, d'antiquités, et de
statues ; le palais Quirinal ou de Monte Cavallo, résidence des

Papes; le Capitole, le palais Farnèse, et beaucoup d'autres ; les

places publiques, les fontaines, les portes, &c^
Rome possède une université et plusieurs colléfçes, des sociétés

savantes, des manufiictures de soie, de velours, de draps, de cha-

peaux, de gants, de liqueurs spiritueuses, de parfums, de Heurs arti-

ficielles, &c.

On y trouve plusieurs ateliers de peintiVe et de sculpture,

et on y fait un commerce assez important de statues, de tableaux,

de bustes, de médailles, &c.

466. Villes principales : Bolog-ne, seconde ville des Etats du
Pape, et, après Rome, la plus riche en tableaux—on y voit deux
vieilles tours encore plus penchées que celle de Pise, une univer-

sité, un musée célèbre, un observatoire, &c. ; Aucône, port com-
merçant, sur le golfe de V.enise ; Pérouse, ancienne ville étrusque

dont Annibal tenta vainement le siège ; Ravenne, autrefois port

de mer, aujourd'hui éloignée de deux lieues de la Méditerranée ;

Ferrare, université—on y admire le palais gothique des ducs de
Ferrare; Civita-Vecchia, le meilleur port des Etats du Pape;
&c., &c.

Population totale, 2,650,000 dont 15,000 juifs.

L'armée en 1829 était de 6,000 hommes ; la marine consistait en
deux frégates et en 8 bâtimens inférieurs.

Royaume de Naples.

467- Le royaume de Naples comprend toute la

partie méridionale de l'Italie, la Sicile, les îles Li-

pari, et quelques autres îles peu considérables situées

dans la Méditerranée et dans l'Adriatique. Il se di-

vise en 13 provinces pour le royaume de Naples

proprement dit, et en 7 intendances pour la Sicile.

Capitale» Naples dans une position admirable,

sur une baie de la Méditerranée qui forme un des

plus beaux ports du monde. Il y a 200 églises, une
académie des sciences, une université et plusieurs

collèges, mie école des sourds-iimets (a), de nom-

(a) Ces sortes d'établissemens se trouvent maintenant dans la plupart des

grandes capitales.
J'
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breux hôpitaux, des collections maiçnifiques de pein-
ture, de sculpture, et d'autiqutitcs,.des manufactures
de soie, d'étoffes d'or et d'ar2:ent, &c. La popula-
tion de cette ville s'éîève ci 360>000 babitans.

468. Dans les environs de Naples on remarque le mont Vésuve;
hs ruines d'IIorculanum et de Pompeïa, d'où l'on a depuis peu
roliré une infinité do monumens précieux, des chefs-d'œuvre de

pjinture et de seulptijji'e parfaitement bien conservés depuis di\'-

sept siècles sous des liasses énormes de lave ; la Solfatare, vallée

qui vomit d'épaisses vapeurs iniprég-nécs de soufre et d'alun ; la

jçrotte du Chien, d'oii s'exhale le gaz acide carbonique, qui

asphixie sur le champ les animaux qu'on y plong-e ; la grotte ('c

Pouzzoles, long-ue de 363 toises, creusée à travers la montagne du
même nom ; le lac Averne, si connu des portes ; le lac Agnano,
dont l'eau bouillonne toujours, sans chaleur; l'Achéron, qu'on

peut traverser impunément depuis que Caron n'en est plus le bate-

lier ; les bains de Néron ou do Baies, qui ont la chaleur de l'eau

bouillante; &c., &c,, &c.

4:69. Villes ])rindpal( s : celle delà partie continentale sont : Fo'i-

j>'ia, qui fait un bon commerce de grains—elle les conserve dans dt's

magasins voûtés et souterrains ; Tarente qui fait une exportation

considérable de laines ; Reggio, dont les environs produisent dos

figues et des ananas excellens, et qui vend beaucoup d'essences do

citrons, d'oranges, et de bergamottes ; &c.

470. Villes de la Sicile : Palerme, capitale, avec une'population

de 170,000—il y a un observatoire d'où l'abbé Piazzi découvrit

en ISO 1 la planète Cérès, une université, un vaste jardin bota-

nique, une belle cathédrale, &c. ; Messine sur le détroit dont elle

porte le nom—on y trouve les écueils autrefois tant redoutés de

Scylla et de Charybde—cette ville fut bouleversée en 1783 par

un tremblement de terre ; Catane, au pied du mont Etna, souvent

ruinée par des éruptions et des secousses volcaniques—il y a une

université et un couvent des chevaliers de Malthe ; Trapani, port

de mer, qui exporte du sel, de la soude,' du corail, et de l'albâtre ;

Syracuse, bien décline de ce qu'elle était autrefois—presque tous

ses édifices et le quart de ses habitans furent détruits en 4 minutes

de temps par la secousse de 1693—ou y voit la fameuse prison

appelée l'Oreille de Denys, creusée dans le roc, et tellement sonore

que ce tyran pouvait entendre par une petite ouverture tout ce que

disaient les prisonniers ; &c.

Population totale, 7*^40,000 habitans.

I
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L'armée en 1826 était de 30,000 hommes; la marine, de 23
lûtimens, dont 2 vaisseaux de ligue et 5 frégates.

471. Entre la Sicile et l'Afrique est l'île de Majthe, puissam-
ment fortifiée de toutes parts, et cultivée avec le plus grand soin ;

il y a cependant si peu de terre végétale qu'on est obligé d'en ap-

porter de la Sicile lorsqu'on veut y créer des jardins. Cette île

produit des oranges, des citrons, et d'autres fruits exquis, du co-

ton, de l'indigo, du safran, du miel délicieux, &c. Le vent du
sud-est ou le sirocco nuit quelquefois à la végétation, mais le

climat est salubre. Population, en y comprenant celle des deux
petites îles voisines, 100,000 habitans.

Malte fut cédée, en 1530, par Charles-Quint aux redoutables

cUevaliers de St. Jean deJérusalem, que les Turcs venaient de chas-

ser de l'île de 'Rhodes. Les Français s'en emparèrent en 1798,

et les Anglais en 1800; elle est restée à cette dernière puissance.

TURQUIE D'EUROPE.

472. Bornée au nord-ouest et au nord par TempiFC
d'Autriche et la Russie ; à l'est, par la mer Noire et

le détroit de Constantinople ; au sud, par la mer de
Marmara, le détroit des Dardanelles, TArchipel et

la Grèce ; à l'ouest, par la Méditerranée et l'Adria-

tique.

473. Les divisions civiles de la Turquie sont trop

arbitraires et trop peu connues pour qu'il soit pos-
sible de les indiquer d'une manière satisfaisante.

Celles qu'on lit communément sur les cartes sont : au
nord-est, la Moldavie, la Valachie, et la Bulgarie ;

au nord-ouest, la Bosnie avec une partie de la Croa-
tie et THerzégovine, et la Servie ; au sud, l'Albanie

et la Romélie—la première de ces deux provinces

comprend l'ancienne lUyrie grecque et l'Epire—la

seconde, la Thrace, la Macédoine, la Thessalie, et

une partie de la Grèce.
D'après le dernier traité de paix conclue entre les Turcs et les

Orecs» il paraî^. que la ligne de séparation entre les deux états

commence au nord du g(me de Lépante, à l'embouchure de l'As

I.
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propotamos (ancien Achélous) ;
qu'elle remonte cette rivière jus-

, ..
,.

qu'à Varachovi, distance d'environ 12 lieues; et que do là elle so

Ijlj t
)

prolonnfe à l'est jusqu'au golfe de Zcitouni, vis-à-vis la poiiito

||i, |jïi> nord-ouest de l'île de Négrepout.

474. Montao^neSf Sçc» : la chaîne de T Hennis où des

monts Balkans, qui est une continuation des Alpes,

traverse la Turquie depuis la Croatie jusqu'aux bords

de la mer Noire—elle se rattache au montas^ncs de

la Transylvanie ; vers le milieu de cette (diaîne com-
mence une seconde, qui, s'étendant au sud, donno
naissance à toutes les montagnes de la Grèce propre

et de l'Archipel, telles que TOlympe, le Pinde, le Par-

nasse, TAthos, &c. En général, si l'on excepte lu

partie du nord qui renferme de vastes plaines, le sol

de la Turquie d'Europe est très montagneux. Les

rivières sont le Danube et ses aiHuens ; le Marizza et

le Vardar, qui se jettent dans l'Archipel; le Driii,

qui se jette dans l'Adriatique, &c. Les côtes sont

entrecoupées de baies, de golfes, et de détroits, qui

offrent mille facilités à la navigation et au commerce
que les Turcs négligent de mettre à profit.

475. Climat et productions : le climat est doux, quoi-

qu'il y ait quelquefois en Moldavie des froids de 20

degrés. Les productions de cette contrée, aussi ri-

che qu'elle est mal cultivée, sont toutes celles de l'I-

talie sous les mêmes latitudes, mais l'olivier et l'o-

ranger ne prospèrent au nord du 40e parallèle que

dans les parties basses, et sur les côtes maritimes.

Le tabac et le coton sont les principales productions
de la jMacédoinc et du nord de la Grèce. La vigne

est cultivée partout; les arbres fruitiers abondent
dans la vallée du Danube. Il y a d'importantes sa-

lines, des mines de fer et de cuivre ; celles d'or et

d'argent ne sont point exploitées. On y élève beau-

^^,j
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coup de chevaux, de bœufs, de moutons, de chèvres,

vt d'abeilles. Les iliies et les mulets ne sont guère
moins beaux ici qu'en Italie.

Les montagnes sont remplies de chevreuils, de daims, de san-

îiliers, &c. Les loups habitent surtout les bords du Danube ; ils se

retirent dans les roseaux des lacs et des marais qui y communi-
(|iient. Les perdrix, les outardes, et les autres oiseaux de chasse,

sont d'un goût délicieux et en grand nombre.
La Valachié produit une cire verte, ouvrage d'une espèce d'a-

beilles plus petites que les abeilles ordinaires. Les bougies qu'on
t'ait de cette cire exhalent, en brûlant, un parfum des plus agréables.

476. Commerce : soie, céréales, vins, laines, coton
;

or, argent, pierres précieuses, qui viennent de l'A-

sie ; cire, miel, maroquins, tapis, mousselines, crê-

pes, gazes, étoffes de soie et de coton, armes blanches,

armes à feu, cuivre, pelleteries, crins de chameaux,
drogues, épiceries, &c., &c.

L'industrie et le commerce intérieur de la Turquie sont pres-

qu'exclusivement entre les mains des Juifs, des Arméniens, et des

lîrecs. Le commerce extérieur se fait le plus souvent sur des

vaisseaux étrangers»

477' Capitale, Constantinople, que les Turcs ap-
pellent Stambou/i élevée sur remplacement de Tan-
cienne Byzance, par Constantin, qui lui donna son
nom et y transporta, en 360, le siège de Tempire ro-

main. Cette ville, dont on ne peut se lasser d'admi-
rer le site et les environs, occupe un promontoire tri-

angulaire partagé en 7 collines; sa circonférence

est de 9.800 toises ; son vaste et magnifique port

offre un asyle sûr à plus de 1,200 vaisseaux. 11 y a,

dit-on, 600 mosquées, 130 bains publics, 518 écoles

supérieures, 35 bibliothèques publiques, 87,000 mai-
sons mal bilties en terre et en bois sur des rues étroi-

tes et mal pavées, et 400,000 habitans. Ceux qui ne
sont point musulmans ou mahométans ne peuvent y
demeurer ; ils résident, ainsi que les ambassadeurs
des puissances étrangères dans les faubourgs.

f
.>.'
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Les plus beaux édifices de Constantînople sont le Sérail et l'é-

j^lise de Ste. Sophie, construite au sixième siècle par Justinien, et

convertie maintenant en mosquée. Les incendies sout fréqueus

dans cette capitale, et la peste y éclate presque tous les ans.

478. Villes principales : Andrinople, sur le Marizza, seconde

Til!e de la Turquie—elle fut la résidence des sultans jusqu'à la prise

de Constantinople—son commerce consiste surtout en vins et eu

laines ; Salonique, dont le port est le meilleur et le plus fréquenté

après celui de Constantinople ; Bukarest, résidence de l'hospodar

de la Valachie, vassal du Grand-Seigneur—ville forte et très com-
merçante—des madriers y tiennent lieu de pavé ; Jassy, planchéiéc

comme Bukarest, résidence de l'hospodar de la Moldavie ; Bosua-

Seraï ou Serajévo, capitale de la Bosnie—il y a des fabriques très

étendues d'armes à feu et d'orfèverie ; Sopliia, ville principale de la

Bulgarie, sur la route de Belgrade à Constantinople ; Schoumla et

Widdin, forteresses importantes dans la même province ; Belgrade,

dans la Servie, célèbre dans les annales de la guerre—principal en-

trepôt entre l'Allemagne et la Hongrie d'uu côté, Constantinople

et Salonique de l'autre, &c., &c.

479» Population approximative, 8 millions et demi,

composée de Turcs, de Grecs, d'Albanais, de Ser>

viens, de Bosniens, de Bulgares, de Valaques, de Mol-
daves, de Juifs, de Zigeunes ou Bohémiens, &c.

Le nombre des mahométans turcs est d'environ .3

millions» et celui des juifs 300,000; les autres sont

chrétiens, la plupart grecs schismatiques.
La population totale de l'empire ottoman, y compris les pro-

vinces asiatiques, les îles turques, et l'Egypte, s'élève à 24 mil-

lions, 1& plupart musulmans.
Armée ottomane, en 1829, deux cent soixante dix-huit mille

hommes ; marine, avant la bataille de Navarin, 285 vaisseaux.

480. Gouvernement : les turcs sont gouvernés par

un empereur qu'on appelle Sultan, ou Grand-Sei-

gneur, et qui exerce le despotisme le plus.absolu. Sou
conseil d'état se nomme le Divan, sa cour la Suhlime-

Porte ; son palais le Sérail : le,Harem est l'habita-

tion de ses femmes. Ses principaux ministres sont

le Grand-Visir, qui est son lieutenant-général, et le

Heis-Ëffendi| qui dirige les relations extérieures.
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Les gouverneurs des provinces se nomment Pachas,
Ils font porter pour insignes de leur pouvoir des queues
tic cheval attachées à un gonfalon. Le nombre de
queues indique l'étendue de l'autorité ; les pachas a
trois queues sont les pins puissans ; ils ont le droit
de vie et de mort sur tous leurs administres. Le
Muphtiest le chef de la religion et l'interprcte suprê-
me de la loi. Tous les sujets de l'empire qui ne sont
pas musulmans paient la capitation, c'est-à-dire, une
taxe, pour la permission d'y vivre.

GRECE.

481. Le nouvel Etat Grec, situé au sud do la Turquie,
comprend la Livadie, ou les pays anciennement con-
nus sous les noms d'Etolic, de Phocidc, de Béotie,

et d'Attique ; la presqu'île de Moréc ; l'île de Nègre- «

pont, (ancienne Èubée) ; enfin les îles Cyclades et

quelques autres îles d: ; Archipel.
Les Grecs secouèrent le joug" des Turcs en 1820. La lutte opi-

niâtre et sanj^-lante qu'ils curent à soutenir, ne s'est tormincc qu'eu
1829, par l'intervention de l'Anj^Ioterre, de la France, ei de la

Russie. A cette époque, leur indépendance fut admise par la

Porte, et par les autres états européens. Mais cette nation mal-
heureuse paraît encore en proie à de <>randes dissentions politiques.

En 1829, son territoire était divisé en 13 départemens, dont 7

pour la partie continentale et C pour la partie insulaire.

482. A^w/flo'we.v, (fi'c. la Grèce est généralement mon-
tagneuse. On y trouve, comme en Italie, toutes les

variétés des climats suivant la diversité des niveaux.

Quelques sommités conservant la neige durant toute

l'année, tandis que les parties basses et les îles voient

mûrir le riz, le maïs, le coton, les olives, les oranges,

les ananas, en un mot, toutes les productions de la

Sicile et de la péninsule espagnole. La température
des îles est plus égale que celle du continent. Plu-

sieurs localités sont exposées au sirocco, dont le

i Ml
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•jgQuflg^ est'îffuftlquefms pestilentieh' '^Afrêa» Iwvt'i'ë-

Jalet?, les pkis importans objets de cultiur((ï''^ô|f}J']a

vf|frï<:ii l'olivier, le mûrier, et le cotonnier. II j altcis

IJhriies d'or, d'argenti de fer, de plomb, d'étain, &e. j

^^Pt nches pâturages ; des troupeaux nombreux de

inoiitmis d'une très belle laine ; et une grandb
abiondance de gibier et de poissons.
^**'LW*iiiielde l'Attiquea été de tout temps renommé, ainsi que lo

l'âKÎrt 'de Oorinthe et de quelques autres endroits. .. . l^<!

^' Le^tnarbres de l'île de Paros sont célèbres par leur éclat et leur

è*treme blancheur. Les anciens sculpteurs les ont employés de pré-

fé)t^noc à touà les autres.
éik ^ii :• 'i.iui . ;;; i:^ • ' - ;

'

if,-. . .V, . . i m; . ,..(. •li w. ..!..,.. 1 ! «,•('.;

483. Commerce: vins, huile d'olive* coton, soie, cé-

réales, raisin de Corinthe, figues, oranges, citrons,

laines, miel, fromage, &c. .

, / .. ,,

484. Villes: Athènes, qui fut la patrie des lettres et des arts—
elle a vu naître les hommes les plus illustres^de la Grèce ; Lépantc,

qui donne son nom au g'olfe dans lequel Don Juan d'Autriche rem-

porta en 1571, une victoire fameuse sur la flotte turque ; Missolon-

içhijicélèbre par la défense héroïque des Orecs, en 1826 ; Napoli-de-

Romanie,l'un« des places les plus importantes delà Morée—^le com-

te;Capod'Istria, premier président de la Grèce y fut assassiné le î)

Qotobre 1831 ; Tripolitza, bâtie sur les ruines de Mantinée j Mîstra,

près d« l'ancienne Sparte ; Maina, dont les habitans, appielés Mair

notes, descendent des Lacédémoniens ; Napoli-de-Malvoisie, cou-

nue: par ses vins ; Navarin, où les flottes combinées de l'Ancfle:

terres de la^ France, et de la Russie, défirent en 182'7, la flotte

Turco-Egyptienne ; Patras, ville très commerçante ; &c.'J '

[ , ;

485. Population approximative, 1,500,000, compo-
sée de grecs schismatiques, de catholiques, ^'arnit?-.

liiens, et de juifs ; les premiers sont en beaucoup
pjus grand nombre, (a). ^ .!..(... ,f> :;,t .irni «ed i;>;

486. Curiosités naturelles : 1 * . Le labyrinthe de Gortyne daû»

rUede Candie, (Crète). C'est un vaste antre, qui, par mille dé-

toars, semblables à des rues souterraines, s'étend sdttè une côlUtiê

situéeau pied dti^ mont Ida, du côté du midi. Partni une infinité

riti^'^^^A QdO^bi.^ .HwJ/.h;.^<. < - •ill^.W^t» nup^^i^ -u'^i;^

(a) L'intention des hautes puissances médiatrices paraît être d'établir dans

la Grèce une monarchie con»titutioqnçjiv« ,, .;
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de routes qui no mènent, qu*à des recoins on culs-de-sac, il se

trouve une allée principale, long^ue d'environ 1,200 pas; elle est

haute de 7 à 8 pieds, lambrissée d'une couche de rochers horizon-

tale et toute plate. Le pavé est uni. Les murailles sont taillées

à plomb ou construites de pierres qu'on a entassées les unes sur

les autres. Vers le milieu de l'allée, il y a un endroit oiî il faut

marcher à quatre pattes pendant l'espace de 100 pas. Enfin on
arrive à une grande et belle salle située au fond du labyrinthe.

2 ® . La grotte d'Antïparos, dans l'île de ce nom. On n'aperçoit

en y entrant qu'une caverne rustique ordinaire; mais bientôt des

précipices horribles se présentent; on s'y glisse au moyen d'un

cable, on s'y coule sur le dos le long des rochers, on franchit sur

des échelles les sombres crevasses ; enfin on arrive dans la grotte.

On compte 300 brasses de profondeur depuis la surface de la

terre; la grotte parait avoir 40 brasses de hauteur sur 50 de lar-

geur ; elle est remplie de plus: belles stalagmites du monde.
On trouve ailleurs dans cette contrée des cavernes curieuses,

des osseraens fossiles, des sources bouillantes, des rivières souter-

raines, &c., &c.

ILES IONIENNES OU REPUBLIQUE DES SEPT-ILES.

4S7. Ces îles, situées sur la côte occidentale de la Grèce, après

avoir été successivement soumises aux Vénitiens, aux Turcs, aux
Russes, et aux Français, forment aujourd'hui un état qu'on dit in-

dépendant, mais qui n'est guère qu'une colonie anglaise avec une
constitution aristocratique. Leurs noms modernes sont Corfou,
Paxo, Ste. Maure, Oéphalonie, Teachi (ancienne Ithaque),

Zanthe, et Cérigo. Placées sous l'influence des zéphyrs doux et

pluvieux, elles jouissent d'un long printemps et d'un été modéré;
les vents y amènent des changemens subits de température. Le sol

est généralement rocailleux et aride ; mais où il se trouve un peu
de terre les oliviers, les citronniers, les orangers, les figuiers y
étalent sans interruption leurs fruits, leurs fleurs, et leurs feuillages.

On fait dans plusieurs endroits la vendange quatre fois l'année, et

on cueille des roses et des giroflées en abondance au cœur de l'hi-

ver. Les articles de commerce sont à peu prés les mêmes ici qu'en
Grèce. Capitale, Corfou, dans l'île de ce nom, ville très bien for-

tifiée; l'explosion d'une poudrière en 1718 ruina beaucoup de ses

édifices et causa la mort de 1,500 personnes. Les Ioniens sont
partagés en noblesse, en bourgeoisie, et en cultivateurs. La re-

ligion grecque est celle de l'état. Population 220,000 hommes.

Fin de la Géographie de VEurope^
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GEOGRAPHIE DE L'ASIE.

t

489. L'Asie, la plus grandeales cinq parties du monde
après 1*Amérique, est bornée au nord par la mer Gla-

ciale ; à Test, par l'Océan Pacifique ; au sud, par la

mer des Indes ; à l'ouest, par la mer Rou^e, l'isthme

de Suez faj, la Méditerranée, l'Archipel, la mer de
Marmara, la mer Noire, la mer d'Azof, et la Russie

d'Europe fb). Sa longueur depuis le détroit de Bab-
el-Mandeb, a l'entrée de la mer Rou^e, jusqu'à celui

de Bhering, est de 2,500 lieues ; sa largeur depuis le

détroit de Malaca, à l'extrémité de l'Indo-Chine, jus-

qu'au cap Severo-Vostotchnoï, dans la mer Glaciale, est

de 1,900 lieues.

(aj Qui joint i'Asie à rAfrique, et sépare la Méditerranée de la mer
Kouge. Les Français à la fin du dernier siècle conçurent le dessein de
couper cet isthme, long de 26 lipues, et de faire communiquer ensemble tes

deux mers: entreprise qui sereit d'une exécution facile. Le niveau de la

Méditerranée est plus bas de 30 pieds que celui du golfe de Suez.

fbj. Voyez le No. 200. Autrefois on regardait le Don ou Tanaïa
comme la limite qui devait séparer l'Europe de l'Asie; mais le courstor-
tueux de ce fleuve, peu connu des anciens, a conduit les géographes dans
un labyrinthe d'opinions contradictoires. Les uns ont tiré une ligne de
l'i-mbourhure du Don à celle du Dwina dans la mer Blanche ; d^utrcs
ont dirigé cette ligne sur Pembouchure de l'Obi; un bon nombre d'autrea

y font entrer, du moins en partie, les cours du Don, du Wolga, et de la ri>

vière Kama, laissant a l'Asie lesgouvernemens russes de Caucasie, d'Aa^
irakan, d'Orenbourg, de Pcrm, &c. Enfin Malte» Brun et plusieurs au-
tres savons géographes modernes, que nous suivons en ce point, regardent
luus les pays situés en deçà de l'isthme CaucJMen, de l'Oural, et de la

chaîne des monts Ouraliens, comme appartenans à l'Europe.
L'isthme Caucasien se termine du côté de la Russie au Don, et aux ri-

vières Kouma et Mnnych, oui sejettent, l'une dans la mer Caspieunc, l'au*

tre dana le Tanau ou Don • 20 lieues de son embouchure.

H M
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489. Do toutes les parties du monde, l'Asie est la

plus intéressante ])€ir les souvenirs liistoriciues. C'est l;i

que l'homme fut créé : c'est là que vécurent les l'atriar-

ches et que la Loi fut donnée par ^loïse; c'est là qiu

•se formèrent les j)remiers et les plus vastes empires ; c'est

là que les arts et les sciences furent d'abord cultivés
;

c'est de là que sortirent les colonies qui ont successivo-

mcnt peuplé l'Afrique, l'Europe, l'Amérique, et l'Ocr-

anie. Enfin, c'est en Asie que le Divin Fondateur dii

Christianisme est né, qu'il a prêché son évangile, et

qu'il est mort pour le salut de l'univers.

490. On trouve en Asie les productions les plus ad-

niirubles et les plus précieuses qu'offrent les troi>

règnes de la nature ; de vastes régions d'une beauté e'

d'une fertilité vraiment incomparables ; des fleuves qui

rivalisent presque avec ceux de lotre Amérique ; les

plus hautes montagnes et plaines du globe.
Malheureusement eette terre fortunée qu habite une moitié do

la race humaine, est plongée depuis bien des siècles dans une ijrno-

ranoe profonde des vrais principes religieux, moraux, et politi-

ques. Le polythéisme sous ses diverses formes est la croyance la

plus commune ; les mœurs sont dissolues, les lois civiles en jxtit

nombre et souvent absurdes, bizarres, ou cruelles ; la forme impar-

faite des gouverneniens est le monarchique absolu, ou plutôt lo

despotique, qui ne connaît d'autre frein oue la force—excepté les

peuples nomades du centre et de l'occiilent, qui suivent une «*>-

pîice de i'egime féodal assez semblable ù celui de l'Europe au moyen
â^e. On peut dire des nations asiatiques, surtout des habitans do

la Chine et de l'Inde, que l'immutabilité est devenue leur carac-

tère. Uà n'avancent ni ne reculent en civilisation.

•>•: '.'.»
Divisions principales de l'Asie.

iK.i

491. L*Asie peut se diviser en douze grandes con-

trées, savoir : au nord, la Sibérie ; au centre et à l'est,

l'empire Chinois et celui du Japon ; au sud, l'Indo-

Chine ou la presqu'île au-delà du Gange ; et l'Hin-

dbustan où l'Ind:e ou la presqu'île en deçà du Gange ;

A r©ue3t le -Béloutôhistan, le Caboul, la Tatarie ou Tar-

tarié Indépendante, la Perse, l'Arabie, les pays Cauca-

siens, et la Turquie d'Asie.
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49*2. Mers extérieures : L'Oe jaii Glaqial Arctique :

io Clraïul Océan ou la mor Pacifique, qui forme ù l'est

(le l'Asie plusieurs mers cl 'jà iiidiqucVs (page IX); et la

mer (les Indes. La mer lU la Chine et le détroit de

Malaca séparent l'Asie de rOcéanie. .... ,,

Mers intérieures : La mer Caspienne, la mer Noire,

la mer de Marmara, la Méditerranée y compris l'Ar-

chipel, et la mer llougc appelée aussi f/o(fe Arabique-

493. Golfes : Ceux de Kara et d'Obi, à l'embou-

chure des fleuves de même nom dans la mer Glaciale ;

celui d'Anadir formé par la mer de Bherinff ; celui de

Petcheli, formé par la mer Jaune ; ceux de Tonquin et

de Siam, formés par la mer de la Chine ; ceux de Ben-
gale et d'Oman, formés par la mer des Indes ; le golfe

Persiquc ou la mer Verte et le golfe Arabique ou la

mer Rouge, formés par le golfe d'Oman, &c. ,

494. Détroits : Celui de Bhering, entre l'Asie et l'A-

mérique ; la Manche de Tartarie et le détroit de la

Peyrouse qui joignent la mer d'Ochotsk à celle du Ja-

pon ; le détroit de Corée, entre la Chine et le Japon ;

celui de Malaca, entre l'Indo-Chine et l'Océanie ; celui

d'Ormus, entre le golfe d'Ormus et le golfe Per-

siquc ; celui de Bab-el-Mandeb, entre le golfe d'Or-

mus et la mer Rouge ; ceux des Dardanelles, de Cons-

tantinople, &c. .-. • .• r»/ j • . . ,,,i, n,,.., ,i> ^ f.

495. Iles : Les îles Liaikoffou la nouvelle Sibérie dans
la mer Glaciale ; les Kouriles, entre la mer d'Ochotsk
et le Grand Océan ; l'île de Seghalien, séparée du conti-

nent, par la Manche de Tartarie ; les îles du Japon
entre le Grand Océan et la mer du Japon; les îles

Lieu-Kieu, au sud des précédentes; l'île Formose,
séparée de la Chine par le canal Formose; l'île Hainan,
à l'entrée du golfe de Tpnquin; lès îles Merghi, An-
daman, et Nicobar, dans le golfe de Bengale ; l'île de
Ceylan, séparée de l'Inde par le golfe de Manar ; les

Maldives et les Laquedives, à l'ouest de J^ p^écé^

1
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dente; Pile de Chypre dans la Méditerranée; les îles

de Rhodes, de Cos, de Samos, de Scio, de Mételin (an-
cienne Lesbos), &c., dans l'Archipel; &c,, &c, ,;'

;

'

496. Presqu'îles : Il y en a quatre grandes, Tlndo-
Çhine, l'Hindoustan, TArabie, TAnatoIie (ancienne

Asie-Mineure) en Turquie ; et quatre petites, le Kam-
tchatka, à 1' est de la Sibérie ; la Corée, au nord-est

de la Chine ; la presqu'île de Ma^aca, entre le détroit

de ce nom et le golfe de Siam ; le Guzurate, à ToUest

de l'Hindoustan.
-iL

497. Lacs : La mer Caspienne ; le lac d'Aral, dans la

Tartarie Indépendante : le lac Baïkal (ou lac bleu), en

Sibérie ; les lacs Palkati ou Balkachi, Saïsan, Kokonor,
Terkiri, Palté, &c., dans l'empire Chinois ; le lac Ze-

reh, dans le Caboul ; le lac Ourmia, en Perse ; le lac

Van, en Turquie ; le lac Asphaltite ou la mer Morte,

«ntre la Turquie et l'Arabie ; &c. Il y a une infinité

d*autres lacs d'une moindre étendue. En général les

lacs de l'Asie se distinguent par leurs eaux salées, sau-

mâtres, ou sulfureuses. Excepté ceux de la Sibérie, de

la Chine propre, et des Indes, la plupart sont sans écou-

lement.

:''498, La n\er Caspienne couvre une surface de prés de 17,000

lieues quarrées : c'est le plus grand lac connu. Elle paraît avoir

un niveau plus bas de 50 pieds que l'Océan et que la mer Noire.

Les vents du nord et du sud la soulèvent et l'abaissent assez for-

tement
eaux du

pour que le niveau varie de 4 à 8 pieds. Le superflu des

i Wolga, de l'Oural, et des nombreuses rivières qu'elle re-

que peu tte uons ports. l<es eaux, qui

bouchure des rivières sont douces, deviennent salées au large.

Outre les éléraens ordinaires des eaux marines, elles sont impré-

gnées d'une quantité considérable de sel de Glauber. Beaucoup

de poissons s'y propagent; l'éturgeon est le principal objet de la

pêone; on en a pris quelquefois 3 à 400,000 dans une seule an-

née; mais oîn préfère, pour la délicatesse de la chair, le sterlet;

c'est de Véturgeon étoile qu'on tire le meilleur caviar (a) et la coUo

(aj. Mets favori des Ruaes. '
'' " '• '

'
'^'^ ^ ' ' ' " '

I U>tt^ J
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'lapl^ fprte. . Le huson devient d'une grosseur éqQi;ine
i

il y «n.

a i^im, troti^ chevaux peuvent à peine traîner. On retrpuve^<;e

poisson dans le lac d'Aral, la mer Noire, lé Danube, et dans lès

«jrands fleuves de la Sibérie. La mer Caspienne, ainsi que l'Aral

et le lao Baïkal, nourrit beaucoup de phoques (a)^

;- Le lac d'Aral a 1280 lieues quarrées. Il est sans écoulement,

quoiqu'il reçoive les eaux de deux fleuves, le Gihon et le Si'hoTi,

(lui arrosent la Tartarie Indépendante. Le lac Baïkal a ISOlieiies

de Ion<»- sur 13 à 18 de large; sa profondeur varie de 23 à 280 bras-

ses; les eaux sont douces et d'une transparence extraordinaii'e ;

elles buuiilonneut quelquefois intérieurement, et alors les vais-

seaux éj)iouvent des secousses très-incommodes, quoique la sur-

face du lac reste unie comme une glace. On assnre qiie lè lîac

Pulté, situé dans lo Grand Thibet, est un anneau d'eau de la lar-

jïour ào 5 milles et demi qui ceint une île presque circulaire de 12

lieues de diamètre : c'est là que réside la prétresse Lans^issa-Tot"-

cepano, dépositaire de l'esprit divin comme le Dalaï-Lama.

Le lac Asphaltite ou la mer Morte a une étendue de 60 à 70
lieues en superficie. Les eaux sont imprégnées de sel, de soufre,

ha chaux, de magnésie, et de soude. L'asphalte ou bitume de Ju-
dée, s'élève, de temps à autre, du fond du lac et flotte sur sa sur-

face ; on le recueille sur les rivages. Il ne vit dans ce laç ni pois-

sons ni coijuiliagcs ; une vapeur malsaine s'en exhale ; ses bords

aiïreusement stériles ne retentissent des chants d'aucun biséail.

La géologie, comme l'Ecriture Sainte, prouve que le bassiu4e la

mer Morte était autrefois une vallée fertile.
; . -, iro r-'X'jf:

499. Montagries : Les principales sont les tnonts Du-
rais qui séparent l'Asie de l'Europe ; la chaîne des monts
Altaï, Sayaniens, Yablonnoï ou Stanovoï, &c., qui,

sous divers noms, s'étendent de l'ouest à l'est dépuis
le gouvernement d'Orenbourg (en Russie) jusqu'à la

mer d'Ochotsk, et de là, jusqu'au détroit de Bhering—
elle sépare la Sibérie de la Tartarie Indépendante et de
l'empire Chinois ; les monts Belours, entre la Tartarie

•Indépendante et l'empire Chinois—ils se prolongent
vers le sud, jusqu'au golfe d'Oman ; les monts Hima-
laya, les plus élevés du globe, qui séparent le Thibet du
Caboul, de l'Hindoustan, et de la Chine propre^—di-

verses ramifications de ceux-ci se prolongent dans THin-
doustan et dans l'Indo-Chine jusqu'à.!^ jïif^rr-d'an-

(a). Animaux amphibies, dont il y a plusieurs espèce*?, qu'on appelle
ups marins, chieiis marins, veaux marins, SiCt ,^ . ,«

n
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très s'étendent au nord-est, et traversant la Chine,

sous le nom de monts Siolki, vont se rattacher aux
monts Stanovoï ; le Caucase, entre la mer Noire et la

mer Caspienne; le Taurus, qui traverse la Turquie
asiatique de l'ouest à l'est—il se joint vers le nord au

Caucase et vers l'est aux montagnes de la Perse—celles-

ci forment deux chaînes, l'une au nord, l'autre au sud,

qui se prolongent jusqu'aux monts Belours ; &c., &c.

Les monts Ourals ont une élévation de C,000 à 6,500 pieds; il

y a des mines d'or et d'argent (No. 312), surtout d'immenses do-

pots de fer et de cuivre. Les monts Altaï, dont la hauteur est

quelquefois de 10,060 pieds, renferment tjes richesses métalliques

encore plus abondantes et plus variées. Les monts Belours sont

couverts de neiges éternelles, comme toutes les hautes monta;t»'ncs

de l'Asie centrale et septentrionale. Dans la vaste chaîne de l'Hi-

malaya, on connaît 25 pics qui surpassent en hauteur le Chimbora-
ço; le plus élevé de tous, le Dawaladjiri est à 25,300 pieds, c. à. d.,

î\ près de 2 lieues au-dessus du niveau de la mer. Quelques som-

mets du Caucase conservent toute l'année des neig:es et des j^laces.

On y remarque deux passades ou défilés fameux, connus chez les

anciens sous les noms de Portes Caucasiennes et Albanicnnes.

Il y a des mines d'or, d'argent, et de fer. Le Taurus a des som-

mets de 9 à 10 mille pieds d'élévation; entre les nombreuses
chaînes qui le composent, on trouve beaucoup de lacs salés et de ri-

vières sans écoulement—le lac Tazla, qui a 10 ou 12 lieues do

long', présente une vaste plaine couverte de cristaux de sel; c'est

au mont Taurus qu'appartient le mont Ararat en Arménie, sur lo-

queirArche se reposa lors du déluge universel.

500. Parmi les autres montagnes de l'Asie, on peut signaler lo.

la chaîne du Liban qui traverse une partie de la Syrie et de la Pa-

lestine. On y voit le Thabor, couvert d'oliviers et de sycomores ;

du sommet, la vue plonge sur le Jourdain, le lac Tïberi.is, et la Mé-

diterranée; c'est là que l'évangile place la scène de la Transfigura-

tion de N. S. Jésus-Christ. Plus loin est le mont Carmel où 1«

Prophète Elle opéra plusieurs miracles, et où des milliers de reli-

gieux habitaient autrefois des grottes taillées dans le roc. 2o. Le

mont Sinaï dans l'Arabie, où Dieu donna sa loi à Moïse. Au pied

est le couvent grec de Ste. Catherine, très bien fortifié contre les

incursions des Arabes de ce vaste désert. Le mont Horeb fait par-

tie de la même chaîne ; on y voit, ainsi que sur le mont Sinaï, plu-

sieurs vallées élevées, fertiles en vignes, en dattiers, en poiriers,

et en d'autres fruits excellens. 3o. Le pic d'Adam, dans l'île de

Ceylan, montagne de forme conique, visible à 30 et quelques lieues.

On y monte au moyeu d'escaliers taillés dans le roc, ou, selon d'au-

i >.
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très, par des ôcli elles suspendues dans des chaînes de fer. Au »om«
met, une plaine do IciO pieds sur 1 10 entoure un étang d'eau lim-
pide, source d'une rivière qui, de rasrado en cascade, précipite ses

eaux, réputées sacrées par les indigènes. On voit encore sur le

sommet une pierre qui porte l'empreinte d'un pied gigantesque
;

c'est selon quelques-uns celui d'Adam; selon d'antres colui de St.

Thomas ; les bouddhistes croyent que c'est un vestige de leur divi-

nité Bouddha, qui après 999 métamorphoses, s'élança do ce Heu
vers les demeures célestes.

501. Volcans: Les plus remarquables sont ceux de
Kamtchatka, des Kouriles et des îles du Japon. On
trouve encore quelques traces volcaniques sur les côtes
méridionales de l'Asie, et près de la mer Caspienne.
Les tremblemens de terre se font sentir fréquemment
dans les lieux qu'on vient de nommer, dans l'île For-
laose, et dans la Turquie asiatique.

502. Fleuves : L'Obi, l'Ienisseï, et la Lena, qui arro-

sent la Sibérie et se jettent dans la mer Glaciale ; le

Seglialien ou l'Amur, qui arrose la Mongolie et la

iMantchourie (empire Chinois), et se jette dans la mer
d'Ochotsk ; le Hoang-ho ou la Rivière Jaune et le

Yang-Tsé-Kiang ou la Rivière Bleue, qui arrosent la

Chine et se jettent, le premier dans la mer Jaune, et le

second dans la mer Bleue ; le Mei-Kong, ou la Rivière

de Camhodje, qui arrose l'empire d'Annam et se jette

dans la mer de la Chine ; le Mei-Nam, qui arrose le

royaume de Siam et se jette dans le golfe de Siam;
riraouaddy, composée de deux branches, l'orientale ou
le fleuve d'Ava et l'occidentale ou le fleuve de Pégu,
qui arrosent l'empire Birman et se jettent dans le

^olfe de Bengale ; le Bramapouter, qui arrose le Thi-
bet et se jette dans le même golfe ; le Gange et l'In-

(lus ou le Sind, qui arrosent l'Hindoustan—l'un se jette

dans le golfe de Bengale, l'autre dans celui d'Oman
;

l'Euphrate et le Tigre, qui arrosent la Turquie orientale

et se rendent dans le golfe Persique après s'être réunis

près de la ville de Bassora ; &c. A l'exception des deux
derniers, qui prennent leurs sources dans les montagnes

^^w

v
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de l'Arménie, tous ces fleuves naissent sur le pîàtetfiïde

r Asie centrale ou dans les montagnes qui le coiirron-

nent. Le plus long de tous est le Yang-Tsç-Kiang
;

son cours est de 840 lieues.
r

,

<

i'.'Ç

503. L'Obi reçoit par l'Irtych, son principal «ifflrient, les eaux
du lac Saïsan ; et l'Ienissei celles du lac BaïUal, par l'Angara, qui

le surpasse en longueur et en importance. Le lit de la Léua est

très larjre et embrasse beaucoup d'îles. Ces fleuves du nord de

l'Asie, navi{îables pendant la courte durée de l'été sibérien, sont

peii connus et peu (réquentés. " Une vaste nappe d'eau qu« borde

^tantôt une sombre foret, tantôt un triste niarécan^e
; quelques

" ossemcns de mammouths faj, mis à découvert par les hautes
" eaux; quelques canots de pécheurs, errant à côté d'innombra-
" bles oiseaux aquatiques; ou le paisible castor, élevant sa bâtisse
" industrieuse sans craindre les poursuites de l'homme : voilà
" tout ce qu'un fleuve de Sibérie peut oifrir de remarquable." L,i

marée ne se fait point sentir vers leur embouchure, puisqu'elle

est à peu près nulle sous la zone glaciale.

Le Seghalien est un fleuve vaste, profond, et tranquille; ses

rives sont boidées d'arbres maj^-nitiques. Des herbes marines ca-

chent en quelque sorte son embouchure.
Les fleuves de la Chine et des Indes embrassent dans leurs cours

majestueux les pays les plus beaux, les plus fertiles, et les mieux
civilisés de l'Asie. Ils sont constamment couverts d'une multitude

d« barques chargées de toutes sortes de provisions ; on pourrait

ci*ôire, surtout en Chine, que l'eau porte autant d'habitans que la

terre. Des canaux sans nombre fout communiquer ces fleuves

ehtr'eux et avec leurs principaux aflluens.

Le Oang-e est révéré comme une divinité par les Hindous qui

jârertt par «es eaux et s'y baignent dévotement. Sa source

n'est point au ciel, quoiqu'en disent les Brami nés, mais au mont
Kentaïsse, dans le Grand Thibet. En passant les monts Hima-
laya, il se jette entre deux rochers d'une hatiteur de 6 pieds dans

un grand bassin qu'il a creusé et qu'on appelle la bouche de la

Vache. Cet endroit est visité par beaucoup de pèlerins. Les

inondations du (^ange, semblables à celles du Nil, portent la fécon-

dité et l'abondance dans les campagnes qu'il arrose, jusqu'à la dis-

tance de 100 milles; elles durent depuis la tin d'avril jusqu'au

mois d'octobre. Le Gange, l'Indus, et l'Iraouaddy se divisent

vers leurs embouchures en plusieurs branches très larges, mais

§cu navigables. Tous les fleuves de l'Asie méridionale éprouvent

es crues périodique?, mais à des époques qui varient suivant la

longueur de leurs cours et la position des pays par rapport aux

j[<;^.,iûrauds E^iiçnii|]X antidiluvicni.
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courron-

mpntilffnQS. Des contrées entières sont menacées de famine, si

i'iQondatioQ est trop faible ou si les eaux séjonruent trop long^'

te^s,^:V ".:/ '

504. Climats et Productions : Située en grande partie

sous la zone tempérée boréq.le, mais s'étendant au nord
bien au de-lu du cercle polaire, et au sud jusqu'à une
petite dista:3ce de Péquateur, l'Asie renferme toutes les

variétés possibles des climats et toutes les productions

de l'Europe, de l'Afrique, et de l'Océanie, à l'exception

d'un petit nombre d'animaux et de plantes indigènes

dans chaque partie du monde. Près de la moitié du sol est

impropre à l'agriculture, soit par sa nature sablonneuse

et stérile, soit par la rigueur excessive des climats de
l'Asie centrale et septentrionale.

505. On doit observer qu*en général la température des contrées

asiatiques est beaucoup moins élevée que celle de l'Europe sous
les mêmes latitudes. Par exemple, la Kalmoukie, la Mongolie, et

le Thibet, quoique placées entre le 30e. parallèle et le 50e. ont un
climat plus froid que celui de la Russie d'Europe. La Chine qui

s'étend depuis le 40e. parallèle jusque sous la zone torride, n é-

prouve guère de chaleurs plus fortes que celles de l'Italie. Eu
Sibérie, le froid est infiniment plus intense et plus continuel que
dans la Laponie ; même à 56 "^ , c. à. d., à la latitude de Moscou, de

Copenhague, et d'Edimbourg, le mercure gèle en hiver et devient

malléable. Cette différence est causée par la grande élévation, du
sol; par le voisinage de cette immense barrière de montagnes q\ii

entourent,' ou plutôt, qui forment l'Asie centrale: à quoi l'on peut
ajouter, pour la Sibérie, la proximité de la mer Glaciale et les

brouillards épais qui couvent éternelletnent sur les partie» mari-

times du nord et du nord-est (a).

Les Indes méridionales et l'Arabie éprouvent des chaleurs sou-

vent insupportables
;
parce qu'étant situées sous un ciel brûlant,

celles-là sont garanties des vents froids par les montagnes du Thi-

bet et de la Chine, tandis que celle-ci, sèche elle-même et sablon-

neuse, reçoit encore des exhalaisons enfiammées qui lui viennent

de l'Afrique.

506. Langues: Les principales sont l'arabe, le grec, le syriaque,
le turc, le persan, le russe, le tatar, le mongol, le mantchou, le

japonais, le chinois, le thibétain, l'hindou, le malai, le birman
ou braman, le siamois, &c.

. . , ,

(a). C'est un fait con^tani que l«8 côtes orientales tant de l'iincien'm'dndt

^uedu nouveau, sunt plus froides, en général, que les côtes ocddetitat^fi«

*
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507. Population : 405 millions, divisés ainsi par

rapport aux croyances religieuses : bouddhistes, envi-

ron 170 millions; bramistes, 11*2 millions; mahomo-
tans, 70 millions ; chamanistes ou lamistes, fétichistes,

confutzéens, et autres, 30 millions; chrétiens, 18 mil-

lions ; juifs, 600,000. Les chrétiens et les juifs de-

meurent principalement dans l'Asie occidentale : la

plupart des chrétiens sont grecs schismatiques, armé-
niens, nestoriens, et catholiques.

Les peuples de TAsie appartiennent, pour un quart, à la race

blanche qui habite la Turquie, l'isthme Caucasien, et les autres

pays de l'occident; et, pour les trois quarts environ, à la rfice

jaune, qui occupe le reste de cette grande division du jçlobe ; il se

trouve quelques nègres indigènes dans l'île de Ceylau, les îles An-
daman, et les îles ISicobar,

SIBERIE.

t; ,iif

.

*' i "' V

508. Bornes : au nord, la mer Glaciale ; a Test, le

détroit de Bhering et le Grand Océan qu'on nomme
ici rOcéan Oriental; au sud, les monts Altaï, Saya-

niens, Daouriens, Stanovoï, &c. ; à l'ouest, les monts
Ourals et la rivière Kama, qui séparent la Sibérie de

l'Europe. ^'^'
!

-
,, , ,

Cette vaste rég-îori, qui comprend plus d'un quart de l'Asie, ^tait

presqu'aussî peu connue des anciens, que l'Amérique. En 1242, des

Tatares ou Tartares fondèrent, aux bords de l'Obi et de l'Irtych,

un Khanat ou royaume, qui prit le nom de Sibir. Dans le l(je.

siècle, les Russes, attirés par les riches fourrures qu'il produisait,

en firent la conquête, et étendirent successivement leur domina-
tion jusqu'à l'extrémité orientale de l'Asie: mais le Kamtchatka
ne fut soumis qu'en 1711. ''

509. Divisions : Outre une partie des gouvernemens

de Perm et d'Orenbourg, qui s'étendent au delà des

monts Ourals, la Sibérie renferme trois grands [îoiiver-

nemens russes, savoir : cètix de Tobolsk et de 'j^omsk,

à l'ouest, et celui d^lrkoutsk, à l'est.

et rOchotsk—cette dernière comprend le Kamtchatka et les îles.
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0IO, Climats^ productions^ &c: Séparée par de hautes

montagnes, de tous les pays tempérés, et s'inelinant

dans toute sa largeur vers la mer Glaciale, la Sibérie

présente la région la plus froide de la terre. Les par-

ties du midi et de l'ouest sont assez fertiles en orge, en
sarrasin, en lin, et en légumes ; quelquefois, mais difficile-

ment, le blé parvient â sa maturité. Ailleurs, ce sont de
vastes plaines ou Steppes, tantôt sablonneuses, tantôt cou-

vertes de pâturages abondans et élevés oti de forets de
bouleaux, partout sillonnées par des fleuves ou des ri-

vières, et entrecoupées de lacs la plupart salés. En ap-
prochant de la mer Glaciale, ce ne sont plus que des
marécages où le sol est une boue presque toujours gelée

sur laquelle croissent quelques plantes languissantes ou
des tapis de mousse. Les trois cinquièmes au moins
de la Sibérie sont impropres à toute espèce de culture.

L'hiver dure 9 à 10 mois; les chaleurs de l'été sont

très fortes et très subites. Près de la mer Glaciale, les

végétaux ne vivent que peu de jours pendant lesquels

ils fleurissent et forment graine. La neige couvre sou-

vent les moissons avant qu'on ait pu les récolter. , v

Les arbres sont le bouleau, le saule, l'orme, l'éraole,

le peuplier, &c., surtout le sapin qui remplit des forets

immenses ; l'espèce qu'on nomme cèdre de Sibérie s'é-

lève à 120 pieds et vit 150 à 200 ans. Ici comme dar>s

les autres pays très froids, les arbrisseaux à baies, fram-

boisiers, mûriers, groseilliers, cerisiers à grappes, &c.,

abondent dans les bois et les plaines. Leurs fruits pro-

curent aux Sibériens diverses liqueurs agréables.

Les animaux domestiques sont la renne, le chien, qui sert de

biHe de trait, le cheval, ordinairement blanc, le bœuf, le mouton à

larg-e qneue, la chèvre, le porc, &c. : le chameau ne vit que dans

la î>vovince de Nerschinsk. Les animaux sauvages sont, à peu
près, tous ceux de l'Europe, auxquels on peut ajouter le cheval

(;t l'une sauvag-es ; le dijgg-etaï, ou l'hémione, espèce intermédiaire

ontre le cheval et l'une, qu'on dit être l'animal le phts l%er
•à la course, l'argali ou la brebis sauvage, &c. Le plus redouta-

ble de tous est l'ours blanc ; le chasseur l'attaque pourtant une
lance à la main, et l'animal stupide, assis sur »es pattes de der-

rière, laisse approcher le fer meurtrier.

1^
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511. Fourrures . Après les mines, dont on va parler,

la principale richesse de la Sibérie sont ses magnifiques

fourrures, entre autres, ses peaux de zibelines, dTier-

mines, de marmottes, de gloutons, de martres, et de re-

nards noirs et blancs.

Les insectes fourmillent en été, et tourmentent cruellement

l'habitant aussi bien que le voyageur. Les rivières, les lacs, et

les mers, très riches eu poissons, ne le sont pas moins en gibier

ailé, tels que canards, oies, ciguës, bécasses, et une foule d'oiseaux

de passage. Les bois sont peuplés de gelinottes, de perdrix, &c.

Dans la mer d'Ochotsk et dans celle de Bhering, on voit des

troupes innombrables de baleines, d'ours de mer, de loups de mer,

de lamantins, &c.

Cette région de glaces, de misère, et d'exil (a) est encore expo*

sée à diverses maladies épidémiques, scorbut, fièvres, &c. Le bé*

tail et plus encore les chevaux sont enlevés par une espèce de

peste qui attaque même les hommes.

512. Mines: La Sibérie est appelée le PeroM des

Russes. Les mines d'or de Bérézof, à l'est des monts

Ourals, celles d'argent de Kolywan vers les sources de

l'Obi, et de Nerschinsk, dans la Daourie russe ou pro-

vince de Nerschinsk, ont produit des sommes immenses
;

mais elles ne sont plus à comparer aujoura'hui avec les

riches dépots métalliques de Schlangenbergdans le Petit

Altaï, d'où l'on tire en abondance l'or, l'argent, le cuivre,

le zinc, le plomb, la plombagine, l'arsenic, le soufre,

&c (ô). Les mines de fer sont très communes dans toute

cette région, particulièrement dans la chaîne ouralienne,

qui fournit aussi beaucoup de cuivre (No. 312).
On a découvert près d'Abakansk, lieu le plus chaud de la Sibé-

rie, vers les sources de l'Ienisseï, une masse de fer natif du poids

de 1680 livres, qui selon les Tartares, est tombée du ciel. Dans
les monts Ourals on trouve de l'asbeste (ou amiante), matière mi-

nérale dont on fait des toiles, des bonnets, des bourses, du jtapie!

incombustibles. 11 y a une grande variété de pierres précieuses,

topazes, béryls, onyx, calcédoines, lapis lazuli, &c.; et quantité

de sources chaudes, particulièrement au Kamtchatka. .

(a). Le gouvernement russQ envoie souvent des criminels d'état et dr«

malfaiteurs pour finir ]eursjours en Sibérie. Les derniers sont ordinaire"

ment condamnés au travail (lès mines.

(6). Depuis I?45 jusqu'en 1787, les mines de Schiangenbergont produit

816,230 livres pt^ant (l'argent et 28„%0 livres d'or. En 1783, on tir* de<

monts Ourals 6,365,400 livres de cuivre, et 131,500,000 de fer.
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,^lp*r LtC commerce de la Sibérie se fait principale-

iTientpnr des marchands voyageurs qui" s'y rendent de

la Glune, du Tlûbet, de la Tartarie, et de l'Europe. Il

consiste à cclianger le produit des manufactures eu*
ropéenries et chinoises, l'eau-de-vie, le thé^ le tabac, le

coton, la soie, la rhubarbe, &c, pour des fourrures, dés

peaux, des étoffes, des bestiaux, des métaux, de la ver-

rerie^ &c. Les mines s'exploitent au profit du gouvevne-j^

ment, qui retire encore un tribut pour toutes les pelle-?;

twies exportées. 3

>: > i*<.'4s'f j

514. Villes : Tobolsk, au bord de l'Irtych, est la ca-

pitÉ^le de toute la Sibérie—résidence du gouverneur
général et d'un archevêque—^habitée en grande partie,

par des descendans d'exilés, surtout des officiers suédois

faits prisonniers par Pierre-le-Grand à la bataille de
Pultawa—principal entrepôt de commerce entre la

Russie, la Chine, et la Tartarie. Les Tartares y ap-

portent de belles peaux d'agneaux frisées, qu'ils se pro-

curent en ouvrant le ventre aux brebis pleines, des

étoffes de coton, des soiries indiennes, des pierres pré^

cieuses, &c. Il y a plusieurs églises, un couvent grec,

imè école de haute-grammaire, &c. Les rues i^ônfe

plarichéiées en poutres. Pop: 20,000.— . c 4£i.1U\

Les autres sont, Irkoutsk, sur l'Angara, première ville de Gom>
laero?*—cour de justice souveraine, dont la jurisdiction s'jetepd

surtout la Sibérie—école de langue et de navigation japonaises
;

Torask,surlé Tom, qui se jette dans l'Obi, demeure ou rendez-'

vous. d'un grand nombre de marchands russes, tartares, buka*

riens etkàlmouks ; Nerschinsk, ville frontière, avec un fort du côté

de l'empire Chinois, célèbre par ses mines, auxquelles travaillent

1,0^ à 2,000 exilés ; Kiachta, sur lamême frontière, formée de deux
villes, l'une russe, l'autre chinoise—très commerçante ; Iakoutsk,

sur la Lena—vend beaucoup de zibelines; Ochotsk, port sur
la nier d- Ochotsk, centre du commerce des fourrures entre Irkoutsk
et'le' Kâïntchatka ; &c. .jri ,>. i:,.t>'.„;j. ,à,vmu ,-J/;.v.: .*-9fe.rj^ i

515. Population : 2,000,000, composée de Sibé-

riakeis oti descendans d'Européens, de Russes, de Tatars,

de Tungoùses, d'Ostiaks, de WogouleSj de'Cosaques, de
B

,,;,.

H

\ ;
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Mongols, de Kalmouks, de Samoyèdes,de Kamtchadales,
&c. Les Sibériakes, les Russes, et les exilés sont chré,

tiens : les Tartares sont musulmans ; les autres sont fé-

tichistes, chamanistes, bouddhistes, &e.
Les Samoyèdes, par leur taille et leur genre de vie, ressemblent

aux LapoDS (Nos. 288 et suiv.). Les Kamtcliadalcs, dont le

nombre diminue rapidement par les ravages des boissons enivran-

tesi de la petite Térole, et du scorbut, sont aussi d'une taille très

courte ; ils ont les épaules fortes, la tête grosse, le visage long et

plat, de petits yeux, les lèvres minces, et peu de cbeveux. Ils se

servent de chiens pour traîner leurs légers chariots. Ils portent une
chemise de coton avec des pantalons larges de peau de daim ; leurs

bottes sont de cuir tanné, et leur bonnet est en fourrure. Dans 1a

partie septentrionale de la presqu'île leurs cabanes sont dreusées

sous terre. Les Tartares sont propres et tcmpérans ; maU la plu-

part des autres tribus nomades de la Sibérie se laissent dominer
par l'ivrognerie et sont d'une paresse et. d'une malpropreté ex-

trêmes.

9 9

Iles qui dépendent de la Sibérie.

516. Iles Liaxkoffovi Nouvelle Sibérie: Habitées par des ours «t

des rennes—remplies de bois pctrilié, d'ossem^'n^ et de squelettes

entiers de buffles, de rhinocéros, d'éléphans, &i'., transportés snus

doute ici par les eanx du déluge universel—l'ivoire y est aussi

beau et aussi blanc que celui d'Afrique.

Iles Aléoutiennes: Voisines du continent de l'Amérique, auquel

elles appartiennent—au nombre de 53—montagnes, volcans,

sources bouillantes,—les renards et les souris sont les seuls

quadrupèdes,—^beaucoup d'oiseaux et d'animaux marins à fourrure.

Population, 5,600 indigènes, sauvages, idolâtres.— Ilb se percent

le carthilage des narines, ainsi que la lèvre inférieure, et y portent

de petits os façonnés ou de la verroterie. Les femmes portent des

robes de peaux d'ours.

Ile Bheting à l'est du Kamtchatka, oiîi périt le célèbre naviga-

teur danois Bhering; et Ile de Cuivre à l'est de la précédente— w
nom lui vient du cuivre natif qu'on y a trouvé.—Ces deux îles sont

habitées par un immense nombre d'isatis ou renards polaires.

Iles Kourilesf bu nombre de 21 ou selon d'autres de 26 : les

trois du midi, qm appartiennent aux Jnponais, sont appelées les

Grandes Kouriles ; celles du nord sont habitées par des Kamtcha-

dales émigrés de leur pays à l'approche des Russes, à qui ils sont

oblijtés de payer un tribut en fourrures.—Volcans, sources chaudes,

tr«mblemens de t«rre fréquens; belles forêts, chasse et pêche

abondantes.

—

Habitans lâches, dit-on, et portés au suicide.
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517. Bornes: Au nord, la Sibérie; à l'est, la mer
(lu Japon, la mer Jaune et la mer Bleue ; au sud, la

mer de la Chine, et les deux Indes ; à l'ouest, la Tarta-

ne Indépendante.

518. Divisions: Voici les principales divisions de
cet empire, le plus étendu qu'il y ait au monde, après

l'empire Russe ; I ® , au nord, la Kalmoukie y compris

la Petite Bukarie, la Mongolie, et la Mantchourie, qui

renferme une grande partie de la Daourie faj ; ces

trois contrées forment ce qu'on appelle souvent, quoique
très improprement, la Tartarie Chinoise. II ®

, â l'est,

la Corée. III ®
, au sud-est, la Chine propre. IV ®

,

au sud-ouest, le Grand et le Petit Thibet.

I®. Kalmoukie, Mongolie, Mantchourie.

519. Climat Src : La Kalmoukie et la Mongolie
forment avec le Thibet l'immense plateau de l'Asie cen-

trale, que terminent au nord les monts Altaï, Sayaniens,

&c. ; à l'est, les monts Siolki ; au sud, la chaîne de l'Hi-

malaya ; et à l'ouest, les monts Belours. C'est un assem-

blage de montagnes nues, de rochers énormes, et de
plaines les plus élevées du globe. Au milieu est le

vaste désert de Kobi ou de Scliamo, long de 500 lieues ;

on n'y voit que des lacs salés, de petites rivières qui se

perdent souvent dans les sables, et, par-ci, par-là, quel-

ques chétifs buissons et quelques pâturages. La partie

méridionale est arrosée par plusieurs fleuves qui des-

cendent ensuite vers la Chine et les Indes. Le climat

de l'Asie centrale est très rigoureux ; des voyageurs ont

trouvé dans la Kalmoukie la terre gelée à deux pouces
de profondeur, au solstice d'été. Cçpëjïdaiit il y a des

endroits plus tempérés, où la vigne,et Je cotonnier mû-

(a). L9 Daourie rusceest située dans la province de Nerschinsk (No»
509),

^

t )

i ;
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rissent ; on trouve même dans les vallées abritées iUi

Thiliet, les pêchers, les abricotiers, les orangers, les gre-

nadiers tant sauvages que cultivés, les bambous, les ba-

naniers, &c. En général, cette région ne présente que
des productions analogues à celles du nord de l'Europe,

ngieléesà quelques eipèces de la Sibérie. La rhubarbe croit

sur les montagnes. Il y a, surtout au Thibet, des mines
d'or et beaucoup de poussière d'or, du cuivre, du cinabre,

du plomb, du.mercure, de l'étain, du tinkal ou borax, du
sel-gemme, &c. Le borax se retire d'un lac du Thibet
qui a 7 lieues de tour et qui paraît inépuisable. Le bé-

tail et les troupeaux y sont en grand nombre.
Le bœuf, le cheval, Tâne, le mouton, la chèvre, le chameau n

deux bosses, y vivent dans l'état sauvage. Les autres quadrupèdes
8ont la renne, vers les pays russes seulement, l'élan, le cerf, le

dijg-getaï, l'yak ou le boeuf grognant, le porte-musc, le sanglier,

l'ours, lo lynx blanc, l'once et quelques autres espèces voisines du
tigre, les animaux à fourrures, et, dans les p&rties les plus méridio-

nales, les singes.

La nature a donné à l'yak un poil long, épais, et soyeux ; des

cornes retournées en arrière ; une queue flottante et lustrée qui

est un article de luxe chez les Orientaux. Les chèvres sont re-

nommées par leur beau poil qui sert à faire des schallii. Parmi les

oiseaux on admire lo huen qui tient le milieu entre le faisan et lu

paon.

La Mantchourie, qui s'incline vers la mer d'Ochotsk

et la mer du Japon, partage le climat et les productions

de l'Asie centrale et de la Sibérie.

520. Commerce : Le bétail, les peaux, les fourrures,

la rhubarbe, et lé gingseng paraissent être les princi-

paux articles d'exportation que fournit la Tartarie Chi-

noise. Nous parlerons plus bas (No. 542) du com-

merce des Thibétains.

521. Villes : Il n'y a guères dans toute cette région

de villes, excepté celles de la Mantchourie, dont la prin-

cipale est Moukden, ancienne résidence des princes

mantchoux ; on en trouve deux dans la Petite Bukarie,

Cashgar, autrefois capitale d'un royaume, bâtie en

briques, et Yarkand, regardée comme la capitale actuelle

de ce pays.
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522. Habita ns : Toute l'Asie centrale est habitée

par une foule de peuples nomades qui vivent du pro-

duit de leurs nombreux troupeaux, de chasse, et de
pêche. Ils appnrtiennent à trois races principales, celle

des Mongols, celle des Eleuths ou Kalmouks, et celle

des Mantchoux. Ils sont caractérisés généralement

par une espèce de passion pour les exercices de la cîiva-

ierie et pour certains amusemens, tels que l'arc, la

lutte, la pantomine, la danse, les chansons, &c; et par

l'usage de manger la chair du cheval et de boire le lait

de jument.
Ils font avec ce lait une boisson faibloment splritucu^c dont ils

se régalent ; mais \h aiment encore mieux le thé, T hydromel, et

surtout l'eau-de-vie. Us demeurent sous des tentes ou plutôt des
dumi-cabanes, formées d'une claie d'osier circulaire que recouvre
un toit en feutre capable de résister à la pluie et aux nei^ifes.

Quand les pCiturages commencent à manquer, toutes les tribus

lèvent leurs tentes, c<^ qui arrive depuis dix jusqu'à quinze fois par
an. Dans l'été ils r^( dirigent au uord, et dans l'hivvr au midi.

Les troupeaux, les hommes, les enfans, forment une procession ré-

gulière, et sont suivis par les jeunes filles, qui chantent gaiement
en cadence.

Les Mantchoux ressemblent par leurs traits physi-

ques et par leurs mœurs aux Kalmouks et aux Mongols,
mais leurs liaisons avec les Chinois leur ont fait con-
tracter davantage le goût de l'agriculture.

Les Mongols ont la taille moyenne, la tôtc grande et ronde, le

visage extrêmement plat, le nez écrasé et presque de niveau avec
le reste du visage, de grandes narines, de grosses lèvres, un menton
court et peu de barbe, les oreilles larges et saillantes, les genoux
arqués, le teint jaunâtre ou rougeâtre. Leurs cheveux sont noirs

et aussi forts que les crins do leurs chevaux ; ils les rasent entière-

ment, à l'exception d'une touffe, au sommet de la tète, qu'ils lais-

sent croître dans toute sa longueur naturelle. Du reste ils ont
une iolie bouche, assez petite, avec des dents blanches comme de
l'ivoire, et des membres bien proportionnés,

523. Population et gouvernement : Il y a probable-

ment 1 million d'habitans dans la Petite Bukarie, 1 mil-

lion et demi dans la Kalmoukie, y compris le Tangout
ou pays du Kokonor,.! million dans la Mongolie, et un
demi-million dans la Mantchourie. Total 4,000,000,

'\
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partagés en khanats ou principautés, qui se subdivisent

en oluss, et ceux-ci en imaks de 150 à 300 familles.

Les khans ou chefs sont obligés de payer tribut â l'em-

pereur de la Chine. Le régime de ces peuples est

strictement féodal, excepté dans la Mantchourie, qui

forme un gouvernement chinois divisé en deux pro-

vinces.

Chez les Mong-ols, celui qui refuse du lait à un voyageur est

puni de l'amende d'un mouton.

524. La Religion de toute la Tartarie est le lamisme
ou culte du Dalaï-Lama. Ce pontife suprême, qui reçoit

des honneurs divins, est choisi parmi les Sifans ou habi-

tans du Kokonor. Ses prêtres ou gellongs sont fort

adonnés aux jongleries et aux sortilèges. Les corps

des principaux khans et prêtres sont brûlés avec de

grandes solemnités. Leurs tombes sont entourées de

hautes murailles et ornées de très hautes perches, d'où

flottent des draperies bizarres.

Des missionnaires ont rapporté qu'une partie au moins des

Mantchoux n'avaient ni temples ni idoles, et qu'ils n'adoraient

qu'on seul être suprême ; ils le surnomment empereur du Ciel,

C'est de la Mongolie que sortit le fameux Genghîskhan, né en

1163 et mort en 1227. Suivi des hordes mongoles, il attaqua suc-

cessivement les Tartares du nord et de l'est, une partie de la

Chine, l'Hindoustan septentrional, la Perse et toute l'Asie occi-

dentale jusqu'à l'Euphrate. Ses premiers successeurs étendirent

leur puissance jusque dans la Kussie, et firent des incursions jus-

?u'en Pologne et en Hongrie. Le oiege de cet empire, le plus

tendu qui se soit jamais élevé, fut Karakarum ou Karaknm ou
Holin, dans le désert de Schamo; il n'en reste aucun vestige au-

jourd'hui.
, ,, „,,.,,, , .. ..„. ,,,: ,,,„.. ,.

Les Man^î^houx envahirent, en 1115, le nord de la Chine, où

leurs princes fondèrent une dynastie. Dépouillés, un siècle plus

tard, par les Mongols, ils retournèrent dans leurs monts sauvages ;

mais au commencement du 17e. siècle, ils revinrent et s'empa-

rèrent de toute cette contrée. Leurs princes y régnent encore.

Le peuple conquérant a pris les mœurs et les usages du peuple

yî/àlfl' T'^fl't '1.^
''' «• î* ''^^'l^ •'' '-' 'h''-: "^'i-*' ^-^ '•*' '-"r
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525.—Royaume tributaire de la Chine, divisé en 8
provinces, situé entre la Mantehourie, la mer du Japon
et la mer Jaune.—Climat froid, quoique sous la latitude

de l'Italie, à cause des montagnes que renferme cette

presqu'île.—Sol très fertile et très bien cultivé.—Les
montagnes ne produisent que l'orge et le gingseng ; les

provinces méridionales abondent en riz, en millet et en
panis (espèce de blé duquel on tire une liqueur vi-

neuse), en chanvre, en tabac, en citron, et en soie.—On
y trouve un arbre semblable au palmier, dont la gomme
donne au vernis un air de dorure.—Diverses mines
précieuses, topazes, sel fossile, animaux à fourrures,

beaucoup de pêche, &c.—Ce pays, dont la capitale est

King-Ki-Tao, a 201 villes et 6 millions d'habitans, la

plupart bouddhistes.—Le gouvernement est très des-,

potique. -

f

5*26. Les Coréens fabriquent du papier de coton ex-

cellent, des éventails, des toiles très fines, que les Chi-

nois achètent pour des thés et des soiries. Les Japo-

nais leur apportent du poivre, du bois odoriférant, de

l'alun, et des cornes de buffles. Les Coréens leur

donnent en échange du plomb, du coton, de la soie

brute, des racines de gingseng. Les Chinois ont porté

en Corée leurs arts, leurs sciences, et leur langue, très

différente de la langue coréenne vulgaire. Les lettrés

forment un ordre d'état à part, et se distinguent par

deux plumes attachées a leurs bonnets.
On accuse les Coréens d'être fort adonnés aux plaisirs, très-

lâches, grands menteurs et si accoutumé* à tromper que les Chi-

nois mêmes en sont les dupes. Les malheureux navigateurs que
des tempêtes jettent sur leurs côtes, y sont réduits en esclavage.

^„ ,

,

ri, . 'if.irr.-<,-i' <i }

i' ''•L III ^. CHINE PROPRE.

527. Bornes : Au nord, la Grande Muraille, qui la sé-

pare de la Mongolie; à l'est, la mer Jaune et la mer Bléuej

M
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au sud, la mer de la Chine et Tlndo-Chine; a l*ouest,

le Thibet et le Tangout ou pays des Sifans. Cette vaste

contrée, qui ne forme, en étendue, qu'un tiers environ

de l'empire Chinois, se divise en 15 provinces.
Voici les noms de ces provinces : au nord, Shansi, Schensi,

Petcheli ; à l'est, Schantong, Kiang-nan, Tche-kiang, Fou-kien :

au sud, Canton, Kouang-si, Yun-nan ; à l'ouest, Se-tchouan ; au
centre, Ho-nan, Hou-kouaii, Koei-tcheou, Kiang-si.

iQuelques ennemis de la religion chrétienne, au dernier siècle,

ontcru donner un démenti à nos livres saints eu publiant, d'après

de prétendues annales chinoises que cet empire remontait à 10 ou
à 20 mille ans. Aujourd'hui que les monumens de son histoire

ont été discutés avec soin, il est reconnu qu'elle ne date que de 7 à

8 cents ans avant J. C. On ne doute pomt cependant que cette

monarchie ne soit la plus ancienne de toutes celles qui existenti-

elle fut fondée par lao, descendant de Fohi (Noé), vers le temps
de Josué ou peut-être aussitôt après la dispersion des peuples. A
l'époque ob. florissait le célèbre philosophe chinois Confucius

(55 1 av. J. C), toute la Chine au midi du fleuve Bleu était encore

déserte; même au 13e. siècle dé l'ère actuelle, les habitans de la

Chine méridionale mangeaient la chair humaine, buvaient le sang

des prisonniers de guerre, et se tatouaient, c. a. d., se faisaient des

marques ou figures sur la peau avec un fer chaud, à la manière des

nations les plus sauvages.

La Chine a éprouvé beaucoup de révolutions politiques. On
cotnpte 22 dynasties qui y ont régné depuis lao ; la 20e. commen-
ça l'an 1280 de J." C, par un petit-fils de Genghiskhan; et la 22e. et

dernière en 1649, par un prince mantchou nommé Chun-si, dont
la fatnille occupe encore le trône. i ,,;,-, -*,:ji;..it

52?. Climat : La Chine, s'étend du nord au sud de-

puis le 40e. jusqu'au 20e. parallèle. Elle doit donc

renfermer une grande variété de climats ; mais en gé-

néral la température y est beaucoup moins élevée que
celle ile l'Asie occidentale et même de l'Europe sous les

mêmes latitudes (No. 505). A Pékin, les plus grandes

chaleurs sont de-|-31 ® , et les plus grands froids de

—

11® (Réaumur). Les pluies y sont très fréquentes

en été, et rares en hiver ; durant cette dernière saison,

il gèle constamment, mais il ne tombe que peu de neige.

Dans les parties méridionales, l'année se partage en

vages
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deux saisons, celle des pluies, et celle de la sécheresse.

La chaleur moyenne de l'été à Canton est de-|-19 ® .

Les ouragans et les trombes exercent souvent leurs ra-

vages dans les parties voisines de la mer.
. . .

.• . > >)p

529. Les productions végétales de cette contrée fer-

tile qu'arrosent deux grands fleuves (No. 501), et une
multitude de rivières, de lacs, et de canaux, sont toutes

celles de l'Europe et un grand nombre d'autres indi-

gènes, telles que le camphrier, le mûrier à papier,

l'arbre d'aloès, dont le bois du cœur nommé Calamba
est un excellent cordial et se vend aussi cher dans

rinde que l'or même, l'arbre à suif, l'arbre à gomme
qui sert de vernis, l'arbre à cire, qui fournit une
cire blanche supérieure à celle des abeilles, I'Arbre
A The', devenu une source de profits immenses à la

Chine, le gingseng, la salsepareille, et diverses drogues

médicinales, le sésame, d'où l'on tire une huile de la

meilleure qualité, diverses espèces de citronniers et d'o-

rangers, le bananier, le tamarinier^ le cannellier, le gi-

roflier, le muscadier, &c.^ &c. ^ ,.,

Le principal objet de l'excelleute agriculture des Chinois est le

riz, qui dans les parties trop froides ou trop sèches est remplacé

par le froment; viennent ensuite les pommes de terre, les choux,

les navets, les ornons, et les fèves. Ces lé^^umes font la base de la

nourriture des hommes et des animaux. Il n'y a que fort peu de

pâturages; les montagnes mêmes les plus escarpées se cultivent

avec soin. L'on n'y connaît point l'usage des jachères ;
pour con-

server la fertilité des champs qu'on ensemence toujours, on tait

servir toutes les sortes d'engrais imaginables.

Les animaux domestiques sont en petit nombre ; le buffle est

employé préférablement au bœi|f pour le labourage.

Entre les animaux sauvages on remarque l'éléphant, le rhinocé-

ros unicorne, et plusieurs espèces de singes et de gibbons ; entre

les insectes, les papillons, <|ui y sont d'une beauté rare, et les vei*s

à soie qui paraissent originaires delà Chine; entre les poissons,

îa dorade, qui, en Chine comme chez nous, sert d'ornement aux

bassins ; entre les oiseaux, le faisan doré et argenté, la sarcelle,

connue par ses deux belles crêtes orangée», le pélican ohinp.'s,

qu'on dresse à la pêche, &c. ; j j ; .î- 1 s; - .<; a» u?
'
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530. Mines : Il y a des mines d'argent ; on recueille

de la poussière d'or parmi les sables des rivières de
l'ouest ; on exploite encore beaucoup de cuivre, de mer-
cure, de zinc, d'arsenic, de fer, et de charbon de terre.

Deux substances métalliques propres à la Chine sont la

toutenague et le petung ou cuivre blanc, qui servent à

faire des vases et des chandeliers.

531. Commerce : Thés, nankins et autres cotons, soi-

ries, toiles, draps; sucre, riz, cannelle; toutenague,
cuivre, borax, alun, mercure ; porcelaine, verrerie ; bois

de sandal, drogues, tapisseries, papier, encre de la

Chine; ouvrages en laque, en étain, en vermillion;

fourrures, &c. &c. La plupart de ces articles se payent
en numéraire, les Chinois trouvant chez eux toutes les

productions nécessaires à la vie outre une infinité d'ob-

jets de luxe, et de plus n'aimant point à encourager les

manufactures européennes. Le commerce extérieur se

fait principalement avec la Grande Bretagne et les

Etats-Unis. Le commerce intérieur est sans doute im-

mense, mais il est peu connu des étrangers.

532. Capitale : Pékin, dans la province de Petcheli,

à 20 lieues de la Grande Muraille. Elle forme un

<}uarré long et se divise en deux viltes, la tartare ou

mantchou et la chinoise. L'ensemble a 6 lieues de cir-

conférence. Les murs ont 50 coudées de haut ; les ar-

cardes des portes sont en marbre, le reste est en larges

briques. Les plus belles raes ont 120 pieds de large et

une lieue de long ; elles sont occupées par les boutiques

où se vendent les soiries et toutes les marchandises de

la Chine. Le palais impérial, avec ses dépendances, a

plus de 2 lieues de circuit ; la façade brille de peintures,

de dorures, et de vernis ; les ornemens de l'intérieur et

les jardins sont de toute beauté. Population, environ

1 million et demi.
Oa admire la police exacte qui règne dans Pékin. Il y a un

observatoire célèbre, et sur une de ses nombreuses tours pyrami-

date» une cloche de 1200 quintaux,
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533. Villes principales: Nankin, autrefois la capitale. Ses
portes sont magnifiques, aussi bien que plusieurs de ses temples,
entre autres celui qui contient la fameuse tour de porcelaine.

Cette tour a neuf étages ; il faut monter 884 degrés pour arriver

au sommet orné, à ce qu'on prétend, d'une pomme d'or maslBif.

Aux coins de chaque galerie sont suspendues des cloches, qui, agi*

tées par le vent, rendent un son argentin. C'est la ville la plus
savante de la Chine. Il y a plusieurs bibliothèques, une acadé-
mie de médecine, des fabriques de satins rembrunis et d'étofFês

connues sous le nom de nankins. L'arbuste qui fournit cette espèce
de coton jaune rougeâtre, croît dans la même province.

— Canton: Une des plus peuplées et des plus opulentes villes de
la Chine. Elle est le principal entrepôt du commerce des Euro-
péens avec les Chinois.—Exportation immense de thés, outre les

soirics, la porcelaine, &c.

Au sud de Canton, sur la même baie, est située Macao, établis-

senient portugais, autrefois très important, et qui exporte encore
beaucoup de thé et d'opium. La plupart de ses 34,000 habitans

sont Chinois. Un groupe de rochers près d'une des hautes émi-
nences de la ville, forme un antre appelé la grolte du Camoè'ns, oiH

ce poëte composa, dit-oo, son poëme de la Lusiade.

Les auteurs chinois comptent dans leur pays 1.572 villes, 2796
temples, 3lâ8 ponts, 10,809 édifices publics de différentes sortes,

et un nombre infini d'étangs, de lacs, et de canaux.

534. Population et Religion : La Chine est le pays
le plus peuplé de la terre ; on y compte 150 millions

d'habitans, dont 2 millions vivent sur l'eau dans des

jonques et autres bateaux. Si à ce nombre on ajoute

20 millions pour les pays tributaires ou dépendant de
l'ertipire, on aura un total de 170 millions. Les empe-
reurs adorent le Dalaï-Lama; les lettrés ou savans chi-

nois suivent la religion de Confucius, qui est une espèce

de déisme ; le peuple suit généralement le culte de
Bouddha ou Fohi. Il y a trois évêques catholiques,

à Pékin, à Nankin, et à Macao, et environ 150 mille

chr^'tiens, la plupart catholiques.

535. Le gouvernement est despotique. L'empereur

s'intitule fils sacré du Ciel, unique gouverneur de la

terre, grand père de son peuple ; on adore sa perfonne ;

on porte des offrandes à son image et à son trône. Les
seigneurs de sa cour reçoivent à genoux ses ordrea:
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quand il sort, il est précédé de 2,000 licteurs, qui

portent des chaînes, des haches, et divers autres instru-

mens de supplice ; les Chinois alors se renferment dans

leurs maisons ; celui qui se trouve sur le passage de

Tempereur ne peut éviter la mort qu'en tournant le dos

ou en se prosternant la face contre terre. Les postes

civils et militaires sont remplis par neuf classes d'offi-

ciers nommés mandarins. Leur pouvoir est illimité,

mais ils sont souvent destitués ou mis à mort sans au-

cune forme de procès.

L'armée chinoise est estimée à 1,260,000 hommes, dont 400,000
de cavalerie. On assure qu'elle est mal disciplinée, dépourvue de

courage, et qu'elle ignore l'art des évolutions militaires. La ma-
rine est composée d'un grand nombre de vaisseaux, mais les Chi-

nois n'ont fait que peu de progrès dans la science de la navigation,

quoiqu'ils aient connu long-temps avant nous l'usage de la bous-

sole.

536. La langue chinoise est peut-être la plus impar-

faite et la plus difficile à apprendre qu'il y ait au monde.
La langue parlée ne contient que 350 monosyllabes.

L'écriture se compose de 80,000 signes hiéroglyphi-

ques, qui expriment non des mots, mais des pensées

entières. -
, s

537. ^rts et Sciences: Les Chinois imitent très bien la nature

dans leurs peintures, dans la construction de leurs jardins et de

leurs maisons de plaisance. Us font avec une vittsse surprenante

les calculs arithmétiques. Ils ont inventé l'imprimerie, du moins

celle qui se fait avec des planches massives, plusieurs siècles avant

les Européens, etla poudre à canon, qu'ils employèrent lors même

de l'invasion de Genghiskhan (en 1209). Us font de très beaux

feux d'artifice, qu'ils tirent ordinairement en plein jour. Us ont

des tragédies, des comédies et d'autres représentations dramatiques.

Mais en général ils ignorent ce qui constitue la vraie poésie et

la véritable éloquence. Leur architecture et leur peinture se

bornent à copier servilement les objets que la nature leur met de-

vant les yeux. Leurs connaissances en fait de mathématiques ne

s'étendent pas même jusqu'au calcul des éclipses. Ce sont les Euro-

péens qui leur ont appris à se servir de caractères d'imprimerie

mobiles et de mousqueterie. La supériorité de leurs soiries, de

leurf cotons, et de leurs porcelaines est due à la qualité excellente

des matières qu'ils employent.
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."iSS. Ouvrages publics : On doit admirer les grandes routes des

Chinois ; leurs ponts d'une seule arche ; leurs tours pyramidales,

(}uo couronnent pour l'ordinaire des temples oupan^odes; leurs

canaux, vastes, profonds, bordés de quais en pierre ; surtout le

Canal Impérial entre Pékin et Canton, qui n'est interrompu que
par une journée de marche pour traverser une montagne.

Mais l'ouvrafçe le plus étonnant qu'offre la Chine, et peut-être

le monde entier, est la Grande Muraille, qui s'étend sur toute la

frontière septentrionale, construite pour arrêter les incursions des
Tartares (Mongols et Mantchoux). Sa longueur est de 500
lieues ; sa hauteur est de 30 pieds dans les plaines, et de 15 à 20
dans les parties montagneuses ; sa largeur est telle, que le plus

souvent six cavaliers y peuvent parader de front.

539. Mœurs, êfc. : Les Chinois sont accusés d'un extrême dé-

faut de probité, d'indolence dans les classes riches et de malpro>

prêté dans les classes pauvres, qui dévorent, dit-on, tout ce qu'elles

trouvent sous la main. L'usage cruel d'exposer les enfans dans
les rues ou sur l'eau, est fort ancien, quoiqu'assez rare aujour-

d'hui. Le sexe est tenu dans une espèce d'esclavage; le paysan
chinois attelle, en même temps, dit-on, à sa charrue sa femme et

son âne. s

Une Chinoise ne se croit belle qu'autant qu'elle a les yeux bri-

dés, les lèvres un peu gonflées, les cheveux lisses et d'un noir d'é-

bèue et les pieds d'une petitesse extrême : ce dernier trait achève
l'idée de sa beauté. Pour lui donner cette perfection, on a soin de
lui emmaillotter étroitement les pieds dans sa jeunesse ; aussi, dans
une âge plus avancé, elle semble chanceler plutôt que marcher.
(<hez les hommes, l'embonpoint, signe d'une vie oisive, est uu
titre à la considération. Les hommes maigres passent pour avoir
peu de talent. Les gens comme il faut laissent croître les ongles
(les doigts. On teint en noir les cheveux et la barbe. Les innom-
brables cérémonies que pratique partout le Chinois, rendent sa

compagnie fort ennuyeuse aux autres nations.

Les lois règlent l'habillement de toutes les classes de la société.

Les mariages se font par les parens, pour l'ordinaire avant que les

enfans aient atteint l'âge de raison. On rend une espèce de culte

aux tombeaux. Le blanc est la couleur du deuil.

Rarement le Chinois laisse apercevoir la plus légère trace de
passion ; rarement il quitte l'air humble et soumis d'un esclave qui
veut plaire. Ces qualités sont fortifiées par le caractère du gou-
vernement et par 1 absence totale de mets échauffant et de, ligueurs
spiritueuses, Le thé est la boisson universelle^ -

m.. ,„ ^
.

. ,,.
.
w.

U,?(b.:' 8^

^•-1

Ai

V; '-

ji'i'*"

*.< A

fcit sjf. t^r>.j:\:^\x iik

A



186 Abrège de la

IV®. Thibet.

540. Le Grand et le Petit Thibet se subdivisent en
petites souverainetés tributaires ou provinces.

541. Climat et Productions: Voyez le No. 519; En
général c'est une contrée remplie de hautes montagnes,
de glaciers, de fleuves, de rivières, de lacs, de richesses

minérales, et d'animaux sauvages. Les chaleurs de
Tété sont courtes et fortes ; la végétation est rapide et

brillante dans les vallées qui séparent les montagnes et

dans celles qu'arrosent le Bramapouter, le Mei-kong,
et les autres fleuves.

542. Commerce : Poudre d'or, pierres précieuses,

borax, rhubarbe, fourrures, peaux d'agneaux, musc,

poil de chèvre, schalls, étoffes de laine, &c. Le su-

perbe poil de chèvre dont on fait les schalls est en

grande partie transporté brut à Cachemire, ville limi-

trophe de l'Hindoustan, qui leur a donné son nom.

i

543. Filles : Le Thibet a peu de vilfês : Lassa est

la capitale ; à 7 milles de là est le palais ou temple du

Dalaï-Lama, couronné d'un dôme qui a 62 brasses de

hauteur. L'extérieur est décoré d'une infinité de pyra-

mides d'or et d'argent, dit-on; et les 10,000 apparte-

mens de l'intérieur sont pleins d'idoles des mêmes ma-

tières.

544. Population, Religion, S^c : Le Thibet renferme

5 à 6 millions d'habitans robustes, doux, simples, mais

très superstitieux. Ils adorent le Dalaï-Lama, qui pré-

tend être la divinité visible, c. a. d., Fohi ou Bouddha

lui-même revêtu d'une forme humaine.

. Quand il meurt, l'esprit divin passe dans un corps nouveau et

entretient ainsi le merveille de sa perpétuelle existence. Les La-

mistea croient qu'une odeur d'ambroisie s'exhale de sa personne;

que les fleurs naissent sous ses pas ; et que dans le plus aride dé-
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sert (les sources jaillissent à sa voix (a). Le Dalaï-Laraa était

autrefois le chef temporel du Thibet; aujourd'hui cette contrée se

g'ouvcrne par un prince ou mandarin Chinois.

Le Boutau est une dépendance du Thibet.

Iles qui appartiennent a l'empire Chinois.

54-5. La «grande île Tchoka ou Seg-halien, vis-à-vis l'embouchure
du tleuve dont elle porte le nom, est exposée à un climat âpre.

Elle est habitée par des pécheurs et des chasseurs qui se tatouent;

ils font des étoffes d'écorce de saule. La partie méridionale de

l'île dépend du Japon.

Les îles Lieu-KieUt au nombre de 36, forment un état florissant.

Elles sont fertiles et bien peuplées. On y trouve toutes les pro-

ductions et toutes les manufactures de la Chine. Le roi paye an-

nuellement à l'empereur un tribut qui consiste en soutïVe, en
cuivre, en étain, en corail, et en nacre de perles. Les habitans

parlent la langue et suivent la religion des Japonais.

L'île Formose est partagée en deux par une chaîne de mon-
tagnes volcaniques. Les Chinois reclament la partie de l'ouest,

qui néanmoins est dominée par des pirates ; celle de l'est est ha-

bitée par des sauvages indépendans, qui ressemblent aux Malais et

aux insulaires de l'Océanie.—Quantité de cerfs et de singes—mé-
taux précieux—sucre, poivre, camphre^ tabac, grains, fruits excel-

lons.—Fabriques chinoises. Capitale, Tai-ouan-fou, dont la for-

teresse fût bâtie par les Hollandais.

L'île ffajfnw» a des raines d'or et de bols colorés—elle fournit le

meilleur bois, soit pour l'odeur, soit pour la sculpture ; les plus

précieux sont le bois d'aigle et le bois de rose.—Pêche de perles.

Les îles Larrones, voisines de Macao, sont remplies de pirates,

(|^ui infestent ces mers ; ils enlèvent fréquemment les bâtimens

chinois employés au cabotage.

,n
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EMPIRE DU JAPON.

546. Cet empire, situé entre le Grand Océan à l'est,

et la mer du Japon à l'ouest, se compose des îles lesso,

Niplion, SikofF, Kiusiu, des trois Kouriles méridionales

(No. 516), d'une partie de l'île Tclioka (No. 545), et

de plusieurs autres îles moinis considérables,

(a). On pense que ce culte informe est le christianisme des nestor

riens travesti, et que le Uala'î-Lama pourrait bifîn çire le famcu]( prêtre

Je^n dgnt il a été tant parlé au moyen âge.

M

J.H
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Les îles du Japon furent découvertes en 1542 jMir Mend«z Pinto,
navigateur portugais. Ceux de sa nation y formèrent un étahliR-

sèment à la faveur duquel beaucoup do missionnaires, entre autres
le grand St. François Xavier, prêchèrent le Christiatiisnie aux iu-

digèues et fondèrent un bon nombre d'églises. Deux grandes per-
sécutions, en 1590 et en 1638, anéantirent presque cette chrétienté
naissante. Les marchands portugais furent supplantés par dois

Hollandais, qui seuls avec les Chinois ont aujourd'hui permission
d'aborder au Japon.

Les Japonais font remonter la succession de leurs empereurs ou
daïris à 660 ans avant J. C. Les Mantchoux envahirent le pays
en 779, et les Mongols en 1281 ; les uns et les autres furent re-

poussés, et leurs flottes et leurs armées entièrement détruites. En
1585, le chef militaire de l'empire, qu'on nomme Kubo, enleva au
daïri toute soa autorité politique, lui laissant tout son prétendu
pouvoir spirituel avec des revenus immenses.

547. Climat, Productions ^c. : Ces îles éprouvent
tour à tour les extrêmes du chaud et du froid : à Naga-
saki, dans l'île Kiusiu, le thermomètre monte jusqu'à

~|-43 ® J en été et descend jusqu'à—29 ® en hiver.

Leur position entre des mers orageuses les expose à des

variations de température continuelles, aux tempêtes,

aux ouragans, aux pluies abondantes. Presque toutes

les nuits d'été le tonnerre se fait entendre. La neige

reste quelques jours sur la terre, même dans les parties

méridionales. Le sol, montagneux, volcanique, agité

fréquemment par des tremblemens de terre, est peu fer-

tile : mais une agriculture industrieuse lui fait produire

toutes les richesses végétales de la Chine, auxquelles il

faut ajouter l'arbre à gomme-résine qui fournit l'inimi-

table vernis noir du Japon ; diverses espèces d'orangers,

de figuiers, de lauriers, de mûriers, de bois précieux,

&c. ; et beaucoup de plantes utiles dans la médecine.

Il y a des mines abondantes d'or, d'argent, et de

cuivre. Les sources d'eaux chaudes minérales sont

assez communes.
Le gingembre, le poivre noir, le sucre, le coton, et l'indigo y

sont cultivés en grande quantité. Le riz est le grain principal ;

on le sème en avril et on le récolte eu novembre.

On a banni de tout l'empire du Japon les boucs, les moutons,

et les cochons. Il y a peu de chevaux et de bétail. Pour les tra-
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vanx des champs, on emploie des buffles qui ont une bosse sur le

dos et des vaches très petites. Les chiens sont nourris aux dépens
dos villes ; on les chérit, on les respecte. H y a peu d'animaux
sauvacres; les renards sont détestés, parce qu'on les considère

comme de mauvais esprits revêtus d'un corps d animal.

La principale nourriture des Japonais consiste en poisson, en riz

et en légumes. Ils font une espèce d'eau-de-vie de riz, nommée
zaMt, boisson très enivrante.

548. Commerce : Cuivre excellent, camphre, vernis»

ouvrages en laque, porcelaine, tapisseries, papier, thésj

soiries, &c., &c.

549. Capitale : leddo, dans une baie à Test de l'ile

de Niplion. Le palais de l'empereur est entouré de
murs et de fossés ; on lui donne 5 lieues de circuit, et

21 à la ville entière; les logemens, en nombre pres-

qu'iiiiini, que renferme ce palais, n'ont pour tout ameu-
blement que des nattes blanches garnies de franges d'or.

Il n'y a ni sièges ni tables ; l'empereur même, pour
donner audience, ne s'assied que sur un tapis. Le sa-

lon . des 100 nattes a 600 pieds de long sur 300 de
large. Les toits sont ornés de dragons dorés ; les co-

lonnes et les plafonds sont de cèdre odoriférant, de cam-
phrier, et d'autres bois précieux. Pop. 1,300,000. ,,.y

,

550. Villes principales : La seconde ville de l'empire est Mé-

aco, située dans la même île, à 54 lieues au sud-ouest d' leddo.

Elle est le centre des fabriques, du commerce, et de l'imprimerie

japonaise. On y voit le palais du dairi qui vaut à lui seul une

ville, et entre une foule d'autres temples, celui du dieu Daibouts,

qui surpasse en richesse tous les édifices du Japon. La figure

dorée de cette divinité assise dans une fleur, a 4 toises de largeur

entre les épaules
;
plusieurs personnes pourraient tenir dans le

creux de sa main.

—Osacca est le port de Méaco, et l'une des plus florissantes villes

de l'empire ; les canaux dont elle est coupée, et qu'on passe sur des

ponts de cèdre, rappellent Venise.—Le fameux port de Nagasaki

dans l'île de Kiusiu, est le seul oii il soit permis aux étrangler» de

jeter l'ancre.

551. Population : Environ 25,000,000, partagés en

deux principales sectes, celle des bouddhistes, et celle

1
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des sitouistes qui croient que rétro suprcme est trop

élevé pour s'occuper des humains, mais qui adorent uiu'

multitude de divinités d'un ordre inférieur.
Armée, 400,000 hommes dont 00,000 de cavalerie.

552. Le gouvernement est une monarchie absolue,

que soutiennent un grand nombre de princes héréditaires

absolus, chacun dans ses domaines, mais obligés de li-

vrer des otages à l'empereur pour garan3 de leur fidé-

lité. Les lois pénales portent, dit-on, le caractère de lu

plus grande cruauté ; hacher en pièces un coupable, lui

ouvrir le ventre à coups de couteaux, le suspendre au

moyen de crocs de fer enfoncés dans les côtes, le faire

cuire dans l'huile bouillante ; voilà les punitions les

plus communes. 1

Les Japonais ont des écoles ou collèges qui paraissent supérieurs

à ceux de la Cliine. Ils ont d'cxcellens ouvriers en fer, en cuivre,

surtout en armes blanches. Ils ont beaucoup de verreries, mais ils

ne connaissent point l'art de souffler le verre. Ils font des téles-

copes. ,

Un Japonais prête sans doute souvent à rire ; sa tête rasée i\

moitié, le reste de ses cheveux relevés sur le sommet ; l'énorme

couverture de papier huilé dont il s'enreloppe en voyagerait ; ses

tieuse, traite les Européens de peuple sale; il ne conçoit pa leur

vivacité dans les disputes; accablé d'injures, il n'y répond par au.

cune parole véhémente ; son arme inséparable, le poignard, lui

sert à se venger au moment qu'on n'y pense plus, ou à se donner

la mort, si la. vengeance «st impossible.

INDE OU HINBOUSTAN.
(s-

553. Bornes: Au nord, le Thibet; à l'est, l'Indo-

Chine et le golfe de Bengale; au sud, la mer des

Indes ; à l'ouest, le golfe d'Oman, le Béloutchistan et

le Caboul.
L'Inde est une des contrées les plus ancieeunement peuplées du

monde. Les livres de Moïse parlent déjà des bois d'aloès et d'é-

béne, de la cannelle, et des pierres précieuses qu'elle produisait

Le livre de Job fait mention des toiles indiennes (Job. ch. 26
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V. 16). Sésostris y pénétra vers l'an dn monde 2700, et Alexan-
(Irc-le-CiiiuJ 327 m\h avant l'èru chréticnno. Cotte Ueruiùro in-

vasion fut suivie de treize siècles de tranquillité. L'iui de J. C.

loOO, les Afjfhans contjuirent le nord de T Inde et y fondèrent une
dynastie. Geng^hiskhan, en 1221, chassa l'empereur de sa capitule

Delhi, et donna, dit-on, le nom de Mognl au pays. Le fameux
conquérant tartare, Tamerlan, détruisit, en 1308, la puissance des

successeurs de (irenghiskhan et ravagea tout l'Ilindoustan, oii il

commit partout les plus «jurandes cruautés. En 1526, sou petit

iils, Baber, éleva sur les débris de l'empire Afghan, celui des Mon»
gols ou Mogols ; il fut le premier prince connu en Europe sous le

nom de Grand-MoyoU rendant ces deux invasions, plusieurs

tribus indiennes se retirèrent dans les monttignes ; c'est là l'origine

des Seilvs, des Mahrattes, et d'autres peuples indépcndans. L'em-
pire des Mo'jfols, au plus haut point do splendeur sous Aureng-Zob,
lie fit que décroître après sa mort, arrivée en 1707. Le féroce

Nadir-Schah, ou Thamasp-Kouli-Khan, usurpateur du trône de
Perse, fit la conquête des états Mogols en 1739, et emporta les im-
menses trésors de Delhi. Les Afghans et les Mahrattes se dispu-

tèrent ensuite l'empire de l'Inde, où les Européens avaient déjà
fv>ndé beaucoup d'établissemens.

La Compagnie des Indes, qui n'avait d'abord qu'un petit

nombre de factoreries, devint bientôt très puissante, et donna a ses

possessions un accroissement prodigieux. Elle profita des divi-

sions intestines qui déchiraient l'Hindoustan; acheva de détruire

l'empire Mo^^ol en 1803; soumit les Mahrattes en 1812; et, par
ruse ou par force, étendit sa puissance sur presque toute cette con-
trée. Les rois ou rajahs, à qui elle laisse quelque ombre d'autorité,

ne sont que ses vassaux.
I MU.!

554. Divisions: Tout THindoustan peut se diviser

ainsi : 1 ® . les possessions de la Compagnie des Indes ;

2 ® . les états alliés ou tributaires de cette Compagnie ;

3 ®
. les états indépendans ; 4 ®

. les possessions, peu
considérables, des autres puissances européennes.

Les possessions de la Compagnie des Indes se di-

visent en 3 grandes présidences ; celle de Bengale, pour
les provinces de l'est ; celle de Madras, pour les pro-

vinces du sud ; et celle de Bombay pour les provinces
de l'ouest.

Les états alliés ou tributaires sont, au nord, le Ne-
paul et l'état d'Oude ; au nord-ouest, les possessions des
Radjepoutes; au centre l'état de Nizam; au sud, le

Mysore et le Travancore. - <
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Les états indépendans sont l'état des Seiks, le Slndy)

et le pays des Scindiens (partie du Malvah).
On donne le nom de JDecan à la partie do Tlnde située au sud

d^ fleuve Nerbudda ; celle située au nord de cette limite est appelée

Hindoustan propre.
'3 i-i

555. Climat et productions des deux Indes (a) :

L*Asie méridionale, qui comprend les deux Indes, est

située presqu'entièrement sous la zone torride ; son cli-

mat sera donc celui des autres régions tropiques, avec

quelques différences causées par le voisinage des gla-

ciers éternels du Thibet ou des nombreuses chaînes de

montagnes qui la traversent du nord au sud. L'année

se partage en deux saisons, la sèche et la pluvieuse,

produites par les moussons du sud-ouest et du nord-

ouest ; durant la première, les fleuves sont sujets aux

inondations périodiques (No. 503). Dans la plus grande

partie des Indes, on ne connaît point la neige ni la ge-

lée ; l'hiver ne s'annonce que par des pluies froides et

par un vent de nord ou de nord-ouest. Nul pays ne

présente des spectacles plus terribles de tempêtes, d'ou-

ragans, de grêles pesantes, d'éclairs et de tonnerres.

Des sécheresses trop prolongées od des déluges de

pluies ruinent quelquefois l'espérance du cultivateur.

Diverses maladies épidémiques, entre autres le redou-

table coléra, enlèvent subitement beaucoup de victimes.

Il y a des déserts de sables, des chaînes stériles, des sa-

vanes dans les parties septentrionales, de vastes maréca-

ges à l'embouchure des fleuves, et quelques-uns dans l'in-

térieur. Mais en général le climat est délicieux, l'air

pur, le sol couvert de belles plaines, de gras pâturages,

de moissons qui se renouvellent deux fois par an, de

vallées superbes où se déploie la végétation la plus riche

et la plus brillante. '^ -i* "- .^ h* n.j^iau;.
.

..

556. Toutes les plantes alimentaires et tous les fruits

xle l'Europe et des Antilles prospèrent aux Indcss, outre

iaj. A fln d'éviter des répétitions inutiles, on a raosemblé ici quelques

détails 8ur la géographie physique de toute l'Asie méridionale.
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le tanfia, grain quî fournit beaucoup et dont la culture

n'exige presque aucune peine ; l'arbre à pois, le plantain,

le palmier, l'arbre à pain ; quantité de légumes farineux

inconnus en Europe ; l'arbre à suif, le bétel, le sésame ;

le jalap, la salsepareille, l'opium, le gingembre, le cardo-

mome, la cassie, l'aloès, le camphre ; une foule d'autres

fruits et plantes médicinales, ou teinturières ; une grande
variété de bois précieux tels que le bois de teak, le bois

de fer, le bois d'aigle, le bois de sandal ; le dragonnier,

les gommiers à laque et à gomme-gutte, &c., &c., &c.
Le riz, dont il y a vingt-cinq variétés, est la principale nourri*

ture du frugal Hindou; Thahitantde l'Iado-Chine y ajoute les fruit»

du bananier, du cocotier, et du palmier sagou. Les diverses espèces

de palmier fournissent de la farine, des légumes, des fruits, de
rhuile, des cordes, des toiles, du papier, &c. Le bananier forme à
lui seul un bosquet par l'abondance de ses larges feuilles. Le san-

dal blanc et d'autres bois odoriférans parfument tous les palais de
l'Orient. Des forêts de bambous couvrent une bonne partie du
sol ; cette espèce de roseau, qui parvient quelquefois à la hauteur

de 60 pieds, sert à construire les demeures légères des Indiens.

Les meilleures oranges connues viennent du Tonquin où Ton
trouve communément aussi i'arbre à thé. La meilleure cannelle

se tire de l'ile de Ceylan.
,

, .

.

557. Parmi les animaux propres à cette région, il faut placer

d'abord leséléphans, dont les plus beaux viennent de l'île de Cey-
lan, et du royaume de Siam. Les autres sont le rhinocéros, le

ti^n*e, la panthère, le léopard, &c. ; une multitude de singes et

d'ourangs outangs, qui, dans certains endroits, s'attroupent par
milliers, dévastent les champs, pillent les vergers, ravagent même
les villes ; beaucoup de chameaux et de dromadaires; des brebis et

des chèvres, dont la belle laine est employée dans la fabrication

des schalls indiens—ceux de Cachemire sont les plus renommés
(No. 542); &c., &c. Les chiens de l'Inde ont été de tous temps
célèbres ; mais les meilleurs viennent du Caboul. Le bœuf
et la vache jouissent d'une vénération religieuse dans l'Hindous-
tan. Les serpens fourmillent dans les forêts, les champs, les jar-

dins, quelquefois même dans les appartemens ; le serpent royal, ou
le boa, est adoré dans plusieurs cantons. Dans les fleuves, les lacs,

et les marais, on trouve des crocodiles énormes; les lézards sont
très communs, ainsi que les tortues. Le poisson abonde dans les

mers, les fleuves, et les lacs. On remarque, entre autres, le pois-

son doré, le poisson volant, et la torpille, qui donne un choc élec-

tn(j|ue au baigneur imprudent.
, , , , , . ,,
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Les insectes sont d'une beauté merveilleuse, mais ils causent do
grands doraraao'es ; il y a beaucoup d'abeilles et de vers à soie. Les
oiseaux sont admirables par leur taille et par leur plumage, surtout

l'aig-le, le vautour, le faisan, le perroquet, dont il y a 50 espèces, et

le paon, qui est originaire de Indes. Plusieurs croient que le ooq-

d'Inde, si connu de tout le monde, est indigène de l'Amérique.
On peut citer encore le mango, qui se nourrit du fruit délicieux

dont il porte le nom ; le pet?t oiseau du Paradis ; l'ibis blanc dont

les plumes servent de parrure aux Indiennes, &c.

558. Le règne minéral est très riche. Beaucoup de

fleuves charient de Por, ce qui prouve ';^u'il en existe

des dépôts dans les montagnes où ils prennent leurs

sources. On vante les mines d*or et d'argent de Gol-

conde, du Carnatic, d'Achera, du Bengale, et d'Ummé-
rapoura dans l'empire Birman. Ailleurs ce sont des

mines de mercure, de zinc, d'étain, d'acier, de fer, d'an-

timoine, &c. Il y a du marbre, de l'albâtre, du sel-gemme,
du charbon, du soufre, du naphte et d'autres matières

inflammables; une grande quantité de sel et de sal-

pêtre ; &c., &c.

Nulle part les diamans ne sont aussi beaux ni aussi

nombreux que dans cette région, surtout dans l'Hin-

doustan; outre les rubis, les saphirs, les améthystes,

les onyx, les topazes, le lapis lazuli, le cristal de roche,

&c.

559. Commerce de VHindoustan (a): Les articles

d'exportation sont les indiennes et les autres cotons, les

soiries, le sucre, le riz, les pierres précieuses, l'opium,

le camphre et les autres drogues, les épiceries, surtout

le poivre et la cannelle, les bois précieux et aromatiques,

le zinc, le salpêtre, &c., &c. ; ceux d'importation sont les

vins, l'eau-de-vie, le thé, le café, les draps, les velours,

la coutellerie, les articles de verrerie, les dentelles, les

fils d'or et d'argent, les galons, les provisions navales et

militaires, &c., &c.

560. Capitale de l'Hindoustan, Calcutta, dans une

position malsaine^ sur l'Ougly, l'une des branches occi-

(a). Le reste jusqu'au No. 565, ne regarde que l'Hindoustai}.
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dentales du Gange, à 100 milles de la mer. C'est le

siège du gouvernement général de la Compagnie des
Indes, et de la première présidence. Elle est divisée

en deux quartiers, la ville Noire, habitée par des Indiens
et d'autres nations asiatiques, et le quartier du gou-
vernement, habité par les Anglais et d'autres Euro-
péens ; la première est très basse et mal bâtie en mai-
sons de bambous ; la seconde est magnifique.
Parmi les édificîes de Calcutta, on remarque le palais du gfouverne-

ment, une cathédrale an^nlicane, une église catholique et une armé-
nienne, plusieurs mosquées, et une foule de pagodes. Il y a une
université, une société savante très célèbre, un superbe jardin bo-
tanique, un grand nombre de manufactures et de maisons de com-
merce, &c. Population 500,000 habitans dont un quart environ pro-
fesse le christianisme. Le port ne peut recevoir que des vaisseaux de
500 tonneaux; les autres sont obligés de jeter l'ancre à 50 milles
plus bas, aii

, ''t Diamant.

6G1, T^ i'mc7J9rt/e5; Bénarès, la ville savante des Hindous,
sur le Gange a plus de 200 lieues de son embouchure—ancien ob-

servatoire où l'on voit une sphère tracée d'après le système de Co-
pernic, connu des Indiens long-temps avant cet astronome—pa-

^^odes magnifiques, dans l'une desquelles est un taureau taillé de
pierres qui renferme un taureau vivant—les Hindous sont obligés

de" visiter cette pagode une fois dans leur vie—grande affluence de
pèlerins dans les fêtes religieuses.—Principal marché de diamans
et de bijoux.

—Surate, dans le Guzurate, grande ville de commerce, habitée par

toutes les nations—ce fut ici que la Compagnie des Indes établit

sa première factorerie en 1613, avec la permission du Grand Mo-
s:ol—beaucoup de Parsis ou adorateurs du feu—hôpital pour les

animaux malades, vieux ou estropiés, tels que chevaux, bœufs,

singes, volailles, &c.

—Madras, siège de la 2e. présidence, sur la côte de Coromandol

—

très riche et très florissante—églises, couvens, missions, observa-

toire, fabriques nombreuses, &c.

—Putnah, surle Gange à 105 lieues de Calcutta—fabriques très

importantes—commerce de salpêtre et d'opium.

—Bombay, sur la côte de Concan, siège de la 3e. présidence

—

très grande, très forte—son port est un des meilleurs de l'Inde

—

entrepôt des marchandises arabiques, persiques, et indiennes.

Delhi, ci-devant capitale du Grand-Mogol, que ses descendans,

soumis aux Anglais, habitent encore.—Palais impérial en granit

'":»
;
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rouge, longf de 1,000 aunes et larg-e de 600, dont les écuries peu-
rent contenir 10,000 chevaux, et dont les cuisines ressemblent à

des salles de parade.^ Bel observatoire construit en forme dt>

spbère.

—Agra, autre capitale des Grands-Mogols—on y admire le palais

et la mosquée de l'empereur Akbar, deux des plus beaux édifices

de l'Asie.—Lahore, ancienne résidence des Grands Mogols—on y
voit un des plus beaux palais du monde.—Jaggernaut ou Jagrenat,

terre sacrée des Hindous, fnmense par les pèlerinages qu'y attirent

trois grandes pagodes—l'une d'elles renferme une idole dont les

yeux sont de gros diamans—Golconde, ville forte, connue par les

mines d'or et de diamans qui se trouvent dans ses environs.— Se-

ringapatam, où périt, en 1799, le dernier roi de Mysore, le brave

Tippoo-Saïb, en la défendant contre les Anglais.—Masulipatam,

célèbre par ses toiles peintes et ses manufactures ;—&c., &c.

562. Le chef-lieu des possessions françaises est Pon-
dichcry, sur la côte de Coromandel, ville manufactu-
rière, mais située dans un pays stérile ; celui des pos-

sessions portugaises est Goa, sur la côte de Concan,
grande ville, très commerçante, archevêché catholique,

&c.—on y voit le tombeau de St. François Xavier;

celui des possessions danoises est Tranquebar, sur la/

côte de Coromandel: les possessions hollandaises,

autrefois très importantes" furent toutes cédées à l'An-

gleterre en 1824,
Les autres villes ou ports français sont Chandernagor dans le

Bengale: Yanaon, sur la côte d'Orissa; Karikal, sur la côte de

Coromandel; et Mahé, sur la côte de Malabar. Les Portugais

ont encore l'île Diu, sur la côte de Concan, et les Danois Seram-
pour dans le Bengale. Les ports hollandais étaient Jaggernaut et

Palicole, sur la côte d'Orissa; Paliacatc, Madras, et Porto-Novo,
sur la côte de Coromandel ; et Tuticorin, dans le golfe de Manar.
Jusqu'en 1796, Cochin, sur la côte de Malabar, était le principal

établissement que les Hollandais eussent dans les Indes. Calicut,

sur la même côte, est le premier port des Indes qui ait été visité

par les Européens; le Portugais Vascode Gamay aborda en 1498.

563. Population: 134 millions, dont 123 millions

sujets ou tributaires de la Compagnie des Indes. Les

possessions françaises renferment environ 100,000 habi-

tans, les portugaises 130,000, et les danoises 20,000.

Restent 10 à 11 millions d'Hindous qui conservent leur
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indépeiMiance, du moins nominalement. La division par

races est à peu près comme suit: 114 millions d'Hin-

dous, 15 millions de Mongols, et les autres Afghans,

Béloutches, Guèbres, Perses, Arabes, Juifs, Portugais,

Anglais, Français, métis, &c. . -

Le nombre des sujets propres de la Compagnie est de 89,500,000
dans le seul Hindoustan.
Les Hindous sont divisés en quatre castes principales, chacune

desquelles en renferme beaucoup d'autres : la première est celle

des Brahmes ou Brahraines ou prêtres ; la seconde, celle des
guerriers ; la troisième, celle des agriculteurs j la quatrième, celle

des artisans. Ces castes ne peuvent manger ensemble ni s'allier

entre elles. Elles exercent le droit de mort ou d'exil sur leurs

membres. Les desccndans de ceux qui, pur des mariages illicites,

ont dérogé aux privilèges de ces quatre castes nobles, sont
compris dans les divisions ignobles et méprisées. Au-dessous de
ces dernières, on voit les Pa?'iahsy que les Hindous ont rejeté de-
leur société et qui ne peuvent habiter dans les villes ; ils sont
obligés, dit-on, de fuir à l'aspect d'un Hindou noble, de marquer
leurs fontaines par un entourage d'os d'animaux, et do se livrer

aux occupations les plus dégoûtantes. Cependant l'influence des

mœurs anglaises a déjà beaucoup affaibli les préjugés des Hindous
au sujet des castes et mitigé le sort de ces malheureux proscrits,

qui s'engagent volontiers au service de leurs maîtres européens.

Il arrivait souvent autrefois, surtout dans le Bengale, que les

femmes des deux premières castes se brûlaient à la mort de leurs

maris ; cette coutume barbare a été détruite par les Anglais de*

puis 1829. , ..

564. La religion dominante est le brahmisme, pro-

fessé par 110 millions d^Hindous ; les mahométans sont

au nombre d'environ 16 millions ; la secte guerrière des

Seiks, qui s'est fait une religion composée de boud-
dhisme et de mahométisme, comprend 4 millions d'indi-

vidus; il y a un million et demi de chrétiens; les

autres suivent le culte de Bouddha.

Les Hindous iidmettent l'existence d'un être suprême, éternel,

immense, première cause de tout ce qui existe ; de trois divinités,
,

Brahma, Vishnou, et Chiva, qui sont autant d'émanations du pre-

mier être et les principaux objets de leur culte; d^une foule de

'I
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dimités inforieures préposées au gouvernement du monde, ainsi

que d'esprits bons et médians ; Timmortalité de Tâme ; la nié-

tempsy'cose, et en conséquence ils ne mangent point de chair;

la purification des âmes par les pénitences et les expiations volou-
taires. La vache est pour les Hindous un animal sacré ; la tuer

«st un crime punissable de mort.

Les livres qui contiennent la religion et la philoso{)hic des Hin<

dous sont appelés Bédas ou Véaas ; ils sont écrits dans uii«

langue morte très ancienne et très pure, qu'on nomme le sanscrit.

L'Inde est remplie de temples ou pagodes ; quelques-uns sont

d'une belle architecture ; tous sont d'une richesse extraordinaire.

Les idoles présentent mille formes bizarres, horribles, impudiques;

des visages monstrueux, des figures avec quatre têtes et huit bras

ou moitié hommes, moitié bétes, &c. Les cérémonies du culte

brahmanique donnent lieu quelquefois u des scènes affreuses, lelles

3ue la procession du dieu Jagrenaut, dont le char énorme, haut

e 80 pieds, écrase sous ses roues les fanatiques qui, en s'y préci-

pitant, eroyent trouver à la fois et la mort la plus glorieuse et une

félicité éternelle. Il y a d'autre fêtes où règne la licence la plus

effrénée.

565. Gouvernement : L'Hindoustan presqu'entier est

soumis à la Compagnie des Indes (No. 553). Le bu-

reau des 24 directeurs, dont les séances se tiennent à

Londres, est chargé du gouvernement de toutes les af-

faires politiques et de finance, civiles, judiciaires, mili-

taires, et commerciales de la Compagnie, tant en An-

gleterre qu'aux Indes. Leur pouvoir est néanmoins

borné par des actes du Parlement Impérial et par la

surintendance d'un bureau de contrôle dont les membres
sont nommés par le ministère Britannique.

Ces directeurs sont choisis pour quatre ans par une assemblée

des propriétaires des fonds de la Compagnie j ils sortent de charge

à tour de rôle, au nombre de six annuellement.

Dans la Ire. présidence il y a un gouverneur général

et un commandant en chef de toutes les troupes, tant

de la Compagnie que de Sa Majesté dans les Indes;

ces deux grands fonctionnaires forment avec deux

autres le Conseil Suprême du Bengale. A Madras et
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à Bombay faj, les Conseils se composent pareillement

de quatre membres, dont les deux premiers sont le gou-
verneur et le commandant en chef de chaque prési-

dence. Il y a des cours suprêmes de judicature éta-

blies à Calcutta, à Madras et a Bombay ; des cours de
circuit, et un grand nombre de cours inférieures dans

les différentes parties de l'Hindoustan. ..m

Les jupes sont Européens, et souvent, dit-on, n'entendent
giières ni la langue ni leslois de ceux qui réclament leur protection.

Le g^ouverneur général des Indes, élu par le bureau des direc-

teurs, doit recevoir l'approbation de Sa Majesté, qui peut le rap-

peler en Angleterre. Le Roi seul nomme le commandant en cbef
du Bengale. Le président du bureau des propriétaires, celui du
bureau des directeurs, les gouverneurs et les membres des trois

conseils sont choisis par le bureau des directeurs et confirmés par
le Roi. La nomination des trois juges qui composent chacune des

cours suprêmes appartient à la Couronne; celles des autres juges

et officiers de justice a été laissée jusqu'à présent à la Compagnie.

Le montant actuel des fonds de la Compagnie est de £6,000,000
st«rlings possédés par 3,579 propriétaires. Tous ceux dont la

mise est de £500 ont voix délibérative dans l'assemblée ou le bu-
reau des propriétaires. Ils donnent un vote à l'élection d'un di-

recteur, si leur mise est de £1,000; deux, si elle est de £3,000;
trois, si elle est de £6,000; et quatre, si elle est de £10,000 à
^e 100,000. La mise d'un directeur doit être d'au moins £2,000.

L'armée de la Compagnie est composée d'environ 218,000 (&)
Stpoys ou natifs de l'Hindoustan, hindous et musulmans mêlés
dans chaque régiment, tous bien entretenus et bien disciplinés,

comme les meilleurs troupes de la Grande-Bretagne. Ils sont

coniinandés par 10,000 officiers, dont tous les principaux sont

européens de naissance ou d'origine. Il faut ajouter à ce nombre
une armée royale de 20.000 hommes, qui sont soldés et employés
par la Compagnie : ce qui i)e fait que 248,000 hommes pour obte-

nir la soumission .assez peu volontaire de 123,000,000 d'individus.

Les forces navales de la Compagnie, en 1828, étaient de 12

vaisseaux dont 1 frégate et les autres butimeus inférieurs. Sa marine

(a) On désij^ne souvent Calcutta sous le nom de Fort William et Mt-
dras sous celui de Fort St. George.

(b) Génie 1,062, artillerie 16,962, cavalerie I9,S39> infanterie 169,617,
invalides 10,496,—217,676. ... .. . ;,

tM
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marchande est composée d*iin grand nombre des plus magnifiques
Taisseaux qu'il y ait au monde. <

La marine royale dans les Indes est composée de 9 à 10 Tais-

seaux de guerre, la plupart frégates.

Pour mieux s'assurer la confiance des Indiens, la Compagnie
leur laisse en général le libre exercice de leurs cultes religieux et

leur administre la justice suivant leurs propres lois. Les Euro-
péens obéissent aux lois de leurs nations respectives. Dans les

trois villes do Calcutta, de Madras, et de Bombay, tous les procès

criminels se décident d'aprèa le code de l'Angleterre.

' Cette espèce de souveraineté et ces privilèges de commerce,
sources de profits immenses, dont jouit la Compagnie des Indes,

lui sont assurés par une charte qui a été souvent renouvelée de-

puis 1600, époque où elle fut accordée d'abord par la reine Elisa-

beth, et par des actes du Parlement Impérial qui ne sont en vi-

gueur que pour un certain nombre d'années. A l'expiration de

ce terme, le Parlement peut à son gré confirmer, modifier, ou

anéantir tous les avantages commerciaux et toute l'autorité po-

litique de la Compagnie (a). Darts ce dernier cas, FHindoustan avec

ses dépendances serait régi comme les autres colonies britanniques

qui relèvent immédiatement de la Couronne.

' 566. Les peuples alliés ou tributaires de la Compa-
gnie et ceux qui ont conservé leur indépendance, se di-

visent en une foule de petits états gouvernés par des

chefs ou rajahs ou nabobs (bj, qui exercent pour Tor-

dinaire sur leurs sujets un pouvoir très despotique.

567. Education: La Compagnie des Indes a en Angleterre

deux collèges, celui de Haileybury, ou l'on enseigne les sciences

et surtout les langues orientales ; et celui d'Addiscorabe, destiné

aux études militaires : ces deux établissemens fournissent des can-

didats pour les divers emplois civils de la Compagnie et des cadets

pour le service militaire de l' Hindoustan. A Calcutta, outre runi-

versité, il y a un collège qui n'est fréquenté que par des Hindous

et un autre à l'usage des Musulmans. La Compagnie maintient

encore un collège à Madras. Les natifs du pays ont aussi quel-

2ues séminaires ; celui de Benarès est le plus remarquable. Les

coles élémentaires sont soutenues par plusieurs sociétés reli-

gieuses cUrétienaess-,;,*^;v j)s .»)i jà. r.j -mint-é

i'i*

^ ('dj'L^act^iïi''5Î5éè(iy''IIÎi c. 1^5, spécifie que ces privilèges pourront

être révoqués en aucun temps après le 10 Avril 1831, une simple notice

ayant été donnée trois années d'avance par le Parlement à la Compagnie.

(6) Rajahs chez les Hindous, nabobs chez les Musulmans.
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568. Mœurs, nourriture^ vêtemens, Sçc : On accuse les Hindous
(Vune extrême ituloloHCt», qu'il faudrait peut-être attribuer à la

douceur du cliuiut ot à la i'acilité avec laquelle ils se pourvoient do
tout ce qui est nécessaire à la vie. Leur nourriture commune est

composée de riz, de quelques léjjaimes, d'épiceries, et de poisson;

les pauvres se contentent de riz et de sel. Dans les provinces du
nord, le riz est ren)placé par le froment, le millet et diverses cé-

réales. Los musulmans y ajoutent les volailles et les autres

viandes. Le^j IiuUeus du nord et do l'ouest se construisent des
cabanes de pio\ix revêtues de boue; ailleurs elles sont faites de
bambous et d'autrt'ts roseaux et recouvertes en paille. Les moi-
.sons des riches sont bâties eu briques cimentées de chaux. Le
vêtement des Hindous du nord est un turban, une simple étoffe do

étroite-

genoux.
descend

jusque vers les tuions; mais les pauvres ne portent qu'une large

ceinture qui leur cache le milieu du corps. Les musulmans par-

tout portent le turban et sont mieux habillés. Chez les rajahs et

les nabobs on trouve le luxe des princes orientaux ; de ronibreux
esclaves, des habits brillans d'or, d'argent> et de broderie, des ap-

partemens peints et dorés, des parfums et des essences précieuses,

de superbes salles do bain, &c.

Toutes les classes de la société ont l'usage de fumer du tabac et

de mâcher du bétel ; c'est pour elles une affaire aussi importante
que le boire et le manger. Pour voyager, les personnes considé-
rables se servent de palanquins, sorte de chaises portatives, qui sont
souvent très richoment ornés. Les Brahmines placent l'hospitalité

parmi les vertus les plus agréables aux dieux de l'Hindoustan.

9

Iles qui dépendent de l'Inde Occidentale.

569. Ceylan : Séparée de la côte de Coromandel par

le détroit de Manar :—longue de 300 milles et large de

140, elle présente la forme d'une poire.—Climat doux,

sol très riche en cannelle, en cocos, en sagou, en riz,

en oranges, en sucre, en tabac, &c.—Quantité de beaux
éléphans, de singes, de buffles, et d'oiseaux admirables.

—

Mines, pierres précieuses en abondance.—Vis-à-vis le

continent est la célèbre Côte de la Pêcherie^ où se faisait

autrefois la plus vaste pêche de perles qu'il y eût au
monde. • .- • .:;.; i- -.^.^.:- i.u.n>. ,!.

9
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De8 plonn-eurs ront chercher au fond de la mer cette esptMo
d'huîtres qui les fournit. Lorsque tout est prêt pour son expc-
dition, le plongeur se bouche fortement les narines d'une main, et,

tandisque de l'autre il tient un panier, il descend rapidement au
moyen d'une pierre attachée à l'un de ses pieds. Dès qu'il ar-

rive au fond on retire cette pierre pour servir au plongeur sui-

ï^ «;*:^ vant II se hâte de remplir le panier d'huîtres et aussitôt il

donne un signal pour qu'on le retire de l'eau. Chaque descente
dure depuis une minute jusqu'à deux ; le plongeur ramasse queU
quefois 150 huîtres et quelquefois seulement 5 ou 6; chaque
huître contient plusieurs poiles.

Le produit net de cette pèche, en 1798, était de

^'i £192,000; elle a depuis beaucoup diminué d'impor-

tance.—Les villes principales sont Candy, ancienne ca-

pitale du roi de Ceylan ; Columbo, résidence du gou-

verneur anglais ; et Trinquemalce dont le port est un

des plus beaux de l'Inde.—Cette île, ci-devant aux Por-

tugais, qui en furent chassés par les Hollandais, appar-

tient aujourd'hui aux Anglais, qui en détrônèrent le roi

en 1815; elle forme un gouvernement britannique

proprement dit, ne dépendant point de la Compagnie
des Indes.—La justice s'y rend d'après les anciennes

lois du pays.—Population, 852,000, la plupart boudd-

histes.

Iles Maldives : A l'ouest de l'île de Ceylan :—au nombre do

12,000, divisées en 13 groupes qu'on nomme AttoloHS.'—Climat

très chaud et malsain.—On y recueille beaucoup d'ambre gris, de

corail noir, et de cauris, espèce de coquillage qui sert de monnaie

dans l'Inde: un sac de 1 '^,000 cauris vaut 5 à 6 francs.—Forêts

de cocotiers.—Qi'anfité de volailles, de rats, et de fourmis.—Les

habitans professant h; mahométisme ; ils ont le corps très velu et

la barbe épaisse ; ils sont spirituels, braves, et très industrieux :

ils vendent des étoffes de soie et de coton, des nattes, divers oxi-

vrages d'orfèvrerie, de serrurerie, de poterie, &c.
.vJti t

Iles Laquedives : Au nord des précédentes ; il y en a 32 : on

les distingue en deux groupes séparés par un canal qu'on appelle,

à. cause de sa latitude, le canal des neuf degrés. Ces îles, peu éle-

Tées, ceintes de rochers de corail, entourées de bas-fonds et d*

bahcs.de sable, sont couvertes de rivières et de cocotiers superbes»

lies habitans sont des Malabares, . . , ,

rU,U; .w^n '1!M' ! ; M i uiaa

mm
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-ij, INDO-CHINE. ^

hl rr

570. Bornes : Au nord, le Thibet et la Chine ; a
Test, la mer de la Chine ; au sud, le détroit de Malaca

i

à l'ouest, le golfe de Bengale et l'Hiudoustan. » ; 'ii

571. Divisions: A l'ouest, l'empire Birman et les

possessions anglaises ; au centre, le royaume de Siam ; â
Test, l'empire d'Annam; au sud, la presqu'île de Ma-
laca.

572. Climat, Productions, &;c\ Voyez le numéro
555 et les suivans. L'Indo-Chine est singulièrement

riche en plantes aromatiques, médicales, et utiles dans
les arts. Son commerce est à peu près le même que
celui de l'Hindoustan, quoique bien moins considéra-

ble; il se fait principalement avec les Hindous, les

Anglais, et les Chinois. La population totale est esti-

mée à 22 millions d'habitans, la plupart bouddhistes, ex-

cepté les Malais qui professent le mahométisrne. Ces
derniers forment une race particulière répandue surtout

dans rOcéanio. Les autres se rapprochent des îMongols

et des Chinois. On assure qu'il existe dans les mon-
tagnes, spécialement dans celles de la Cochinehine et

de Laos, une nation sauvage, noire, semblable aux
Cafres, et dont les individus s''appellent Kemoys ou
Moys ; ceux-ci paraissent avoir du rapport avec les

nègres de l'Océanie.

L'usajçe très g-énéral de manger l'opium produit chez les habî-

tans de l' Indo-Chine des effets plus funestes encore que celui de
boire des liqueurs enivrantes.

573. I®. L'Empire Birman, qui s'était élevé depuis

le 16e. siècle sur les débris d i royaume de Pégu, ren-

fermait 11 grandes provinces jusqu'en 1826. A cette

époque, la Compagnie des Indes acheva de soumettre

l'Aracan, le Tavai, le Mergui, et le Tenasserim ; elle

se réserva encore la nomination des rajahs de l'Assam, du
Munnipour et de quelques autres provinces : ces chan-

gemens ont réduit à peu de chose le pouvoir de l'empe-
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rciir birman, qui court risque d'éprouver bientôt un

sort semblable à celui du Grand-Monjçol.—Climat
moins chaud que celui de l'Inde.—Sol très fertile—les

plaines vt les vallées du nord produisent du beau blé

—

le bois de teak croît partout—Quantité de troupeaux,

de tie^ros, et d'éléphans. Capitale, depuis 18'2-J, Ava,

sur ITraouaddy ; les maisons de cette ville avaient été

transportées, en 1783, à Ummerapoura, qui n'en est

éloignée que de 4 milles, et qui fut pendant h^ ans l;i

résidence de l'empereur birman. Le principal port do

commerce est Rangoun, sur Tune des bouches de l'Jra-

ouaddy, à 10 lieues de hi mer.— Poj). 3,500,000 bou(l<l-

histes.—Gouvernement très despotique.

La villo de Péaj-u, autrefois capitale du puissant état du m»*nio

nom, renferme la fameuse tour de Schommadou: un des cotrs

a 1304 pieds d'élévation, et l'autre 642; au sommet est placée une
firalerie en forme de parasol dont les supports sont en fer doré et

dont la hauteur est de plus de 300 pieds.

L'empereur ou le roi d'Ava, est presque adoré de ses snjots.

On ne peut rien nommer de ce qui lui appartient qu'eu y ajoutant

l'épithètc (/^o?' sa bouche d^or ses pieds d*or, Sic.

Le second perscnnag-e de l'empire est un éléphant blanc, ('et

animal a sa cour, ses ministres, et une garde de 1,000 hommes.—
Il ne dort que sur des n:r\telas couverts de soie; il ne mang-e .jue

dans des vases d'or pur ; ses housses mao-nitiques sont d'or jrarni

de grands diamans et d'autres pierres précieuses. Les Birmans

croient que cet éléphant est la demeure d'une âme humaine qui,

après des transmigrations sans nombre, va bientôt passer au sein

de la divinité pour se confondre à^amais avec elle.

574. II®. Le Royaume de Siam est arrosé par

le Mei-Nam, sur les bords duquel la plupart des villes

sont bâties.—Climat très chaud.—L*indigo, le café, le

coton, le thé, les fruits les plus délicieux abondent par-

tout.—Beaucoup d'animaux sauvages.—Les sangliers,

les singes, les crocodiles, le mouches phosphoriques et

les moustiques y fourmillent. Les éléphans de Siam
sont célèbres par leur beauté et par leur intelligence ;

les blancs y reçoivent une espèce de culte. Les oiseaux

et les insectes y sont d'une grandeur démesurée. Le«
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crocodiles ont quelquefois jusqu'à 50 pieds de long.

Le commerce, qui se fait principalement avec les An-
dais et les Chinois, consiste à échanger les productions

du pays contre celles de l'Inde et de la Chine. Capi-

tale, Siam ou Juthia ou Isoudia, traversée par de vastes

canaux et entourée d'un mur de briques haut de 25
pieds avec de bonnes tours ; les vaisseaux qui remontent

le Mei-Nam viennent se décharger aux portes des mai-
sons de commerce ; il y a beaucoup de Chinois et de
Maures.—Population 3,000,000 de bouddhistes.—Gou-
vernement très despotique.

Trois fois le jour, le souverain se montre un instant aux regards

de ses grands oiliciers, qui se prosternent aussitôt en terre pour
écouter ses ordres.

Les Siamois ont des jeux scéniques; des courses de bœufs ; des

combats de taureaux, d'éléphans, et de coqs ; des tours do force,

la lutte, les danses de cord» ; des processions religieuses, des illu-

minations, et de beaux feux d'artifice. Le peuple ne s'occupe

guère que de la pêche et des moyens de pourvoir à sa subsistance.

Les classes supérieures partagent leur temps entre l'oisiveté et les

ruses d'un petit commerce.

575. III®. L'Empire d'Aunam est divisé en 5

provinces, qui formaient autrefois autant de royaumes,

Tonquin, Cochinchine, Tsiampa, Cambodje, et Laos.

—

Grande variété de productions—arbre à thé, oranges

excellentes, bois précieux, bois et plantes de teinture,

gomme de Cambodje, &c.—Mines abondantes, surtout

dans le royaume de Laos.—Quantité d'éléphans et de

buffles.—Commerce avec la Chine et l'Hindoustan.

—

Capitale, Saigon, munie d'une bonne forteresse, près

des bouches du fleuve de Cambodje.—Population 14

millions d'habitans, d'origine chinoise.—Armée de

150,000 hommes disciplinés à la manière des Euro-

péens.—Langue, religion, sciences, arts, nueurs, tirés

de la Chine. C'est le souverain de la Cochinchine qui

règne sur toutes ces contrées. Il s'appelle le roi des

rfiiOc "{ iO^O-iHiÛ 8-.>l iii.*t^i „iv*JJ'ilHîji.O I».':.v,tii.;
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Le Tonquin et la Coohinchine renferment un bon nombre de
chrétiens catholiques ; on en compte 300,000 dans le seul Ton-
qviiQ occidental.

576. Presqu'île db Malaca: L'intérieur est occu-

pé par de vastes forêts impénétrables ; les côtes sont

divisées en petits royaumes.—Quantité d'épiceries, de

bois précieux, et de bois de teinture.—Diamans, mines

précieuses, kaolin ou terre à porcelaine.—Animaux fé-

roces, éléphans, paons, perroquets, tourterelles particu-

lières—oiseau de Junon, espèce de poule qui étale un

plumage ornée d'aussi belles tâches que celles du paon.

Capitale, Malaca, sur le détroit de ce nom, dans une

position salubre ; le thermomètre y varie toute l'année

de ~|- 32 a -j- 38 degré» de Réaumur i cette ville est

maintenant auK Anglais.—Population totale, peut-être

1 million et demi, qui appartiennent à la 4e. race hu-

maine.

On représente les Malais comme traîtres, cruels, sanguinaires.

Leurs brigandages et leurs pirateries les ont rendus la terreur des

autres peuples orientaux. Ils sont forts et nerveux; ils. ont le

teint brun foncé, les chereux longs, lisses, noirs, le nez gros et plat,

les yeux grands et étincelans.

Iles qui dépendent de l'Indo-Chine.

Meî Andaman: Au sud de la côte du Pégu, dans le golfe de Ben-

gale: baies profondes, bons ports—sol montueux—bois de teak, bois

de fer, arbre à pain, &c.—Habitans sauvages de race nègre, petits

de taille, chasseurs, pêcheurs, ennemis des Européens, peut-être

cannibales—langue particulière.—Pop. 2,500. * i;:r»iij v

Iles Nicobar : Au sud des précédentes—fertiles en cocos, en

arec, en sucre, en cassia, &c.—bois précieux.—Quantité de bœufs,

décochons, et de volailles.—Habitans d'une couleur cuivrée ; dans

leur habillement, une petite bande de drap pend derrière eux, ce

qui a fait croire au navigateur suédois Kœping, que cette espèce

d'hommes avait des queues.
Hors de la chaîne de ces deux groupes, est le pittoresque volcan

de l'île Barrerif qui vomit des laves rougeâtres.

^Jles Merghi: Situées le long d«î l'isthme de Kraw, qui joint la

presqu'île de Malaca à l'empire Birman—toutes les productions

de la presqu'île—on y trouve partout de bons mouillages.
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Puïo-Penang, ou île du Princ$ de Galles: Sur la côte du
royaume de Quedah, établissement anglais, habité par toutes les

nations commerçantes—excellent mouillage pour les plus gros
vaisseaux.—Grande variété de productions.—Population, environ
25,000.

•Uî

Sincapour : Sur le détroit de ce nom, à l'extrémité de la près*
qu'île de Malaca : autre entrepôt important de commerce, habitée
par 16,000 individus de toutes nations. Cette île avec la précé-
dente, la ville et le territoire de Malaca, et quelques antres îles de
cette côte, forme une 4e. présidence, qui dépend du gouvernement
général de Calcutta. La population de cette présidence est ac-

tuellement de 107,000 habitans.

BELOUTCHISTAN.

577. Bornes : Au nord, le Caboul ; à l'est, le Sindlii,

état indien ; au sud, le golfe d'Oman ; à l'ouest, la

Perse. Cette contrée se divise en 5 parties principales

ou provinces.

578. Climat, productions, habitans, &c,—Chaleur in-

supportable dans les plaines et dans le désert, qui est

une continuation de celui du Caboul; froid extrême sur

quelques unes des montagnes ; manque d'eau général.

—

Productions de l'Inde septentrionale ; grande variété de
fruits excellens; du côté du nord on trouve la ga-

rance, le coton, et le meilleur indigo ; l'assa-fœtida, mets
favori des Béloutches, croît dans les lieux élevés.

—

Quantité d'animaux domestiques et sauvages ; oiseaux

d'une foule d'espèces, mais point d'oies, ni de dindes, ni

de canards.—Commerce : soie, coton, schalls, étoffes de

laine, peaux, poils de chèvre, &c.—Capitale, Kélat, qui

renferme 4,000 maisons.—Pop. 2,000,000 de musul-

mans; elle se divise en deux races principales, les Bé-

loutches et les Brahouis, qui se subdivisent en un grand

nombre de tribus toutes soumises à un khan suprême.

Les Béloutches sont des pasteurs nomades ; naturellement in-

dolens, ils ne laissent pas de faire beaucoup d'excursions au loin

pour exercer le piUage ou pour «nlever des prisonnieri qui d«-

vienncBt leurs esclaves.

i

H
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579. Bornes : Au nord, la Tartarie Indépendante
et le Petit Thibet ; à l'est, ~ le Sind ou Indus, qui le

sépare de THindoustan propre ; au sud, le Béloutchis-

tan ; à l'oueLi, la Perse.

Cette monarchie a remplacé l'empire des Afghans, qui, en 1722,
avait soumis la Perse presque entière. Elle se compose de pro-

vinces enlevées à cette dernière puissance, à la Tartarie Indépeu-
dcnte, et à l'Inde. Il est difficile d'en lixer avec précision les li-

mites ou les divisions, qui changent continuellement par suite deg

guerres que les Afghans ont à soutenir soit entre eux soit avec
leurs voisins.

580. Climat, 8^c : La température et les productions

du Caboul sont celles de l'Hindoustan septentrional.

—

Hautes montagnes, vastes déserts, vallées extrêmement
fertiles.—Quantité de chameaux, de dromadaires, de

buffles, de chevaux, de moutons, de chèvres, et d'ani-

maux sauvages.—Mines précieuses, beaucoup de sal-

pêtre.—L'industrie des habitans consiste en tissus de

coton, en fabriques de schalls, de tapis, de cuirs, en pré-

paration des pelleteries, &c. Capitale, Caboul, située

entre deux montagnes, environnée de jardins, et arrosée

d'eaux vives ; les maisons y sont construites en pierres

brutes ou bien en bois et en argile. Cette ville est

l'entrepôt d'un grand commerce entre la Perse, la Bu-
karîe, et l'Inde : les Bukares y vendent des chevaux et

de la pelleterie ; les Perses et les Indiens, des soiries,

diverses étoffes, des brocarts, des pierres précieuses, des

épiceries, &c.

581. Villeg principales: Candahar, ancienne capitale des Af-

ghans—commerçante, richement pourvue 4e denrées, surtout de

melons et de raisins délicieux ; Balk, entrepôt du commerce de

riode&ye^ l9;g;raade£uk9i'ie; Pishavur, résidence des rois en
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58*2. !Populatîon, 6,500,000 habitans, qui pour la plu-

part sont de la religion de Mahomet.—Gouvernement
féodal; les tribus sont gouvernées par ies khans que
nomme ordinairement le roi ou khan suprême.

Les Afghans ne vivent guère que de pain, de lait caillé et

d'eau. Un haut bonnet de forme conique, une veste de laine, et

un baut-dc-chausse étroit, composent leur costume. La cavalerio

constitue leur principale force militaire.

TARTARIE INDEPENDANTE.

583. Bornes: Au nord, la Sibérie; à l'est, la Kal-
moukie, la Petite-Bukarie et le Petit-Thibet ; au sud,

le Caboul -et la Perse ; à l'ouest, la mer Caspienne et

les monts Curais qui séparent cette contrée de l'Europe.

Les Tartares, appelés Scythes par les anciens, étaient autrefois

maîtres en Sibérie (No. 508), à Astrakan, et en Crimée. Le fa-

meux Tamerlan, né dans la Grande-Bukarie et mort en 1415, sou-

mit la Perse, l'Hindoustan, l'Egypte ; ruina pour quelque temps
la puissance des Turcs en Asie; et s'empara de la Russie entière.

Ses descendans, sous le nom de Grands-Mogols régnèrent dans
l'Inde depuis 1526 jusqu'en 1803 (No. 553). Aujourd'hui la

puissance des Tartares est peu considérable. La Petite et la

Moyenne horde des Kirofuis reconnaissent la souveraineté de
l'empereur russe ; la capitale même, selon quelques uns, est tribu-

taire dos Chinois.

584. Divisions principales : Au nord et au centre, le

pays des Kirguis-Kaisaks ou Cosaques, séparés en
trois hordes, la Petite, la Moyenne et la Grande ; â
l'est, le Turkestan, d'où sont sortis d'abord les Turcs ;

au sud, la Grande-Bukarie, et le Kharisme, qui com-
prend l'état de Khiva et le pays des Ousbecks-Ara-
lieiis ; à l'ouest, la Turcomanie.

585. Climat, 8fC: : L'élévation du sol et la proximité
des montagnes qui bornent cette contrée au nord et â
l'est, rendent le climat généralement froid. Une bonne
moitié du sol consiste en immenses steppes couvertes de
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plantes salines ou de sables arides, et entrecoupées di

lacs ou de mares saumâtres. Les bords des rivières

sont très fertiles. Le riz, le coton, le tabac, l'orge, le

millet, et d'autres grains sont cultivés avec beaiieou])

de succès dans plusieurs cantons ; la vigne et quelques
fruits de l'Europe réussissent dans la Grande-Bukarie.—
"Mines, pierres précieuses, entre lesquelles on remarqut"

le rubis-balais, qui est un cristal de couleur rose pale.—Animaux et oiseaux de l'Europe, chameaux, droma-

daires, moutons à large queue, argalis, yaks ou bœnf>

grognans, chacals, ânes et chevaux sauvages, animaux ;i

fourrures, &c.

Il y a des serpens blancs de la lono;ueur d'une aune, qui ne fout

aucun mal et des araignées très venimeuses, noires, velues, à huit

yeux, de la grosseur d'une noix. Les sources de naphte et do

pétrole abondent vers la mer Caspienne.

Les troupeaux font la plus grande richesse des Tartares, surtout

des Kirguis. Ils tondent tous les ans leurs dromadaires comme
leurs brebis; cette tonte leur fournit une grande quantité de poil

laineux qu'ils vendent aux Russes. On prétend qu'un riche Cosaqiio

possède quelquefois jusqu'à 10,000 chevaux, 4,000 bestiïiux, ot

20,000 moutons, sans compter les chameaux, les chèvres, ^c.

586. Commerce: Les Kirguis conduisent à Oren-

bourg, ville russe située sur l'Oural, ou à Tobolsk, des

brebis, des agneaux, des chevaux, du bétail ; ils y
|

portent encore une grande quantité de pelleteries, de

poil de chameau, et de camelots. En échange, ils re-

çoivent des draps, des meubles, et divers ouvrages de

manufacture européenne. Les caravanes de Khiva et

de la Grande-Bukarie portent à Orenbourg du blé, du

coton écru, des étoffes de soie et de coton, des peaux

d'agneaux ; mais ils trafiquent davantage avec les Kal-

mouks, les Perses, et les Indiens.

587. Capitale : Boukara ou Bukara, sur le Sogd.

affluent du Gihcn^ dans une vallée riche en vergers, en

raisins, en melons, et en céréales—centre d'un grand

commerce—on y compte 360 mosquées et 285 écoles.

Ville principale, Samarcande, autrefois entrepôt d'un
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commerce immense—siège de l'empire de Tamerlan
en 1400—célèbre université musulmane—on attribue à

cette ville Tinvention du papier de soie.

588. Population : 4,000,000 de musulmans.—Gou-
vernement féodal ; le souverain prend le titre de Prince

des Croyans,

Armée, 100,000 hommes, la plupart de cavalerie. Leurs arme^
sont la lance, le sabre, et le fusil qu'ils tirent au moyen d'une

mèche (a). Les Kirguisetles Turcoraans vivent dunroduit de

leurs troupeaux, de chasse, de pêche, et de brigandages : leurs nom-

animaux il

'^•'fiux prisonniers sont vendus comme esclaves au plus haut en-

chérisseur (b). Ils enlèvent leurs femmes, ordinairement chez

les Kalmouks. Us se nourrissent le plus souvent de la chair (*:

leurs moutons et du lait de leurs jumens. Les Ousbecks, qui

passent pour être les plus industrieux des Tartares, se fixent de

préférence dans les villes ; on assure que leurs femmes les suivent

à la guerre et combattent à leurs côtés. Les Bukares parcourent

toute l'Asie pour leur commerce.

PERSE OU IRAN.

589. Bornes : Au nord, PErivan fcj, le Scliirvan

(cj, et la mer Caspienne ; à l'est, le Caboul et le Bé-
ioutchistan ; au sud, le détroit d'Ormus et le golfe Per-

sique ; à l'ouest, la Turquie d'Asie. Cette contrée se

divise en 10 grandes provinces ou hegkrhegs outre quel-

ques districts qui en dépendent.
Voici les noms de ces provinces :

Adcrbuïdjan, Ghilan, Mazenderan, Iraq-Adjemi, Kourdistan
persan, Khousistan, Farsistan ou Fars, Kerman, Laristan, Kho-
raçan persan (f/).

La Perse, anciennement resserrée dans le petit pays de Perside
(Farsistan actuel) sur le golfe Persique, s'était d'abord accrue de
lu Médie (Iraq-Adjemi), et bientôt après, sous le règne de Cyrus
(ô38^v. J. C), de l'Arménie, de la Mésopotamie et de la Baby*
lonie (Algezireh et Iraq-Arabi), et de tous les pays qui composent

fa) Usage nssez commun en Asie,

{bj On assure qu'en 1832, il y avait dans le Khiva 1P,000 esclaves russes
et 20.000 perses. . ,. -...,..., .tlf. , uj^ r;f'u?mi.

(c) l'rovinces russes.

{d) Le Khoraçai! depuis plusieurs années forme un état ou rftyMime à
peu près indépendant, dont la ville de Héra| est la capiiaie.—Pop.
1,300,0pp.
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la Tarqnîe asiatique. Cambyse, fils de Cynw se rendit maftre dt»

L'Egypte. Darius» fils d'Hystaspe, entreprit vainement la con-
?uête de la Scythie (Tartarie) et de la Grèce (514...500 av. J C).
Je vaste empire fut ruiné par Alexandre-le-Grand et partagé, après

sa raort, entre ses généraux. La Perse fut donnée à Séleucus, fon-

dateur du royaume de Syrie (305 av. J. C). L'empire des Par-
tîtes (Khoraçan actuel), s'éleva un demi-siècle plus tard, et s'é-

tendit vers le temps de Pompée, depuis l'Euphrato jusqu'à l'Inde.

L*an 226 de l'ère chrétienne, la Perse regagna son indépendance
et devint un royaume iloris^^ant, qui subsista sous 25 rois nommés
Sassanides jusqu'en 637, époque oii elle tomba au pouvoir du
calife Omar, deuxième successeur de Mahomet. Au neuvième
siècle, elle se divisa en plusieurs petites monarchies, qui furent

envahies en 1231 par Oenghiskhan, en 1372 par Tamerlan, et en

1405 par les Turcs.—Le troisième empire des Perses ou celui des

Sofis, commença en 1506; il succomba en 1722 sous la puissance

des Afghans (No. 575). Cet événement fut suivi de l'élévation

au trône du féroce Nadir-Schah, né dans le Khoraçan, qui soumit

les Afghans et fit la conquête de l'Inde (No. 553). Ses succes-

seurs ont été supplantés par la famille de Fath-Ali-Schah, la-

quelle règne aujourd'hui eu Perse.

\
590. Climat, 8çc : Les bords de la mer Caspienne

éprouvent des chaleurs très fortes en été et un hiver

très doux ; Tune et l'autre saison est excessivement hu-

mide. Le climat et les productions des parties monta-

gneuses sont assez semblables à ceux de l'Europe, en

observant qu'ici le sésame remplace souvent l'olivier et

qu'on y trouve peu de richesses minérales, quoiqu'il y
ait des mines d'or, d'argent, de fer, de turquoises, et

des sources abondantes de naphte. Sur les côtes du

golfe Persique, ce sont des chaleurs brûlantes, des

pluies tropiques, des sécheresses prolongées, et les autres

inconvéniens du climat indien. L'intérieur est occupé

par des déserts remplis de plantes salines. Le grain le

plus commun est le froment ; viennent ensuite le riz,

Torge, le millet, le maïs, &c. Les fruits les plus esti-

més de l'Europe y ont été apportés de la Perse, tels

que la fiffue, la grenade, la mûre, la pêche, l'amande,

la pistache, et l'abricot. Les oranges y sont énormes.

L^'çpî est singulièrement favorable à la «ulture du ci-

tron.~ï)attiers, bois odoriférans ; melons de 20 espèces,
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quelques uns si gros qu'un homme en peut à peine por-

ter deux ou trois; vins délicieux; quantité immense de

soie excellente; cochenille, séné, assa-fœtida, sumac,

opium, rhubarbe, &c.
^^0 Ri

Les chevaux persans passent pour être les mieux faits de l'O-

rient, bien qu'ils le cèdent en vitesse aux chevaux arabes. Le
cliauioau est couiîmin. Le bétail ressemble à celui de l'Europe,

excepté que du côté de Tlade il a une bosse sur le dos. Les mou-
tons y traînent une queue de trente livres, dit-on, qui s'élargit

vers le bas en forme de cœur. Entre les animaux sauvages on
remarque le lion sans crinière, le ti<rre, le léopard, la panthère,

l'once, l'hyène, le chacal, l'àne sauvage, Sça.

591. Commerce: Soie brute, étoffes de soie et de

coton, tapis appelés tapis de Turquie, parce qu'ils se

vendent ordinairement aux Turcs, brocarts, armes blan-

ches, opium, tabac, fruits secs et confits, schalls, laine,

poil de chameau, poil de chèvre, noix de galles, vins,

chevaux, porcelaine, bijoux, ustensiles de cuisine, &c.

Le commerce maritime se fait par des navires étrangers, anglais,

niuures, ai libes, arméniens, §'c.
. , .,

,

592. Capitale : Téhéran, dans l'Iraq- Adjemi ; de

ses 60,000 habitans, à peine 10,000 y demeurent en

été : toute la cour, pendant cette saison, va camper dans

la plaine de Sultaniéh, au sud des monts Elbours.

593. Villes jnincipahs : Ispahan, autrefois résidence des souve-

rains de Perse— elle est encore la ville la plus peuplée—mosquée
royale revêtue au-dehors de marbre et dont le dôme et les minarets

sont couverts de porcelaines peintes en mosaïque—place magnifi-

que, superbes promenades ; Tauris, autre capitale ancienne, qui fait

un grand commerce de soie, de peaux de chagrins, &c.—un tremble-

ment de terre en 1724 y lit périr 100,000 personnes; Casbin,

grande ville, très commerçante en soiries, en tapis, et en armes
blanches; Hamadan (aucienne Ecbatane), connue par sesfabriaues

de cuir; Schiraz, au sud-est d'Ispahan, dans une vallée déli-

cieuse—renommée par son vin et son essence de roses—elle a pro^

duit les meilleurs poètes de l'Asie—à 12 lieues de cette ville sont les

ruines de Persépolis; Yezd, entrepôt du commerce entre la Perse
et la Bukarie ; Hérat, dans le Khora^'an o\k Ton fabrique de su*

perbes tapis ; &c.
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Les lieux destinés au commerce dans les villes de l'Orient, par-
ticulièrement dans celles de la Perse, portent le nom de bazars.
Quelques uns sont découverts comme les marchés d'Europe, ot

servent aux mômes usages ; d'autres sont surmontées de voûtes
percées par des espèces de dûmes qui en éclairent rintérieur :

c'est dans ces derniers que les marchands de pierreries, d'orfèvre-
rie, de riches étoffes, &c., ont leurs boutiques, il y a des bazars

où Ton ne vend que des esclaves.

Un autre genre d'édifice qui doit son origine à l'hospitallt»',

vertu sacrée chez les sectateurs du Koran, sont les caravanscrms,
eîtpèce d'hôtelleries très vastes, où les caravanes et les simples

voyageurs sont reçus pour un prix modique, souvent même gra-

tuitement. On en rencontre sur toutes les grandes routes et dans

la plupart des grandes villes depuis Constantiuople jusqu'au
G ange.

594. Population : 12,000,000, dont 8 millions Tajeks

ou Perses, et les autres Turcs, Arabes, Kourdes, Ghe-
laïks, Guèbres, Arméniens, Béloutches, Juifs, &c.

Tous ces peuples parlent différentes langues. Il y a

beaucoup de tribus nomades, surtout d'Arabes, qui

aiment à subsister par la guerre, le vol et le pillage.

L'islamisme est la croyance commune. Les chrétiens

sont pour la plupart arméniens et nestoriens. Le gou-

vernement est le militaire despotique ; le roi porte le

titre de schah, qui répond à celui de khan, de king, &c.

L'armée du roi est de 100 à 150 mille hommes; la cavalerie

en constitue la principale force.

Ce pays possède un bon nombre de collèges où l'on enseigne la

langue arabe, la turque, et la persane ; l'éloquence, la poésie, la

théologie, la médecine, et l'astrologie. Tous les Perses portent le

turban vert ; ils se rasent la tête, mais ils entretiennent la barbe

avec le plus grand soin. Le mets favori des gens riches est le riz

bouilli, préparé de différentes façons; le blé est la nourriture or-

dinaire du peuple. Dans les festins, les melons, les fruits, los

confitures, jouent un grand rôle.

Les Perses, qu'on appelle souvent les Français de l'Asie, se sont

de tout temps distingués par la gaité de leur caractère, par leur

industrie et par leur littérature. Ils excellent dans l'art de broder

sur le drap, la soie, et le cuir; dans les fabriques de tapis, de

poterie, de cuir, de maroquin, de chagrin, d'arcs, de sabres,

de chaudronnerie, &c. Comme les Turcs, ils battent tous les

métaux à froid, et jusqu'aux fers des chevaux, ce qui leur donne,

dit-ou, pïus de solidité. "
.
-^
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595. La plus grande et la plus fertile est celle Je Klschmis, vers
l'entrée du golfe Persique, ombragée de cocotiers et de bananiers.

L'île d' OrmuSy autrefois emplacement d'une ville superbe et centre
d'un vaste commerce avec l'Europe, ne renferme que des ruines de
son ancienne richesse.

ARABIE.
1 1

;•'•

596. Bornes : Au nord, la Turquie d'Asie ; à l'est,

au sud, et à l'ouest, le golfe Persique, le golfe d'Oman,
et la mer Rouge.

597. Division : Les anciens géographes distin-

i^uaient dans cette contrée trois parties principales, sa-

voir: l'Arabie Pétrée, à l'ouest; l'Arabie Déserte, au
nord et au centre ; et l'Arabie Heureuse, au sud. La
division suivante est mieux connue dans le pays :

1 ®
. l'Hedjaz, le long de la cote de la mer Rouge, et

qui dépend du pacha d'Egypte; 2 ® . le Nedjed, à l'est

(le l'Hedjaz; 3®. l'Hajar, entre le Nedjed et le golfe

Persique ; 4 ® . l'Oman, au sud de ce même golfe ;

5^.1' Hadramaut, au sud-est ; 6 * . l'Yémen, qui oc-

cupe la partie méridionale. ,, i

L'Arabie fut habitée et civilisée dès les temps de Moïse et de
Job (1500 av. J, C). Elle ne fut jamais assujétie qu'à ses propres

princes jusqu'en 622, que parut Mahomet. En établissant une
religion, cet imposteur fonda un nouvel empire qui s'étendit depuis

l'Inde jusqu'à l'extrémité occidentale de l'Afrique et même jus-

qu'en Espagne. C'est ce qu'on appelle l'empire des califes, des

Arabes, ou des Sarrazins. Les sciences et les lettres florissaient à
la cour des califes, pendant que l'Europe était plongée dans la bar-

barie. Les Arabes brillèrent dans la poésie, la médecine, l'astro-

nomie, les mathématiques. C'est d'eux que nous viennent les

chiffres usités dans tous nos calculs. La vaste puissance des ca-

lifes, affaiblie par les iWvisions intestines, fut renversée par les

Turcs, et l'Arabie se divisa, comme de toute antiquité, en plusieurs

petits états, la plupart iudépendans.
^
Depuis quelques années,

les Wahabites, nouvelle secte qui prétend réformer le mabpiué-

•"(

'i

k
*•:,!

M;
;'; Vf

'li



l!-(

a

r Si"

if--*

'il

W ;=

m
if
II

216 Abrège de la

tisrae, 80 sont établis, d'abord dans lo Nedjed et l'Yémcn, et

bientôt aprî^s dans presque toute l'Arabie. Ils font mémo des in-

cursions redoutables cbez les Turcs, leurs voisins et leurs ennemis
lures.

598. Climat : L'Arabie partage le climat de l'Afri-

que septentrionale. Il y a régulièrement une saison

des pluies qui dure S ou 4 mois; le reste de l'annce à

peine aperçoit-on un nuage: il y a même des cantons

où il se passe une année sans qu'il pleuve. Il ne gèle

que sur les montagnes. A Moka, sur le golfe Arabi-

que, le thermomètre s'clève en été jusqu'à 48'^^ de

Réaumur. Depuis la mi-octobre juscpi'à la mi-avriJ,

il règne un vent de nord-est; pendant les 6 autres mois,

ce sont des vents de sud-est ou de sud-ouest.

Dans le désort qui s'étohd depuis rilodjuz jusqu'à rKuplinitf,

les voyageurs sont exposés, en été, au vent tviortel nounué s<niiul

ou samwn; du coté qu'il vient, l'air prend une couleur ron^^i'eùtrc

et l'ou sent une odeur de soutïVe. Les Arabes alors se coutheiit

par terre et les animaux s'entbncîent les narines dans le sable.

Celui qui oserait respirer cette vapeur pestilentielle, serait sull'o-

qué à l'instant.

599. Sol, productions, Sj-c : L'Aral)ie n'est en géné-

ral qu'une vaste mer de sable interrompue par de nom-
breuses oasis ou élévations montagneuses, qui sont as-

sez fertiles surtout en dattiers et en palmiers. La vé-

gétation du désert consiste en quelques plantes salines

et grasses, le varec, l'o/tie, l'aloès, l'acacia, les ronces,

&c. Sur les cotes on trouve le tamarinier, le cotonnier,

le bananier, la canne à sucre, l'indigo, le muscadier, le

bétel, et toutes sortes de melons et de courges. L'A-

rabie Heureuse, ainsi nommée à cause de la fertilité de

ses côtes, fournit le cafeyer, qui donne le meilleur café

de l'univers, et le baumier, d'où l'on tire le baume de la

Mecque, la plus odorante et la plus chère de toutes les

gommes-résines
;
parmi les autres i productions, on re-

marque la gomme arabique, qu'on tire de l'acacia, le

ricin, le séné, et plusieurs autres plantes médicinales.

De tout temps l'Arabie a été célèbre comme le pays de
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e saison

l'encens, mais il est reconnu que le meilleur vient de
l'Abyssinie, du Siam, et des îles de l'Océanie. Quel-
ques campagnes, surtout celles de l'Yémen, produisent

en abondance le blé, le riz, le maïs, le sésame, &c.

Le dourra, espèce de millet, fait la principale nourriture des ha-

bitans, qui raang^ent encore le norc-épic, la belette, le rat, les lé-

zards, les sauterelles, et quelquefois par friandise la chair du cha-

meau. On nourrit les chevaux avec de l'orge et les âues avec des

fèves. Il y a peu de richesses minérales.

Parmi les ..nimaux il faut placer au premier rang- le chameau à
une bosse, justement appelé un navire vivant sans lequel on ne
saurait traverser ces flots de sable qui couvrent le sol de l'Arabie.

Cet animal n'est pas moins précieux à l'Arabe que la renne au
Lapon. Il peut marcher plusieurs jours à travers des sables brû-

lans sans boire ni mang-er ; le fardeau qu'il porte est de 500 à 1,000

livres. Le lait du chameau nourrit son conducteur; sa chair est

succulente et d'un assez bon ^out; ses nerfs font de bonnes cordes;

avec sa peau l'on fabrique dos sacs et des chaussures ; son poil,

qu'on tond annuellement, procure aux Arabes des vêtemens et

des tentes.

Les bœufs ont une bosse sur le dos, comme ceux de la Syrie.

On dit que les moutons traînent leur queue épjiisse sur une petite

charrette.

N'oublions point le cheval, la g-loire de l'Arabie; il y en a de

deux classes, l'espèce commune et les chevaux nobles qu'on pré-

tend issus des haras de Salomon: la j>énéalo<»ie de ceux-ci se conser-

ve depuis 2,000 ans. On a le plus «rrand soin d'en tenir la race pure.

Ils supportent les plus grandes fatijrues, passent des jours entiers

sans manger, et se jettent sur l'ennemi avec impétuosité. Les

meilleurs sont élevés par les Bé'Iouins dans les déserta du nord.

Ils demeurent sous la même tente que leurs maîtres, et sont traités

avec la môme tendresse que les enfans ; on les accoutume à donner

des marques d'affection à tous ceux de la famille. Ils ne vont que
le pas ou le galop ; au moindre signe de la main ou du talon ils

partent avec la vitesse du vent. Si le cavalier se démonte, son

lidèle coursier s'arrête jusqu'à ce qu'il ait repris son siège ; s'il

tombe dans la mêlée, le coursier reste auprès de lui, et par ses hen-

nissemens il demande du secours.

Les ânes sont d'une force et d'une agilité extraordinaires.

—Animaux sauvages de la Perse, auxquels on peut ajouter le

singe, le rat de Pharaon, l'antilope, et quelques autres, qui se trou-

vent plus communément ici qu'au-delà du Tigre. Les animaux
les plus nuisibles sont les sauterelles, fléau de toutes les cultures.

On remarque entre les oiseaux la stupide autruche, qui (ibandonn»
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quelquefois ses œufs dans le désert, le faisan, la poule-pi ntadv, la

perdri:;, In ^rive, qui vient chaque année do la Perso et détruit l<>s

sauterelles, &c. Lo poisson abonde sur toutes les côtoN ; celle du
sud-est nourrit la pinuc-manne, et d'immonsos quantités de tortuos

de mer, ressource de tribus entières d'Arabes. On trouve encore
en Arabie beaucoup de tortues de terre; c'est la nourriture des

chrétiens les jours d'abstinence. Il y a des serpents tachetés de

blanc, dont la morsure cause une mort soudaine, et des lézards de

la force d'un crocodile.

600. Commerce: Café, au montant de 12 à 14 mil-

lions de livres annuellement ; aloès, gommes, baume de

la Mecque, myrrhe, encens, parfums, drogues, chevaux,

poil de chameau, perles, dattes, &c. Articles d'impor-

t'ition, or, argent et autres métaux, ivoire, armes à feu,

esclaves, cochenille, miroirs, couteaux, sabres, coton,

productions de l'Inde, de Sumatra, de Java, &c.

601. Villes : La Mecque, patrie de Mahomet, capitale

des Wahabites et du monde mahométan. Cette ville et

son territoire sont regardés comme saints. On y voit la

plus belle mosquée du monde. Cette mosquée renferme

un petit bâtiment, nommé la Kaoba, que les Arabes pré-

tendent avoir été construit par Abraham et son fils Is-

maël leur père. Mahomet a ordonné à tous ses secta-

teurs d*y faire un pèlerinage au moins une fois dans leur

vie. Tous les ans il se tient à la Mecque une foire où

se rassemblent, dit-on, près de 100,000 marchands.

—Médine, qui renferme le tombeau de Mahomet—cet impos-

teur, chassé de la Mecque, l'an 622, se refug^ia dans cette ville—de

sa fuite, appelée Héfjb'e^ les musulmans comptent leurs années—
Médine fut prise et pillée par les Wahabites en ISOi; Moka, port

sur la mer Rou<^e, entrepôt de commerce del'Yémen—elle a donné

son nom à l'excellent café qui vient de cette province ; Mascate,

la ville lapins commerçante de l'Arabie j Lahsa, vis-à-vis l'île fie

Baharein; &c. ., • - ,,, ,

602. Population : 12,000,000 d'habitans, musulmans

et wahabites.^ Ceux-ci croyent que le Koran est un

livre divin et que Mahomet avait été envoyé de Dieu ;

mais ils défendent d'invoquer le prétendu prophète ;
ils

exemptent leurs sectateurs des pèlerinages et des prières
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fr«3queutes que pratiquent les musulmans : les peuples
vaincus sont obligés d'adopter leur croyance sous peine
d'extermination.

i-vis l'île de

603. Gouvernement : L*Arabie se divise en plusieurs

états, gouvernés par des chefs qui portent les noms
(Vimans^ de chêrifs^ d'émirs, et de cheiks. L'intérieur est

habité par des peuples errans qu'on appelle Bédouins
;

ils forment une foule de tribus soumises à des cheiks

particuliers. Les états plus considérables ont une es-

pèce de régime monarchique ; chez les Bédouins on suit

ia forme patriarcale. Toutes les affaires civiles se dé-

cident d'après les lois du Koran.

Les Arabes sont de moyenne taille, maiisfres et comme desséchés

par la chaleur. Ils ont le teint basané, les yeux et les cheveux-

noirs ; légers îi la course et excollens cavaliers, ils passent pour
braves, pour ha\)iles à manier l'arc et la lance, et pour très bons ti-

reurs, depuis qu'ils sont familiarisés avec les armes à feu. Ils sont

hospitaliers, mais trompeurs, dit-on, et superstitieux. Ils sont très

sobres ; le mets qu'ils aiment le plus sont les pâtisseries ; leur bois-

son favorite est le café. Les liqueurs spiritueuses leur sont inter-

dites par la loi de Mahomet, mais ils fument quelquefois une
plante qui ressemble au chanvre et qui cause une sorte d'ivresse.

Les Arabes comme les Turc» et les Persans aiment les habits

louos. On les voit porter aussi de largues culottes avec une cein-

ture brodée de cuir, sous laquelle brille un poignard ou une da^ue.

Tous les Arabes portent le manteau, qu'ils appellent habba ; leur

tête est surcharg'ée d'un jçrand nombre de bonnets, qu'ils entourent

encore d'une écharpe. Communément ils ne portent point de

ohaussure, mais dans les montag-nes ils se garantissent les pieds

avec de la peau de chameau ou de mouton. Quelques uns se rasent

la tête ; d'autres portent leurs cheveux. Les femmes du peuple

ont pour vétemeus une large chemise avec un pantalon. Dans
l'Hedjaz, comme en Egypte, leurs yeux ne paraissent qu'à trave-'^

les mousselines qui enveloppent leurs têtes; mais dans l'Yéna

elles ont de longs voiles.

travers

en

,'/- ' Il.ES QUI DEPENDENT DE l'ArABIE.

604. Les plus remarquables sont 1 ® . les îles Bahgfeîny dans le

golfe Persique, fameuses par la riche pêche de perles qui s*y fait en
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été, et fei*tiles surtout en dattiers ; 2 ® . l'île de Socotora, ver»

l'entrée du détroit de Bab-el-Mandeb, célèbre par son aloès, fer

tile en dattes, en indig-o, en ambre, &c.—elle est habitée par

100,000 individus sous un chef arabe.

PAYS CAUCASIENS.

ttah\ 4'*,'! '

.

Il < «

605. Outre la Sibérie (No. 508), les Russes possè-

dent encore en Asie neuf grandes provinces dans le

voisinage du mont Caucase, savoir : au nord, la Caucasie,

la Circassie, et le Daghestan ; au sud, l'Abazie, la Min-
grélie, l'Imirette, la Géorgie, le Schirwan, et rEriv,an

(ci-devant Arménie persane, conquise en 1827).

606. Climat, Sj-c : Les pays Caucasiens renferment

tous les climats de l'Europe et toutes sortes de terreins:

au centre, des glaces éternelles et des rochers stériles
;

au nord des collines fertiles en blé et de riches pâtu-

rages où errent les superbes chevaux circassiens
; plus

loin encore, des steppes sablonneuses mêlées de bas-

fonds ; au midi, de magnifiques vallées et plaines où

sous un ciel salubre se déploie la végétation la plus

belle et la plus vigoureuse. Les flancs des montagnes
se revêtent de cèdres, de cyprès, de chênes, et d'autres

arbres forestiers. Dans les vallées chaudes et abritées

par les rochers, on trouve l'amandier, le pêcher, le

figuier; ailleurs ce sont le dattier, l'olivier, la vigne,

l'abricotier et les autres fruits de l'Italie. On cyiltive

géncralement le riz, le froment, le millet, le maïs, et le

coton. Les animaux et les oiseaux sont tous ceux de

l'Europe, auxquels il faut ajouter l'argali, le chacal, et

quelques autres. Il y a des mines d'or, d'argent, de cuivre,

et de fer ; la Caucasie renferme d'importantes salines.

607. Commerce : Grains, chevaux, soie, toiles, coton,

fourrures, miel, cire, sel, naj)hte, safran, fruits, &c. Le
commerce des esclaves est très fréquent ; on les vend

aux Turcs, aux Persans, et aux Tartares ; des femmes,

de jeunes filles, surtout celles de la Géorgie et de la

Circassie. sont souvent l'objet de cet infâme et cruel

trafic.

14

x_
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608. Villes: Tiflis, capitale de la Géorgie, point central de
commerce avec l'Europe; Géorgievsk, capitale de la Caucasie,

beaucoup fréquentée par les Cosaques du Wolga, ainsi que par des
marchands russes et arméniens; Ërivan, capitale de l'Arménie
russe—siège d'un archevêque arménien—plusieurs savans placent

ici le berceau du genre humain et le Paradis terrestre—les habitans

(lu pays disent que Noé y cultiva la vigne ; Bakou, sur la mer, en-

trepôt des marcnandises de Perse et de Russie—fameuses sources

de naphte—ce territoire exliale des vapeurs inflammables—des

guèbres ou adorateurs du feu y ont bâti plusieurs petits temples,

dans l'un desquels on a fixé en terre un large tuyau d'où sort une
ilararae bleue plus pure que celle de l'alcohol (esprit de vin) ; &c.

609. Population: Environ 1,500,000 mahométans,
grecs schismatiques, arméniens, juifs, idolâtres, &c.

Ces pays sont habités par une foule de nations indi-

gènes ; les plus nombreuses sont les Abazes, les Cir-

cassiens, les Ossètes, les Kistes, les Lesghes, les Tar-
tares, les Arméniens, et les Juifs. Quoiqu'elles recon-

naissent la souveraineté delà Russie, la plupart suivant

leur ancien régime féodal.

Les Circassiens et les Géorgiens se distinguent de tous les

peuples de l'Asie et peut-être du monde par la beauté du sang.

Les traits de leur visage sont remplis d'expression ; ils ont la

peau d'une extrême blancheur; leurs cheveux sont châtains ou
noirs ou bien d'une couleur rousse. Les hommes sont d'une

iaïUe d'Hercule ; ils ont le pied petit et le poignet fort; leur de-

raarc.u annonce le courage ei une noble fierté. Les femmes ont
soin de relever par une parure élégante, modeste, et propre, les

charmes que la nature leur a prodigués.

TURQUIE D'ASIE.

610. Bornes : Au nord, la mer Noire et les provinces

russes ; â l'est, la Perse ; au sud, l'Arabie et la Méditer-

ranée ; à l'ouest, l'Archipel ; au nord-ouest, le létroit

des Dardanelles, la mer de Marmara, et le détroit de

Constantinople.

611. Divisions: On peut diviser la Turquie d'Asie

en huit parties principales, savoir : l'Anatolie, le Roum,
et la Caramanie, situés entre la mer Noire et la Médi-
terranée

; l'Arménie et le Kurdistan, à l'est ; le Diar-

bekir ou Algezireh, l'Iraq-Arabi, et la Syrie avec la

Palestine, au sud, •

l.V ^''
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Les divisions turques en pachaliks ou provinces, sangiakats ou
districts, &c., sont peu connues des Européens.
(a) " Nous allons fouler un sol fertile en grands souvenirs

;

mais ces souvenirs même n'existent point pour les habitaos actuels,

abrutis par l'i^orance et l'esclavage, tlne obscurité profonde
enveloppe la gloire de vingt peuples C|ui jadis florissaient dans l'A-

sie occidentale ; les troupeaux bondissent également sur le tom-

beau d'Achille et sur celui d'Hector; les trônes des Mithridate et

des Ântiochus ont disparu comme les palais de Priam et de Crésus
;

les marchands de Sm^rne no se demandent guère si ce fut dans

leurs murs que naquit Homère ; le beau ciol de l'Ionie n'inspire

plus ni peintres ni poètes ; la même nuit couvre de ses ombres les

tives du Jourdain et les bords de l'Ëuphrate ; la république de

Moïse a disparu ; les harpes de David et d'Isaïe sont muettes à

jamais ; un pasteur arabe vint avec indifférence appuyer sa tente

aux colonnes brisées de Palmyre (6); Babylone (c) aussi a succom-

bé sous les coups d'un destin vengeur, et cette cité qui régnait sur

l'Asie opprimée^ laisse à peine après elle une trace qui puisse in*

diquer où s'élevaient les remparts de Sémiramis ;
" J'ai vu sur les

" lieux, dit encore un voyageur, l'accomplissement de cette pro-

" phétie : que Tyr(rf), la reine des nations, ne serait plus qu'un roc
** où les pêcheurs feraient sécher leurs filets. (Ezechiel en; 26)."

Les peuples les plus célèbres de l'antiquité, les Assyriens, les

Perses, les Grecs et les Romains, dominèrent successivement sur

les contrées qui composent la Turquie d'Aeie actuelle. Au
septième siècle, les califes, successeurs de Mahomet, sortis de l'A-

rabie, s'en emparèrent et firent de Bagdad la capitale de leur

vaste empire. Les Turcs, venus de la Tartarie (No. 584), se

jetèrent, au 13e« siècle, sur l'Anatolie,* plus tard ils étendirent

leurs conquêtes sur le reste de l'Asie occidentale, sur l'Egypt*», et

sur la partie sud-est de l'Europe, d'où ils menacèreut long-temps

d'envahir toute la chrétienté. Aujourd'hui leur puissance est peu

formidable. Le pacha d'Egypte devenu indépendant, vient do

faire trembler Constantinople même (e), le siège de l'empire otto-

man, qui, ruiné en Afrique, ne tardera pas sans doute à s'écrouler

en Europe. Les Russes, les Perses, et les Wahabites lui préparent

peut-être un sort semblable en Asie.

(fi) Malte-Brun, Géog. Univ, Tom. 5, pape 64.

{h) Cette ville était connu dès le temps de Salomon sous le nom de Tad-

mor—elle fut, au 3e. siècle, la capJtale de l'immortelle reine Zénobie, que

l'empereur Aurélien fit prisonnière—parmi une foule d'autres ruines,

elle renferme les restes magnifiques d'un temple du Soleil.

(c) Les décombres de Babvione occupent un grand espace aux environs

de Hella, &ur l'Ëuphrate. Tout le territoire au-dtssous de Bagdad fst

jonchée de débris de villes grecques, romaines, persan is, et arabes, confon-

dues dans un même néant.

{d) Aujourd'hui iSowr, village couvert de ruines, situé au nord d'Acre

sur la Méditerranée.—(e) Avril, J,853.
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aux environs

nord d'Acre

612. Climat, ^c: L'Arménie, le Kurdistan, et lefe

pays que traverse la large chaîne du Taurus, partagent

le climat et les productions des pays Caucasiens (No.

606). En général il règne dans PAsie-Mineure un air

salubre, une température douce et pure qu'on ne trouve
point sur les côtes opposées de l'Europe. Cependant
les bords de la Méditerranée éprouvent des chaleurs

accablantes, tandis que celles de la mer Noire souffrent

d'une trop grande humidité. Dans l'intérieur de la

presqu'île sont de vastes plaines où croissent l'absynthe,

le sauge, et diverses plantes salines. Au sud et au sud-

est, on retrouve les sables brûlans, le vent de samum^
les gazelles, et les sauterelles de l'Arabie.

Les bords de l'Euphrate et du Tigre présentent quelquefois des
lisières fertiles en grains et en fruits de toutes sortes, et des jar-

dins magnifiques entretenus par des irrigations artificielles.

Les productions des côtes de la Méditerranée et de
l'Archipel sont toutes celles de l'Italie et de la Grèce,

auxquelles il faut joindre plusieurs gommes précieuses,

entre-autres le laudanum, la noix de galles, les dattes,

le sésame, &c.

La Syrie en deçà du désert est exposée à trois cli-

mats différens ; une température douce dans les parties

montagneuses, des chaleurs humides sur les bords de la

Méditerranée, des chaleurs sèches du côté de l'Arabie.

Du reste, c'est un pays extrêmement fertile.

Les productions les plus communes de la Turquie

d'Asie sont les blés, le maïs, la soie, le coton, le vin, les

olives, les figues, les dattes, et divers autres fruits. Les
mines sont principalement celles de cuivre et de fer.

Les Turcs élèvent un grand nombre de troupeaux.

613. Commerce: Laine, sois, coton, toiles, tapis,

camelots, cuirs, maroquins, tabac, vins, huiles, figues,

dattes, cire, garance, noix de galles, alun, rhubarbe et

autres drogues, marchandises de la Perse, des Indes, et

de l'Arabie, armes blanches^ cuivre, &c, (voyex Je
No. 476),
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Le commerce et l'industrie ne sont bien florissans que dans quel-

ques villes le long de la mer qu'on nomme Echelles du Levant ;

la plupart des nations européennes et les Etats-Unis y ont des

consuls pour leurs affaires mercantiles.

—Capitale, Constantinople voyez le No. 477.

614. Villes: 1®. Dans l'Anatolie, Trébisonde, place forte sur

la mer Noire—elle fut, depuis 1203 jusqu'en 1452, la capitale d'un

empire grec fondé par une branche des Commènes, empereurs de

Constantinople ; Kastaraouni, où il y a des fabriques de vaisselle

de cuivre et autres ; Kutaiéh, belle ville, riche en vins, en fruits,

•n noix de galles ; Angora, commerçante en superbes camelots

faits avec le poil d'une chèvre qui, ne se trouve point ailleurs-

près d'ici Tamerlan eu 1402, vainquit Bajazet, empereur des

Turcs, le prit et l'enferma dans une cage de fer oii il termina ses

jours—cette victoire coûta la vie à 400,000 hommes ; Burse ou

Brousse, ancienne capitale de l'empire ottoman—elle vend beau-

coup de tapis et de soie ; Smyrne, la ville la plus commerçante de

toutes les Echelles du Levant—la peste et les tremblemens de

terre l'ont souvent dévasté—célèbre marché de figues—l'une des

7 villes qui prétendent avoir donné naissance à Homère ; Scutari,

vis-à-vis Constantinople, dont elle n'est qu'un vaste faubourg; &c.

2 * . Dans le Koum, Amasie, patrie du géographe Strabo-j—

mosquées magnifiques—fruits excellens ; Tocat, entourée d'- ver-

gers et de vignobles—riches mines ^e cuivre dans les envi-

l'Ons; &c.

3*^. Dans la Caramanie, Koniéh, d'où les sultans C^manlis

étendirent leur domination en Asie et en Europe ; Kaisariéh, an-

cienne Césarée, grande ville, commerçante en piaroquins ; &c.

4 * . Dans l'Arménie, Erzeroum, forteresse, entrepôt pour les

caravans de la Perse et des Indes ; Ikc.

5 ® . Dans le Kourdistan, Moussoul, près de l'emplacement do

Ninive—elle a des fabriques de draps d'or, d'étoffes de soie, et de

coton qui, de son nom, ont été appelés mousselines.

6®. Dans l'Algezireh, Diarbékir—mosquées et bazars magni-

fiques—les environs produisent des melons st des pastèques qui.

pèsent 30 livres.

7 ® . Dans l'Iraq-Arabi, Bassora, lieu célèbre de commerce en-

tre ''Europe, l'Asie occidentale et les Indes—les Arabes de cette

ville ne conservent pas seulement la généalogie de leur chevaux,

mais même celle de leurs pigeons et de leurs béliers—ceux-ci ont

tous, disent-ils, un anneau blanc au bout de l'oreille— c'est la mai-

W-- j
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que que les doigts du prophète imprimèrent à l'auteur de leur

race ; Bagdad, ancien séjour des califes (No. 611) et célèbre lieu

de pèlerinage pour les Persans qui croient que leur prophète Ali

y a demeuré—la peste y fit périr, dit-on, 400,000 habitansen 1772,

et 100,000 en 1832—uu afreux tremblement déterre et une inon-

dation du Tigre ont presq<!e achevé de ruiner Cbtte grande ville.

8 ® . Dans la Syrie, Alep, bâtie en pierres de taille et pavée de
même—elle a été presque détruite en 1822 par um tremblement
de terre ; Damas, la plus ancienne, la plus belle, et la plus indus-

trieuse de toutes les villes de la Turquie d'Asie—il y a 500 édi-

fices qui méritent la nom de palais—grand nombre de mosquées-
vastes fabriques de savon—commerce très considérablaavec l'Inde,

l'Europe, et l'Egypte—cette ville est renommée par ses tissus de

soie et les sabres auxquels elle a donné sou nom ; Acre, très forte

place, célèbre par plusieurs éiéges—les Français, commandés par

Bonaparte en 1799, firent vainement des prodiges de valeur pour
s'en rendi » maîtres- -le galant ch jvalier Sydney Smith la défen-

dait; Jerusaleai, où se sont accomplis la plupart des mystères du
ohriiitianisrae—cette ville possède le Saint-Sépulcre, dans une
église bâtie sur le Calvaire—elle a changé 17 fois de maître—les

(chevaliers de l'Europe chrétienne la délivrèrent des mains des in-

fidèles en 1098, et y formèrent un royaume qn' succomba, 89 ans

après, sous les armes de Saladin, fameux sultan d'Egypte; Beth-

léem, sur une montagne couverte de vignes et d'oliviers-—cette

petite ville a vu naître le Sauveur du Monde— Sainte Hélène,

mère de l'empereur Constantin, y fit construire une magnifique

église, qui subsiste encore ; &c.

615. Population: 12,000,000 d'iiabitans, qui parlent

an grand nombre de langues différentes. La religion

dominante est lemahométisme faj; mais il y a beaucoup

de grecs schismatiques, d'arméniens, de catholiques, de

juifs,'&c. Pour ie gouvernement, voyez le No. 480.

(a) L'islamisme, dès sa n^Jssance, se sépara en doctrine de Mahomet et

en doctrine d'Ali, gendre du proDhète. Les sectateurs de la première

cioient que la prédestination est absolus, que Dieu et le Koran sonico-

éternels; que le bien et le mal ont également Dieu pour cause ;
que la

divinité se rendra visible dars sa propre essence ;
que Mahomet a été enlevé

au ciel en corps et en âme ^enfin, qu'il est nécessaire de prier cinq fois par

jour. Les partisans d'Ali, au contraire, tiennent que Dieu n'est la cause

que du bien ; que lui seul est éternel et incréé, et non le Koran ; que les

esprits bienheureux ne voient Dieu que par ses œuvres ;
qu'S l'âme de Maho-

met fut reçue dans le ciel séparée de son corps ; enfin, qu'il suffit de prier

troie fois par jour. La doctrine d'Ali domine en Perse et chez les peuples

orientaux qui ieur furent autrefois soumis. Les Turcs, les Arabes, et le

plus grand nombre des autres musulmans admettent la religion de Maho-

met telle qu'enseignée par lui-nnême.
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On trouve dans les provinces orientales des hordes nombreuses
de Kourdes et de Turcomans, qui vivent dans une sorte d'indé-

pendance.

Les Turcs sont grands, bien faits, robustes, d'une physionomie
rtide, mais souvent noble, avant le teint légèrement basané, et les

cheveux plus bruns que noirs. La gravité naturelle de leur main-

tien est augmentée par l'ampleur des habits, par la coiffure impo-

sante des turhans, et par la grandeur des moustaches ; ce dernier

ornement leui est sacré comme à toutes les nations asiatiques.

Leur nourriture frugale est composée surtout de végétaux ; le ta-

bac, le café, l'opium, remplacent le vin, qui leur est défendu par la

loi de Mahomet. Us sont hospitaliers envers les voyageurs, charita-

bles envers les animaux. Comme les autres peuples infidèles, ils se

croient la polygamie permise ; et les femmes, aussi bien qu'ailleurs

en Asie, y sont condamnées à une sorte d'esclavage. Elles ne pa-

raissent jamais que couvertes d'habits et de voiles qui dérobent

aux yeux leur taille et leurs traits. Elles n'assistent point aux

prières publiques. -

Iles gui dépendent de la Turquie d*Asie.

616. TénédoSy qui produit d'excellent vin muscat—pop. 6,000;

Méleliney ancienne Lesbos, célèbre encore par ses vins et ses figues.

<j|ui sont les meilleurs de l'Archipel—pop. 40,000; aScio, riche en

limoniers, en oranges, et en cédrats—les roses sont plus communes
ici que ne le sont ailleurs les chardons—les Turcs, en 1822, mas-

sacrèrent ou dispersèrent tous les habitans, au nombre de 100,000;

SamoSy très fertile en vins, en oranges, en huile, et en soie—il y a

de superbes restes d'un temple de Junon—pop. 60,000 ; Cos, pa-

trie a'Hippocrate—belles plantations de limoniers mêlés à de

grands érables—cette île a dociné son nom à une espèce de pierres

a aiguiser—pop. 6,000 ; MhodeSy qui a une capitale du même nom
avec un port à l'entrée duquel était le fameux Colosse—elle ?

long-temps appartenu aux chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem—
Soliman II s'en rendit maître en 1523—pop. 36,500; ilypre,

grande, riche en coton, en soie, en laine, en bois, en fruits, sur-

tout en vin—mines de cuivre—fabriques nombreuses—^jadis elle,

renfermait 9 royaumes et un million d'habitans—^pop. 83,000 ;

PatmoSy rocher stérile, ou Saint Jean é(ijfivit l'Apocalypse; &c.

i\ V Fin de la Géographie de l'Asie*
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617. L'Afrique, la troisième partie du globe en éten-
due et en population, est bornée au nord par la Médi-
terranée ; â Test, par l'isthme de Suez, la mer Rouge,
et la mer des Indes ; au sud, par le Grand Océan
Austral ; à l'ouest, par l'Océan Atlantique. Sa plus
grande longueur est d'environ 1,800 lieues, et sa plus
grande largeur de 1,700.

618. L'aspect de cette vaste péninsule est bien diffé-

rent de celui des autres régions de la terre, qu'on vient

de parcourir. Une longueur de près de 6,000 lieues de
côtes tristement uniformes, n'offre que rarement des

baies profondes ou de bons ports. Les fleuves, sujets

à des inondations annuelles, s'y précipitent avec trop

d'impétuosité dans la mer, ou charrient des amas de

sable, qui, en s'accumulant vers leurs embouchures, les

rendent inaccessibles aux grands vaisseaux. Encore
ces fleuves sont ils en petit nombre, et deux seuls mé-
ritent d'être comparés à ceux du nouveau continent.

Deux chaînes de montagnes traversent l'Afrique de

l'orient au couchant : les montagnes de la Lune, qui la

partagent en deux régions â peu près égales ; et l'Atlas,

dont les sommets glacés forment ces colonnes du monde,
si célèbres chez les poètes. La plupart des autres ne

sont que des barrières destinées à préserver les côtes

des envahissemens de l'Océan. Un dernier trait qui

caractérise singulièrement la géographie physique de la
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péninsule africaine sont ces mers de sable toujours agi-

tées par les vents et toujours enflammées, qui couvrent

l'intérieur; mers que sillonnent, dans toutes les direc-

tions, des flottée animées, des caravanes d'infatigables

chameaux ; mers que remplissent, non plus des cétacées,

des requins, ou d'autres habitans des eaux, mais des

lions, des autruches, des gazelles, et des sauterelles;

mers d'où s'élèvent tantôt des pics isolés et stériles, tan-

tôt des oasis qui recréent le voyageur pa^ la vue d'une

belle et riante végétation.

619. C'est en Afrique qu'on trouve l'or le plus pur

et le plus bel ivoire ; les arbres et les plantes les plus

gigantesques ; le plus grand nombre d'animaux nuisi-

bles ; les plus énormes reptiles ; les contrées les plus

chaudes et les plus malsaines : enfin, l'une des portions

du genre humain les plus éloignées des vraies idées

d'ordre, de justice, d'humanité, de religion nt d'organi-

sation sociale.

L'Afrique fut peuplée par les descendans de Cham, troisième

fils de Noé. Dès la plus haute antiquité il s'y forma de puissantes

monarchies, où fleurirent les scienoes, les arts, et le commerce.

Mais VAfrique des Anciens était toute située au nord d'une li<rne

qu'on pourrrait tirer de l'île de Fer jusqu'aux sources du Nil

dans les monts Kong ou montagnes de la Lune. Vers l'an 600

avant J. C, des Phéniciens, par l'ordre de Néchao, roi d'Egypte,

sortirent d'un des ports de la mer Rouge et revinrent, après ihu>

navigation de trois ann'jes, par le détroit de Gibraltar. Les

hommes d'alors regardèrent comme fabuleuse une expédition où

l'on prétendait avoir été au-delà du soleil, parce qu'en passant l'o-

quateur ces voyageurs avaient laissé le soleil derrière eux. Deux
mille ans s'écoulèrent ensuite, sans que les diverses révolution::

politiques arrivées dans la péninsule africaine, en eussent mieux

fait connaître les côtes aux habitans de l'Europe. En 1412^ des

navigateurs portugais s'avancèrent jusqu'au cap Badajor, qu'ils

n'osèrent point passer; 8 ans après, en voulant encore essayer

cette route, ils découvrirent les îles Madères ; en 1433, ils at-

teignirent le cap Verd et les îles vmsiues; en 1449, ils aperçurent

ks îiea Açores; en 1488, Bartbelemi de Diaz vit le cap de Bonne-

Ëçpérauce ; 9 ans plus tard, Vasco de Gama doubla ce fameux

cap, et pénétra dans la mer des Indes. La forme extérieure de

l'Afrique est maintenant déterminée depuis trois siècles que les

vaisseaux européens en font le tour ; mais sa situation intérieure,

ses

fait^
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!ses richesses naturelles, ses habitans, ne nous sont que fort impar-
iaitement connus. La découverte toute récente des embouchures
du Niger, dont une expédition an|i;-laise explore actuellement le

cours (aji fera sans doute une époque bien importante dans la

^'éographie de cette partie du monde.

620. Divisions: L'Afrique peut se diviser en 15

contrées principales, savoir : au noi'd-est, l'Egypte, la

Nubie, et l'Abyssinie ; au nord, la Barbarie, et le Sa-

hara ou Grand Désert; à l'ouest, la Sénégambie, la

Guinée et le Congo ; au centre, la Nigritie, et la Ca-
frérie, qui' comprend un vaste territoire inconnu ; au
sud, la colonie du Cap avec le pays des Hottentots ; à

l'est, les côtes d'Ajan (y compris le royaume d'Adel),

de Zanguebar, de Mozambique et de Sofala, et l'empire

de Monomotapa ou de Mocaranga.

621. Golfes: Dans la Méditerranée, ceux de Tunis,

de Gabès (ancienne Petite-Syrte), et de Sidra (Grande-

Syrte ; vers l'entrée de la mer Rouge, le golfe d'Aden ;

sur la côte sud-est, la baie de Lorenzo-Marquez ou de

l'Agoa ; â l'ouest de l'Afrique, le golfe de Guinée, qui

forme ceux de Bénin et de Biafra.

Détroits : Ceux de Gibraltar, entre le royaume de

Fez et l'Espagne ; de Bab-el-Mandeb, entre le golfe

d'Aden et la mer Rouge ; et le canal de Mozambique,

entre la côte de ce nom et l'île de Madagascar.

622. Lacs : Le lac Tchad ci-devant lac de Wanga-
ra, dans la Nigritie—il se décharge dans le Quorra ou

Niger par la grande rivière Tchadda ou Tchary ; le lac

Dembea, en Abyssinie, traversé par l'une des sources

du Nil ; le lac Maravi, derrière la côte de Mozambique;

et plusieurs autres moins cçnsidérables ou moins con-

nus.

623. Fleuves : Le Nil, le plus grand fleuve de l'an-

cien monde, du moins dans les hautes eaux, a probable-

ment sa source dan^ les montagnes de la Lune. Il tva^

iv •,

%'^'
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(a) Mai, 1833.
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verse TAbyssinie, la Nubie et l'Egypte, et, après un
cours de 850 lieues, il se jette dans la Méditerranée
par plusieurs bouches, dont les principales sont celles

de Damiette et de Rosette.

f i?

En entrant dans l'Egypte, ce fleuve forme deux cataractes cé-

lèbres ; la hauteur de la plus grande n'est pourtant que de 4 à 5

pieds. Dans la Haute et la Moyenne-Egypte, son cours est res-

serré entre des montagnes qui ne laissent entre-^lles qu'une vallée

large de quelques lieues ; au-delà l'on ne voit que des sables arides.

Au-dessous du Caire, les montagnes s'éloignent de chaque côté

et forment cette plaine magnifique de la Basse-Egypte, qui doit sa

fertilité étonnante uniquement aux inondations du Nil : car il ne

pleut presque jamais dans cette contrée. Ces inondations, causées

par les pluies .tropiques qui tombent dans les pays où le Nil prend

sa source, commencent vers le 13 de juin et ne décroissent que

vers le 17 de septembre. Toute la Basse-Egypte présente alors

l'apparence d'une mer au-dessus de laquelle s élèvent, de distance

en distance, des vfUes, des villages, des chaussées, des touffes

d'arbres et des coll'nes. Les eaux en se retirant, déposent un li-

mon qui féconde les terres. Les semences se font vers la fin de

Décembre.

Le Nil, dans un état ordiqaire, ne portent que des bateaux e 60

tonneaux depuis la Méditerranée jusqu'aux cataractes ; mais dans

les crues périodiques, des caravelles de 24 canons peuvent remon-

ter jusqu au Caire. Ce fleuve nourrit beaucoup de crocodiles et

d'hippopotames» principalement vers le haut de son cours.

Le Niger, ou Joliba, maintenant le Quorra, dont le

cours a été long-temps un mystère impénétrable aux

voyageurs et aux géographes, prend sa source dans les

monts Kong, à environ 80 lieues de Sierra-Leone sur

l'Atlantique ; se dirigeant ensuite au nord-nord-est, il

traverse les états de Fouta, de Jallo, de Kankan, et

les belles plaines de Bambara où il égale la Tamise à

Londres ; de là s'avançant au nord-est, il forme le lac

Dibbie et passe à Tombouctou ; après avoir long-temps

continué son cours, tantôt à Pest, tantôt au sud-est, il se

détourne graduellemens vers le sud, et passe par les états

de Yaourie, de Boussa, de V7awah, et de Niffe ou Nouf-

fie ; il s'éloigne alors de 60 à 70 lieues, vers Test, jus-

(^u'au pays de Funda ; enfin, ayfir*c traversé les monts
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Kong et le royaume d'Eboé, il se jette dans le golfe

de Bénin par un grand nombre d'embouchures qui oc-

cupent un delta de 3100 lieues quarrées. La branche
risitée en 1830 par les M. M. Lander, se rend au cap
Formose et se nomme Brass River (Rivière de Cui-

vre) ; la plus septentrionale est la rivière de Bénin.

Le Quorra reçoit beaucoup d'afl9uens, entre autres le Tchary ou
Tchadda, qui passe par la ville de Funda, et qui, à son embou-
chure, paraît avoir une largeur de 2 ou 3 milles ; à 30 lieues plus

haut, il reçoit le Coodonia, autre rivière importante. La lon-

•riieur du Quorra est de plus de 800 lieues ; sa largeur commune
pendant 200 lieues avant d'arriver au delta parait être de 2 à 4
milles. Ses bords fertiles, ombragés de palmiers, de plantains, de
figuiers, de cocotiers, de mangoustiers, et d'autres grands arbres

de la zone torride, sont infestés de moustiques et de fourmis noires
;

ses eaux nourrisijent des crocodiles et une grande abondance de
poissons.

Les fleuves les plus considérables ensuite sont : le

Zambèze, qui entoure le Monomotapa ou plutôt le Mo-
caranga, et se jette dans le canal de Mozambique; la

rivière Orange, qui arrose le pays des Hottentots, et

se jette dans l'Atlantique ; le Coanza et le Congo, qui

arrosent la Guinée méridionale ; le Sénégal, qui, avec

la Gambie, arrose la Sénégambie, à laquelle ils ont

donné leurs noms ; &e. On a cru long-temps que ces

deux derniers fleuves étaient les bouches du Niger.

624. Hes orientales : Socotora, les Seychelles ou îles

Mahées, les Amirautés, les Mascareignes (ou île Mau-
ritius, île de Bourbon, et île de Rodrigue), les îles Co-
mores, la grande île Madagascar, &c.

On vient de découvrir des terres considérables au sud de cette

dernière île.

Iles occidentales : Les Açores, les îles Madères, les

Canaries, les îles du cap Verd, St. Mathieu, Fernando-
Po, l'île du Prince, St. Thomé, Anobon, l'Ascension,

Ste. Hélène, &c.
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625. Montagnes : Le mont Atlas, divise en plusieurs

chaînes parallèles qui traversent le nord de PAfrique,

et dont les plus hautes sommités situées dans le Maroc,

ont près de 15,000 pieds d'élévation ; les monts Kong,

qui paraissent se rattacher aux montagnes de la Lune
et s'étendre depuis la Sénégambie jusqu'au détroit de

Bab-el-Mandeb ; les monts Lupata, qu Vépine du monde,

qui bordent les côtes orientales depuis la côte d'Ajan

jusqu'au Cap de Bonne-Espérance—une pareille chaîne

semble exister sur les côtes du sud-ouest ; les' monts de

Cuivre dans le pays des Hottentots ; &c.

Les monts Camaroens, à Test du ^olfe de Biafra, ont une éléva-

tion de 13,000 pieds. Un plateau vaste et élevé a été récemment
découvert au nord du tropique de Capricorne. Il est probable

qu'il existe dans TAfrique centrale des moflta^nes aussi hautes que

1 Allas même; celles situées au nord du Cap et à l'ouest du Mo-
caranf^a, sont presque toujours couronnées de neiges. Il paraît

que Tor abonde dans les montagnes du sud-est, et le cuivre dans

celles du pays des Hottentots ; les montagnes des deux Guinées

et de la Sénégambie produisent en abondance Tor, (e cuivre, et

le fer. .
- •_

626. Climat : Les trois quarts au moins de l'Afrique

sont situées sous la zone torride, qu'elle ne dépasse que

de 7 degrés au sud et de 9^ du côté septentrional. Elle

doit donc être exposée aux chaleurs brûlantes, aux

pluies annuelles, aux vents réguliers de l'Inde et des

autres régions tropiques. Mais on ne rencontre point

communément en Afrique plusieurs causes qui rendent

tempérés et même froids certains pays placés sous les

mêmes latitudes. Excepté le majestueux Atlas, les

montagnes ne paraissent avoir en général qu'une hau-

teur médiocre ; le manque d'eau se fait sentir presque

partout; au lieu de nos forêts immenses et de nos

grands lacs, ce sont des sables continuellement échauffés

par les rayons d'un soleil vertical ; le vent froid du pôle

antarctique ne rafraîchit que le Cap de Bonne-Espé-
rance et les côtes les plus méridionales, tandisque les
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vents du nord sont interceptés par la chaîne de l'Atlas.

Il ne reste donc pour diminuer la chaleur du climat afri-

cain que les pluies périodiques, les vents de mer, et, en
quelques endroits, l'élévation du sol.

Les pays les plus chauds et les plus insalubres, sont la Séné-
Gambie et les autres côtes occidentales. Sur la côte d'Or, on a
vu le thermomètre s'élever, en plein air, jusqu'à 59^® de Réau-
mur (134 de Fahrenheit)! Les plus grandes chaleurs au Cap sont
de 30® ; la température varie de +31 * à +40®, sur les côtes
orientales : rarement elle s'y élève à 44^ ® ( 100 de Fahrenheit). Les
chaleurs de l'été sont excessives en Egypte et en Barbarie. Les
fièvres, les diarrhées, la petite vérole, la lèpre, et l'opthalmie, sont
les maladies les plu9 communes. La peste, indigène eu Egypte, '

règne souvent au nord du munt Atlas, où elle exerce des ravages
épouvantables. La Nigritie est réputée très salubre.

L'hiver, ou plutôt la saison des pluies, dure depuis

mars jusqu'en septembre au Cap; depuis juillet jus-

qu'en octobre dans le désert de Sahara; depuis juin

jusqu'en septembre en Abyssinie ; et depuis juin jus-

qu'en octobre sur les côtes occidentales. Il ne pleut

que très rarement en Egypte et dans le royaume d'Adel.

L'hiver de la Barbarie ressemble à celui de l'Europe

méridionale.

627. Productions : La plupart de celles de l'ancien

et du nouveau monde se retrouvent en Afrique, mais

avec des dimensions colossales, causées par la chaleur et

par l'humidité, qui se réunissent dans tous les endroits

fertiles, particulièrement aux bords des fleuves ou dans

les deltas que forment leurs embouchures, et dans lea

lieux marécageux ou sujets aux inondations annuelles.

Les productions alimentaires les plus communes sont

les diverses espèces de millet, qui atteignent la hauteur

de 10 à 12 pieds et dont les épis pèsent quelquefois 2

ou 8 livres ; les dattes, les fruits du palmier et du plan-

tain, les cocos, les bananes, les ignames, le manioc et

quantité d'autres légumes ; le riz, le maïs, le sarrasin^

G
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les melons et les courges ; les fruits de l'arbre à beurre

ou à suif ou il huile, de l'arbre à pois, les patates, &c.

L'Egypte et la Barbarie fournissent une grande abon-

dance de blé et d'autres céréales. La canne à sucre, le

coton, l'indigo, le tabac, viennent presque partout.

Il n'est guères besoin de dire qu'on trouve en Afrique

la vigne, le figuier, l'olivier, l'oranger, le citronnier,

&c ; outre le tamarinier, l'ananas, le mûrier, le cafeyer,

le poivrier, une foule d'arbres aromatiques, de gom-
miers, de bois précieux, et de plantes médicinales.

Il y a iinn grande variété de palmiers, qui donnent des fruits, du

vin, de Thiiile, des toiles, des corda<i;es, &c. Le vin se fait avec le

suc de l'arbre, qu'on en tire par incision comme celui de rérablo

en Canada. Le palmier matome porte des fouilles prodigiouso-

inent larges, qui servent à faire les toits des maisons : une seule

feuille peut abriter 10 à 12 personnes. Le superbe palmier du

(/ongo embellit de ses touffes les champs et les forêts; ses fruits

sont très abondans et d'un bon goût ; son vin est doux, piquant,

agréable. Lorsqu'on ne le prive pas de ^a sève, il produit à la ra-

cine de ses feuilles un fruit qu'un seul homme peut à peine por-

ter; les graines ont la couleur et le goût des châtaignes; rôties au

feu, elles donnent une huile épaisvse employée par les nègres pour

l'assaisonnement de leurs mets, et par les Européens pour l'é-

ciairage.

Le vin de palmier et la bière de millet sont la boisson ordinaire

des nègres.

L'énorme baobah ne s'élève qu'à la hauteur d'environ 30 pieds,

tandisqu'il a quelquefois 100 pieds de tour ; le marc de ses fruits,

Assez gros pour meurtrir en tombant les hommes et les animaux,
offre un aliment gros.«ieraux nègres, qui, dans le besoin, mangent
jusqu'aux feuilles de l'arbre; la coque donne des vases solides; de

la cendre du bois on extrait du savon; l'écorce sert à faire des

cordes, de grosses toiles, et des mèches de canon. L'arbre étant

sujet à pourrir facilement, les nègres se gardent de construire leui*s

cabanes à son ombre, pour n'être pas écrasés par sa chute.

Le fruit du théobroma sort au travers de l'écorce du tronc.

L'Egypte produit le papyrus, dont l'écorce servait de papier aux
Anciens.

Le mont A4;las, les côtep occidentales et orientales, le Cap, et la

Kigritie présentent des forêts, vastes, épaises, remplies d'arbres

gigantesques, comme les forêts du Brésil.

L'herbe des prairies atteint la hauteur de 20 et même de 30
pieds; c'est là que se réfugie une foule d'éléphans, de buffles, de

sangliers, de tigres, de serpens monstrueux, &c.
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La véo-étation des déserts consiste en touffes de plantes salines,

acacias, aloès, ronces, bruyères, &c. ; quel(|ues unes parviennent à
la hauteur des arbres. Les oasis, qui s'élèvent de temps eu temps,
romme des îles du milieu do l'Océan, sont couvertes de palmiers
(!t de dattiers.

628. Animaux : L'Afrique renferme à peu près

toutes les espèces de l'Asie : le lion africain est seul

digne de son nom; l'éléphant, que les nègres ne savent
])oint apprivoiser, est moins grand, mais il a plus d'agi-

lité qu'aux Indes, et son ivoire est plus beau—ses dé-

fenses, longues quelquefois de 6 pieds, pèsent jusqu'il

200 livres ; le chameau, si nécessaire dans cette par-

tie du monde, offre des espèces excellentes, ainsi

({ue le cheval et l'une, dont les races sauvages sont les

girafes et les zèbres ; le buffle est souvent en guerre

îivec le lion, et le rhinocéros avec l'éléphant ; le camé-
léon est très venimeux ; les guenons, les babouins, et

d'autres singes, fourmillent partout ; les moutons sont

(le l'espèce à queue large et à laine grossière; les

chiens, comme dans tous les pays chauds, ont le poil

court, rude et roux, et n'aboient pas.

L'hippopotame, qu'on pourrait appeler un énorme
cochon d'eau, habite les fleuves et les rivières.

Parmi les oiseaux, on peut remarquer l'autruche, qui est la plus

parfaite de son genre, le faisan, le flaman, le vautour, le perroquet,

l'ai^rrette, l'oiseiiu du Paradis, l'ibis, qui détruit les serpens, le

pélican, de gros canards, &c.

La chasse aux autruches que font les Arabes, offre un spectacle

curieux. Une vingtaine d'hommes armés de fusils à mèche, et

montés sur des chevaux du déseï t, vont contre le vent, cherchent

la trace de l'autruche, et, quand ils l'ont trouvée, la suivent avec

la plus grande rapidité possible, en se tenant éloignés d'un demi-

mille les uns des autres. L'oiseau, fatigué de courir contre le

vent qui s'engouffre dans ses ailes, se retourne et cherche à passer

à travers la ligne des chasseurs: ceux-ci l'entourent alors et tirent

tous à la fois sur lui jusqu'à ce qu'il tombe mort. Sans cette

ruse, on ne pourrait jamais prendre l'autruche, qui, bien que

dépourvue de la faculté de voler, dépasse sur terre les animaux
les plus rapides.

Parmi les reptiles, on distingue le crocodile, qui saisit un bœuf
et le dévore ; le lézard, dont quelques espèces égalent le crocodile

en grandeur ; une foule de scorpions et de serpens venimeux ; le

boa, long de 25 à 30 pieds et gros de 5, qui s'élance des arbres sur

I
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les hommes et sur les animaux—il les dévore d'un coup, et de-

Tient à son tour la proie des nègres, qui ratta(]uent au moment de
la ëi{;eHtion ou lo rôtissent eu mettant le feu aux savanes à la iiii

des pluies. t'

L'iclineumon pénètre dans le corps du crocodile pendant qu'il

tiçut sa gueule ouve.te, et lui ronge le ventre.

. tl y a une multitude effrayante de termites, espèce de fourmis, qui

construisent des pyramides hautes de 16 pieds, sur une hase de plus

de 100 pieds quarrés; d'autres, très redoutables, attaquent les

hommes et les animaux—des malfaiteurs qu'on leur livre sont ron-

gés jusqu'aux os en un jour ; les insondi entrent dans la trompe
des éléphans, et les font mourir avec des accès de fureurs terri-

bles : d'autres termites s'introduisent partout et réduisent en pou-

dre les hardes, les marchandises, les meubles et jusqu'à la char-

pente des maisons.

Les voyageurs sont assaillis continuellement d'une nuée de

cousins, de moustiques, et d'autres insectes incommodes. Il y en

â dont la piqûre passe pour mortelle. Les papillons fourmillent dans

les champs et dans les forets, ainsi que les abeilles : pour s'emparer

des trésors que ces dernières ont amassés, on met le feu aux arbres

qui portent les ruches, et les abeilles s'enfuient.

629. Minéraux : On tire de l'or très pur de plusieurs

contrées de l'Afrique, en particulier de TAbyssinie, de

la Sénégambie, de la Nigritie, et des côtes de Mozam-
bique et de Sofala (selon quelques uns, VOphir de l'E-

criture). Le Congo fournit beaucoup de fer et de cui-

vre ; l'Egypte, du sel, du salpêtre, du natron (a) ; il

y a de riches dépôts de sel-gemme dans le désert de

Sahara ; la côte d'Abesch, sur la mer Rouge, possède,

dit-on, des mines d'émeraudes, et d'autres pierres pré-

cieuses ; on trouvé partout une vaste quantité du plus

bel ivoire, et sur les rivages de la mer, l'ambre, le co-

rail, les perles, &c.
630. Commerce : Esclaves, or, ivoire, bois précieux,

épices, gommes, ambre gris, substances teinturières et

médicinales, coton, sucre, huile de palmier, blé, dattes

et autres fruits, encens, myrrhe, sel, salpêtre, cuirs,

plumes d'autruches, peaux de buffles, de tigres, &c.

(a) Soude carbonatéc, alcali qui entre dans la fabrication du savon.
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De malheureux nèo^res, arrachés à leur 9ol natal, enchaiués
«onime des bêtes de somme dont on les destine ù faire les travaux,
condamnés à souffrir tout ce que l'avarice et une cruelle brutalité

peuvent inventer de tourmens; voilà depuis trois siècles le princi-

pal objet du commerce des Africains, soit entre-eux, soit avec les

peuples étranf^ers. Ce tratic barbare a remplacé chez eux, du moins
on beaucoup d'endroits, les sacrifices humains etl'anthropophagie.

La plupart des nations chrétiennes ont aujourd'hui aboli la traite

des nèirres; mais, pur le fait, toutes celles qui tolèrent l'esclavag^e

ne laissent pas de l'exercer encore. On a estimé que vers l'année

1822, dans l'espace de \H mois, 400 vaisseaux nég-riers avaient en-

mené 100,000 esclaves des cotes occidentale;»; on sait qu'à la

même époque il en fut acheté un grand nombre sur les côtes

orientales-

Des vaisseaux de guerre angolais et américains sont stationnés

sur les côtes d'Afrique, avec ordre de saisir et de confisquer tous

les butimens nég'riers qu'ils rencontreront, quelque soit le pays d'où
ils viennent.

Il se fait lin grand commerce intérieur, par le moyen
fies caravanes qui partent des états Barbaresques pour

aller à Ségo, à Tombouctou, à Sakatou, à Yaourie, îi

Funda, à Bornou, et aux autres grandes villes situées

sur le Niger ou sur les rivières qui s'y jettent ; d'autres

<;aravanes vont en Abyssinie, aux royaumes de Sénnaar

et de Darfour, &c.

Langues : Celles de l'Afrique sont très multipliées, et n'ofiVeut

nue peu de ressemblance entre-elles; les plus généralement répan-

dues sont l'arabe, le berber, l'yolof, le mandingue, le congo, le

cafro, le hottentot, l'abyssinien, &c. Les langues africaines ren-

ferment beaucoup de sons bizarres, de hurlemens, de sitHemeus,

inventés à l'imitation des animaux ou pour se distinguer des

peuples ennemis.

631. Population totale: Environ 100 millions d'indi-

vidus, divisés en trois races principales : 1 ®
. Les

Maures répandus dans la Barbarie ; les Foulahs, peuple

doux et cultivateup. de la Sénégambie, et les Fellatahs,

nation puissante et guerrière dont la capitale est Saka-

tou dans la Nigritie, appartiennent à cette race. 2 ® .

Les Nègres, qui occupent tout le centre et tout l'occi-

dent, depuis le Sénégal jusqu'au cap Négro; parmi

'Il

-'',
'

!
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ceux-ci on remarque les Yolofs, les plus beaux nègres

de la côte occidentale, les Féloupes, les Mandingues, les

Ashantés ou Assicntes, les Dahomiens, les Eboés, ou

Ibbous, &c. 3 ® . Les Cafres, mieux faits et plus grands

que les nègres; cette race paraît bien différente do

celle des Hottentots, qui ont les joues très proémi-

nentes et le menton très pointu, de sorte que leur visage

a la forme d'un triangle : les plus difformes et les plus

barbares des Hottentots, peut-être même de tous les

hommes, sont les Boschimiens. Les Cophtes en

Egypte, les Nubiens, et les Abyssins, sont probable-

ment issus d'un très ancien mélange des nations asiati-

ques et africaines.

Les Berbers sont une race entièrement distincte de celle dos

Maures. Les Arabes sont venus d*Âsie depuis le 7e. siècle.

632. Religion : Le mahométisme domine dans l'A-

frique septentrionale, et le fétichisme partout ailleurs :

cependant beaucoup de Nègrçs et de Cafres se sont fait

un mélange de ces deux religions. Les Cophtes sont

chrétiens ainsi que la plupart des Abyssins, qui mêlent

a leurs croyances diverses pratiques juives et supersti-

tieuses. Il y a des missions chrétiennes établies au

Congo, au Cap, au Mozambique, et dans quelques autres

endroits fréquentés par les Européens. Les catholiques

se trouvent principalement dans les possessions portu-

gaises, dans l'Abyssin ie, et dans la Barbarie. Il y a

beaucoup de juifs dans les deux dernières contrées et en

Egypte.

La croyance à la magie et à la sorcellerie est générale en Afrique,

ainsi que la circoncision, prescrite par la loi de Mahomet, et prati-

quée comme usage purement civil par les nègres fétichistes.

La religion chrétienne, dès ses commencemens, fut plantée dans

toute l'Afrique septentrionale, où elle fut arrosée du sang d'une

multitude infinie de martyrs ; elle continua d'y fleuiir jusqu'au

temps de l'invasion des Vandales en 427. Les peuples qui habitent

aujourd'hui ces mêmes contrées, sont les ennemis les plus acharnés

du nom de J. C.

633. Gouvernement : Presque tous les souverains de

cette partie du monde sont des despotes cruels, qui dis-

posent selon leurs caprices de la vie et de la liberté de

leurs sujets. Le Koran est la base de toutes les lois
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civiles chez les mahomctans ; les nègres, qviî ne con-
naissent point récriture, n'ont d'autre règle de justice
j)Our terminer leurs différends que l'usage, attesté par
les plus anciens d'entre-eux.

034. Mœursy ^c: Le caractère du nèçpre est Tindolencc, l'in-

souciance, la légèreté, et un penchant furieux vers tous les excès
sensuels. Vingt jours de travail par an lui suffisent pour assurer
sa récolte. Il niange de tout, la chair de l'éléphant, même lors-
qu'elle est remplie de vermine, les œufs de crocodile, les singes, les

chiens morts, les poissons gâtés, les scrpens, les sauterelles, &c. Lo
soin de s'hahiller le tourmente peu ; le coton vient sans culture à
ses pieds ; ses femmes en tirent la petite quantité d'étoffes néces-
saires à la famille, et les teignent dans le suc de l'indigo, produc-
tion également indigène. Sa cabane ne lui coûte guôres plus de
soin : quelques troncs d'arbres à peine dégrossis, ou quelques
pieux revêtus de boue, quelques branches dépouillées de leur
ôcorce, un peu de paille ou quelques feuilles de palmier, voilà ses

matériaux ; les arranger en forme de quille (a), voilà son art. Il fa-

l)rique des poteries, des pipes à fumer, des ustensiles en bois, des
ouvrages en fer et en or. Fumer du tabac, boire de l'eau de vie

ou du vin de palmier (A), dormir, danser, voilà les éternels amuse-
mens des nègres. Leurs instrumens de musique sont une rauque
trompette d'ivoire, des tambours, des fifes, des espèces de guitares
«>1 de lyre, &c ; leur harmonie vocale ne le cède en rien à l'instru-

mentale.

Il y a beaucoup de nations qui se r ndent les dents pointues en
les limant. La plupart se font des incisions sur la peau du visage,

<lu dos, du ventre, ou même sur tout le corps. Quelques tribus

vers Sierru-Leone savent produire dans la peau des enflures qui

imitent les bas-reliefs. L'usage de s'enduire de quelque ma-
tière grasse qui adhère fortement à la peau, est assez commun.

A l'enterrement des princes les nègres purement fétichistes im-

molent des victimes humaines; le sang de ces infortunés coule

dans la tombe royale. Il est probable que les mêmes sacrifices

ont lieu dans toutes les calamités pressantes.

Après les détails oà Ton vient d'entrer, il suffira de parcourir

très rapidement les diverses contrées de l'Afrique : excepté ce-

pendant l'Egypte et la Barbarie, qui méritent une description

plus étendue.

{n) Le corps de l'édifice e!!t de forme circulaire; le toit est en cône.

\h) C'est au moment de l'ivresse que l'infortuné.ilégre est souvent chargé

de chaînes et transporté à bord de quelque vaisseau européen.

à

"**
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EGYPTE.

635. Bornes : Au nord, la Méditerranée ; à l'est,

l'isthme de Suez et la mer llouge; au sud, la Nui>ie;

à l'ouest, les déserts de Barca et de Lybie. Cette con-

trée se divise en trois régions, la Haute Egypte, nom-
mée Saïd, la Moyenne ou Vostani, et la Basse ou Baha-
ry ; celle-ci comprend tout le Delta du Nil (voyez le

No. 623).

L'Ejfypte, ce berceau des arts et dos sciences, qui sous les Plia-

raons fut une puissante monarchie, est depuis 23 siècles soumise ù

une domination étran^ire. Elle fut subjuguée par Cambyse, roi

des Perses (No. 589), et par Alexandre-lc-Grand. A la mort de

oelui-ci, elle échut à Ptolemée, Tun de ses généraux, dont les des»

cendans régnèrent jusqu'au temps d'Auguste.

Conquise par les Arabes (636 de J. C), elle obéit aux califes

jusque vers l'an 887. Les Turcomans, leurs janissaires, s'emparè-

rent ensuite de l'autorité et l'exercèrent sous plusieurs dynasties,

jusqu'en 1250. A cette époque, les Mamelouks, milice qui se rco
trutait d'esclaves, et qu'avaient établie les Turcomans, massacre-

rent leurs maîtres. Ces esclaves-soldats dominèrent en Egypte
jusqu'au moment où les Français en tirent la conquête eu 1708.

Les Turcs, aidés des Anglais, chassèrent les Fraudais, et cette con-

trée devint le théâtre de combats sanglans entre les pachas du

(irrand-Seigneur et les Mamelouks. Ceux-ci furent entiu massa-

crés eu 1811, par le pacha Mohamed-Ali, qui gotirerne aujour-

d'hui l'Egypte avec un pouvoir souverain (a).

636. Climat, S^c : Climat chaud et peu salubre:

peste, opthalmie, vent de samum.—Sol riche en pro-

ductions de toutes sortes dans la vallée du Nil, c. a. d.,

dans la partie arrosée par ce beau fleuve ou par les

canaux sans nombre qu'il remplit ; blé, riz, millet, orge,

coton, indigo, sucre, huile, dattes, oranges, plantes médi-

cinales.—Beaucoup de bétail, de brebis à grosse queue,

et de chameaux.—Crocodiles, hippopotames, hyènes,

autruches, ibis, &c.—Cire, salpêtre, sel ammoniac,
natron, marbre, porphyre, &c.—Le commerce se

fait prihcipalement par des caravanes qui vont en Bar-

(oj Voyez le No. 611. . •, '
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aux califes

harie, en Syrie, en Arabie, en Nijrritie, &c ; elles y
portent les productions du ]>ays, et (les toiles, qu'elles

cchang«nt pour de l'or, de l'ivoire, des épiées, &c., et

surtout pour des esclaves.

637. Capitale : Le Caire, près du Nil et de rempla-
cement de l'ancienne Memphis. C'est la ville la plus

peuplée et la plus commerçante du pays.—Rues étroites,

maisons mal bâties en mauvaises briques comme le sont

généralement toutes celles de l'Egypte.—Grand nom-
bre de mosquées et de marches publics.—Bazar des es-

claves où l'on voit des habitans de toutes les contrées de
l'Afrique réunis et chargés de chaînes.—Puits fameux
nommé puits de Joseph creusé dans le roc à la profon-

deur de 270 pieds, ou selon d'autres de 360.—Hôpital
pour 2,500 aveugles.

De l'autre côté du Nil sont les trois pyramides qui, par leur

grandeur et leur célébrité, surpassent toutes celles dont l'Egypte

est parsemée. La principale, que les musulmans avaient vaine-

ment essayé d'abattre, a encore 474< pieds d'élévation ; le côté de

sa base est de 716 pieds. Monuraens éternels de l'orgueil et de la

tyrannie des rois égyptiens, qui les destinaient à leur servir de

mausolées, ces pyramides subsistent, quoi que les noms de ceux

qui les tirent construire soient eD'acés à jamais du souvenir des

hommes. On voit auprès d'elles la grande tête de Sphinx^ taillée,

suivant les apparences, à même d'un énorme rocher.

A trois lieues plus loin, en remontant le fleuve, est le bourg do

Sakara, dont les habitans font le commerce des momies ou corps

embaumés d'hommes et d'animaux sacrés, qu'on tire des caveaux

taillés dans les rochers voisins, li y en a de parfaitement bien

conservés qui n'ont pas moins de .3,000 ans.

A l'ouest du Caire, dans le désert, est une vallée remplie de lacs

de natron, d'où l'on tire aussi beaucoup de sel commun.
638. Villes principales: Alexandrie, sur-un isthme étroit entre

la Méditerranée et le lac Maréotis— fondée par Alexandre-le-

(irand—capitale de l'Egypte sous les Ptolémées et les Romains

—

on y voit encore beaucoup de colonnes, d'obélisques, et d'autres

restes

trouvait 1

volumes,., ^

du plus oriental des deux ports d'Alexandrie, est le fameux phare,

bâti dans l'île, ou mieux, la presqu'île de ce nom, et qui a passé

pour Tuue des sept merveilles du monde.

4
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L'importance coramorcinlo de cotte antique métropole est per-

due depuis In découverte du Cap do Bonne-Espérance.
A 4 lieues au nord-OHt d'Alexandrie sont la forteresse et lahaio

d*Aboukir, célèbres par trois g^randes victoires remportées, la

ire. sur les Français par TAmiral Nelson, en 1708; la -^^dc.

i} iiur les Turcs par Napoléon, en 1799 ; la 3e. ou la bataille du NU
sur la flotte française par celle des Anglais encore commandée
par le même Lord Nelson, en 1801.

—Damiette, située entre le Nil et le lac Menzaleh, dans la partie

la plus fertile de l'Egypte, à 2 lieues de l'ancienne Damiette que
prit Saint Louis et qu'il rendit aux Turcs pour sa propre ranyon—
grand commerce de riz et d'autres denrées.

—Rosette, à l'embouchure de la principale branche occidentale

du Nil, ombragée de dattiers, de bananiers, et de figuiers d'Inde—
«xporte du riz, de l'huile, du coton, des toiles, &c.

— Siout, l'une des plus grande villes du Saïd, d'oii partent les

caravanes pour la Nubie et pour l'intérieur de l'Afrique—ses en-

virons produisent le meilleur opium.
Au-dessous de Siout commencent les grottes de la Thébaïdo,

qui s'étendent à vingt lieues en remontant le fleuve. £lles furent

habitées par les anachorètes, dans les premiers siècles du chris-

tianisme. Il parait qu'elles avaient été creusées très ancienne-

ment par les Égyptiens, qui en ont tiré leur marbre.

Les ruines de l'ancienne Thèbes et les tombeaux de ses roii

«tonnent encore le voyageur, à 60 lieues au sud-est de Siout,

An milieu du désert de l'Egypte occidentale sont la Grande et

la Petite Oasis: la Grande est formée de plusieurs terrains fertiles,

arrosés par des ruisseaux et séparés les uns des autres par dei

plaines de sable ; c'est un lieu de rafraîchissement pour les cara-

vanes ; il y a quelques villes et des ruines d'architecture romaine.

La Petite produit les meilleures dattes de l'Egypte ; elle est l"

«hef-lieu de plusieurs tribus arabes.

639. Population : 4,000,000, composée de Cophtes,

parfaitement noirs, descendus des anciens Egyptiens,

de Turcs, d'Arabes, de Mamelouks, de Grecs, et de

Juifs. Les Cophtes sont de l'église grecque ; la plu-

part des autres sont ànusulmans.—Gouvernement des-

potique. .

Les Egyptiens excellent dans l'art de nager ; à la fête do l'ou-

verture des canaux, au temps de l'inondation annuelle, des na-

geurs descendent la rivière couchés sur le dos, une tasse de café

dans une main, une pipe dans l'autre, les pieds liés par une chaîne

de fer. Us savent encore très bien dresser les animaux : on voit

d«e chèvres sellées qui portent sur leur dos des singes, et des ânts

auRsi

a été

pondail

«agers
'

ijouvei

s'entor

leurs

quelqul

L«<s

font vc
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le—ses en-

auRsi dociles que le meilleur cliovjil .inirlnis. La poste Otix pigeon*

a éto commune en Effypto; le ^rouvtrneur de DjiMiotte corres-

pondait autrefois avec le pacha du Cniri> par le moyen de ces mes-
sai^ers ailés. Dcm hommes, qu'on appelle enchanteurs^ manient et

Ufouvernent 1ns i^crpens les plus venimeux : ils laissent les vipères

n'entortiller au tour de leur corps, ils les (^ardent dans les plis de

leurs chemises, ils les font entrer dans des bouteilles et en sortir;

quelquefois ils les déchirent avec les dents et eu avalent la chair.

L«^s Ej^yptieus nourrissent uno grande quantité d'abeilles, et le*

font voyaifersur le Nil pour les faire jouir des différentes produc-

tions de la Haute et de la Basse Ejjypte. Les abeilles se répan-

dent sur les deux rivaj^es, et retournent exactement le soir à leur

bateau.

NUBIE.

640. La Nubie (partie septentrionale de l'ancienne

Ethiopie) est située au sud de l'Egypte et forme avec

elle une étroite vallée fertile, entourée de déserts. On
y distingue trois parties principales, savoir : la Nubie
Turque, peuplée par des tribus nomades qui vivent pres-

qu'indépendantes ; le royaume de Dongolali, dont la

capitale porte le même nom, habité par un peuple féroce

et rusé ; et le royaume de Senaar, qui a pour capitale

Senaar, ville qui renferme, dit-on, 100,000 âmes.

641.—Climat salubre quoique très chaud.—I^
doura, espèce de millet, est le principal grain ; il y a

peu de fruits, excepté ceux du palmier.—Commerce,

esclaves, poudre d'or, plumes d'autruches, bois de san-

dal, ébène, &c.—Population incertaine, peut-être, 2

millions d'individus, noirs, musulmans: les Ababdès,

qui habitent les déserts de l'est, s'enduisent le corps et

surtout la tète, de graisse de mouton. Ils enterrent leurs

morts en les couvrant de pierres.

ABYSSINIE.

642. L'Abyssinie (partie méridionale de l'ancienne

Ethiopie) est un pays de montagnes et de rivières, si-

tué au sud-est de la Nubie : elle comprend la côte d'A-
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bescli, qui s*étend le long de la mer Rouge.—Climat
plus tempéré que celui delà Nubie; cependant les cha-

leurs sont étouffantes et les maladies en grand nombre
dans les basses vallées.—Sol extraordinairement fertile

la où il peut être cultivé ; on fait jusqu'à 2 ou 3 récoltes

par année.—Productions très variées; café, myrrhe,

goinmes, encens, papyrus, &c.—Quantité d'hyènes,

d'éléphans, de bœufs qui ont des cornes longues de 4

pieds et gros de 21 pouces vers leurs racines—grands

aigles dorés—plaines couvertes de sel-gemme.—Com-
merce, or, ivoire, esclaves.—Population 3 ou 4 millions,

qui pour la plupart professent un christianisme mêlé de

beaucoup d'erreurs. Il y a aussi des nations sauvages

et idolâtres.—Gouvernement très despotique.

Les Abyssins ont la taille bien prise, les cheveux longs, et les

traits du visage assez semblables à ceux des Européens ; mais il se

distinguent de tous les peuples connus par une teinte particulière

Sue les uns comparent à l'encre pâle, les autres au bronzé. On leur

onne une réputation de férocité, d'indolence, et de débauche.

Ils aiment les 'Mandes crues avec une sauce de sang frais. L'hy-

dromel, renforcé d'opium, anime la sauvage gaité de leurs festins.

Les grands seigneurs se font mettre dans la bouche les alimeos

grossièrement apprêtés qui couvrent leur table (a).

Les habitans de la côte d'Abesch sont appelés Troglodytes

(habitans des cavemesjy parce qu'ils demeurent dans le creux des

rochers. Ils vivent de pêche et du produit de leurs troupeaux de

chèvres. Leur pays renferme, ditK)n, des mines d'or, d'argent, et

de pierres précieuses <

BARBARIE.
'

643. Bornes: Au nord, la Méditerranée; à l'est,

l'Egypte ; au sud, le grand désert de Sahara, dont ce-

lui de Lybie est une continuation ; à l'ouestii l'Atlan-

tique.

La Barbarie fut occupée, dès une haute antiquité, par les Berbers

,

les Numides, et d'autres peuples, que les Carthaginois, venus de la

Phétoicie (pachalik d'Acre en Syrie), 888 ans avant J. C, sou-

mirent on r^nd^rètit tributaires. Après la chute de Carthage

(a) Usage qu'on retrotft* «tlleun en AfriquCr et en Asie, particulière*

meiH chez les Cbinois.
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(U6 ans av. J. C), cette contrée fut réduite en province romaine.
Anx Romains succédèrent les Vandales en 427, et à ceux-ci les

Sarrazins ou Arabes en 697. A la dissolution de l'empire des
califes en 936, les Etats Barbares(|ues regagnèrent leur indépen-
dance, et la conservèrent, du moins à l'égard des puissances asia-

tiques, jusqu'au commencement du 16e. siècle. Ayant, à cette

époque, appelé les Turcs à leur secours contre les chrétiens d'Es-
pagne, ils furent obligés de reconnaître la souveraineté de la Porte-
Ottomane : ils en sont aujourd'hui plutôt les alliés que les sujets.

644. Divisions : La Barbarie se divise en quatre

parties principales, l'empire de Maroc, et les royaumes
ou régences d*Alger, de Tunis, et de Tripoli : ce der-

nier comprend le désert de Barca et le Fezzan. Les
capitales de tous ces états portent les mêmes noms.

L'empire de Maroc (ancienne Mauritanie Zeugitane) se com*

fiose de 4 provinces ou royaumes, Maroc et Fez, au nord de
'Atlas ; Tafilet et Sedjelmessa, au sud. L'état d'Alger (ancienne
Numidie et Mauritanie) se subdivise en 6 provinces. Au sud du
royaume de Tunis (ancienne Bizacène et Zeugitane), est situé Le

pai/s des dattes ou le Beled-el-Djerid proprement dit.

645. Climat, Sfc : Voyez le numéro 626. L'Atlas,

dont les déclivités sont arrosées par une multitude de
rivières et de torrens, partage la Barbarie en deux ré-

gions distinctes : dans celle du nord, la chaleur du cli-

mat et les pluies de l'hiver donnent une vigueur prodi-

gieuse à la végétation ; on y voit les productions de
l'Europe et de l'Afrique réunies ; les plus abondantes

sont le blé, le millet, le maïs, l'orge, le sucre, le coton,

le raisin, et quantité de fruits délicieux, La partie au
sud du mont Atlas ne préseï .e que des plaines sablon-

neuses et salées où les rivières se perdent, et qui ne sont

fertiles qu'en dattes, nourriture commune des habitans.

Les montagnes sont couvertes de forêts et recèlent des

mines d'argent, de cuivre, de fer, et de plomb.— Ani-

maux, oiseaux, serpens, &c., de presque toute l'Afrique.

Les chevaux, qui sont de race arabe, jouissent d'une grande re-

nommée, ainsi que les dromadaires de l'espèce qu'on nomme
hoiries. Il y a beaucoup de brebis et de chèvres.

H

.-j ~
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. On prétend qu'un heirie ou chameau du désert a franchi, en 7

jours, un espace de 1,100 milles. Voici comme l'Arabe dépeint
la vitesse de cet animal infatififable :

** Quand tu rencontres un
" heirie, et que tu dis au cavalier qui le monte, salem alik (la paix
'' soit avec vous), lui, avant d'avoir pu te répondre alik salem^ est
" déjà presque hors de ta vue, car il marche comme le vent."

646. Commerce : Blé, cuirs, maroquins, coton, laine,

cire, huile, savon, fruits, étain, cuivre, corail, chevaux,

mulets, sel, esclaves, poudre d*or, ivoire, plumes d'au-

truche, gommes, &c. Le commerce le plus considé-

rable est celui qui se fait avec l'intérieur de PAfrique,

au moyen des caravanes.

647. Population: 10 à 12 millions, composée de

Maures, d'Arabes, de Berbers, de Turcs, de Juifs, et

(le quelques Européens. L'islamisme domine ici avec

un caractère de férocité et d'intolérance qu'il n'a point

ailleurs. Tout le monde connaît les pirateries et les

persécutions que ces peuples exercent depuis long-

temps contre toutes les nations chrétiennes.—Gouver-
nement très despotique : le souverain de Maroc prend

le titre d^empereur ; celui d'Alger se nommait Dey ;

Tunis et Tripoli sont gouvernés par des beys hérédi-

taires. Les Deys d'Alger étaient élus par l'armée : ils

périssaient presque tous par une mort violente faj,

048. Villes : l'^. Dans le Maroc, Mequînez, devenu, à cause

«le son climat salubre, la résidence des empereurs ; Maroc, célèbre

j)ar ses cuirs nommés maroquins ; Tang-er, résidence de plusieurs

«.onsuls européens; Mogadore, sur l'Atlantique, principale ville de

commerce avec l'étranger ; &c.

2 ® . Dans l'état d'Alger, la capitale, Alger, bâtie en amphi-

théâtre, au fond d'une rade fortifiée—séjour fameux de pirates

—

bombardée par Duquesne en 1683, parles Américains en 181a, par

les Anglais en 1816, bombardée et prise en 1830 par les Français,

qui en sont encore les maîtres ; C'onstantine, ornée de plusieurs

beaux restes d'architecture romaine—non loin de là sont les sour-

ces pétriBantes nommées bains enchantés; Sçc.

3 *=*
. Dans l'état de Tunis, la capitale, Tunis, située près des ruines

de l'ancienne Carthage—on n'y a d'autre eau douce que celle de

pluie—les Maures sont plus polis et plus tolérans ici qu'ailleurs.

(a) Le gouvernement des Deys a cessé par la pris« d'Alger, en 1A50*
Les conquérons Fe proposent de réduire toute ceUc régence à l'état d'une
simple colonie française.

4.®

où l'ol

lèffue

.1er

Suri

d'Ami
1,500
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4- ® . Dans l'état de Tripoli, la capitale, Tripoli, ville ancienne,

où l'on voit un arc de triomphe dédié à Marc-Aurèle et à son col-

lègue Lucius Verus—commerce étendu avec l'Egypte, l'intérieur

de l'Afrique, et le Levant ; &c.

Sur les confins du désert de Barca est l'oasis de Syouah (pays
d'Amraon des Anciens), petit état indépendant, qui peut fournir

1,500 hommes de guerre. On y voit les restes du temple célèbre

de Jupiter-Aramon.

649. MœurSy Sçc: Les Maures, qui habitent les villes et le^

plaines cultivées, ont la peau plus blanche que les Arabes, le vi>

sage plus plein, le nez moins saillant. Leur caractère selon les

voyageurs est un composé de tous les vices. Leur science su

borne ordinairement à savoir lire l'Alcoran. Leurs maisons,

carrées et à toit plat, sont quelquefois ornées dans l'intérieur df

riches tapis et de fontaines jaillissantes. Les exercices à cheval

et le tir d'armes à feu, forment avec les tours d'équilibre leurs

passe-temps favoris. A leurs funérailles, une longue suite de

femmes, payées pour pleurer et hurler, accompagnent le mort jus-

qu'à sa dernière demeure.

Les fierbers, qui habitent les montagnes et les déserts, ont le

teint rouge et noirâtre, la taille haute et svelte, l'habitude du
corps grêle maigre. Leur fanatisme religieux surpasse celui

des Maures; ils Tassouvissent, lorsque l'occasion s'en présente,

dans le sang desjuifs et des chrétiens. Leurs marabouts ou prêtres

prétendent faire des miracles et distribuent des amulettes.

Les Berbers fabriquent eux-mêmes la poudre à feu dont ils ont

besoin ; ils sont laborieux et intelligens ; ils fournissent au Maure
paresseux du blé, des olives, et toutes sortes de denrées. Leur

nourriture consiste en pain bis et en olives ; leurs vêtemens sont

pauvres et malpropres ; leurs villages sont munis de tours de garde,

d'où ils découvrent l'approche de tout ennemi. Dès le moindre

signal, tous les hommes courent aux armes : ils manient supérieu-

rement le fusil, le lancent dans l'air, le rattrapent et le déchargent

avec une adresse et une rapidité étonnantes.

SAHARA.

650. Le désert de Sahara (ancienne Lybie inté-

rieure), couvert de sables mouvans, parsemé d'oasis que

Strabon comparait aux taches qui se voient sur la peau

d'une panthère, occupe presque toute la largeur de l'A-

frique, entre le 31e. parallèle de latitude septentrionale

et le 24e,

•il' 'f

'i

f *t ;r|>îj
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Aucune rivière ne traverse le Sahara ; on y trouve seulement

des cours d'eau peu considérables, qui arrrosent de petites vallées

fertiles oil s'élèvent quelques villages solitaires. Les collines de

sable, souvent transportées* par le vent, sont rangées en lignes, sem-
blables aux flots de l'Océan. Elles ensevelissent quelquefois des

caravanes entières. On ne connait d'autre minéral du désert que
le sel^emme, dont il y a de vastes couches aussi blanches que le

plus beau maibre.

651. Population : 1 million d'habitans d'origine

maure et berbère, qui professent le mahométisme et

sont gouvernés par une foule de chefs indépendans, La
plupart vivent sous des tentes, et vont d'oasis en oasis,

faire paître leurs troupeaux de chameaux, de chèvres,

et de moutons. Souvent ils sont obligés de disputer

rapproche des sources d'eau qu'ils y cherchent, aux ser-

pens, aux lions, et aux panthères.

Les peuplades voisines de la côte Atlantique, passent pour très

féroces ; ils font souffrir d'horribles traitemens aux malheureux
naufragés dont les tempêtes et les courans rejettent les vaisseaux

sur ces parages, couverts de rescifs et de rochers.

Des caravanes ou akkabahs parcourent continuellement le Sa-

hara. La principale est celle qui se rend de Fez à Tombouctou,
sur le Niger, voyage qui est de 129 jours, dont 54 de marche et 75

de repos dans les différentes oasis ; elle est accompagnée de soldats

pour la défendre contre des tribus errantes qui vivent de pillage.

La violence du vent de samum est telle que souvent sa chaleur

desséchante absorbe l'eau renfermée dans les outres des voyageurs,

qui se trouvent par-là dans une situation affreuse. En 1805, une

akkabah composée de 3,000 personnes et de 1,800 chameaux,
ji'ayant point rencontré d'eau aux places ordinaires, hommes et

animaux, tous périrent de soif. Les Arabes préfèrent marcher

pendant les nuits brillantes de ces climats, et alors ils se dirigent

au moyen dej'étoile polaire.

Les marchands de caravanes se nourrissent de dattes, de farine

d'orge et d'eau. Ils chantent pour abréger les longues heures du

voyage, et pour ranimer le courage des chameaux. C'est surtout

lorsqu'ils approchent de quelques habitations, ou lorsque les cha-

meaux semblent prêts à succomber de lassitude, que leurs concerts

offrent plus de mélodie et de douceur. A quatre heures du soir

•on dresse les tentes, on récite en commun les prières ; et après le

souper, qui succède à cet acte de dévotion, tous s'asseient en

cercle, causent ou content des histoires, jusqu'à ce que le sommeil

vienne fermer leurs yeux.
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SENEGAMBIE.

652.—Située entre le Sahara, la Nigritie, la Guinée,
et l'Atlantique—arrosée par le Sénégal, le Rio-Grande,
et la Gambie.—.Contrée extraordinairement fertile,

chaude et malsaine—ouragans désastreux sur les côtes.

—

Productions, animaux, &c., de toutes espèces.—Com-
merce, esclaves, or, ivoire, ambre, poivre, gommes,
cuirs, peaux brutes, plumes d'autruche, huile de palmier,

&c. En échange, les nègres reçoivent de l'eau-de-vie,

des armes à feu, des indiennes, des articles de coutelle-

rie, de la verroterie, des jouets d'enfans, &c. Popula-

tion, 12 millions, composée de Foulahs, de Mandin-
gues, d'Yolofs, de Féloupes, de Maures, &c., qui ha-

bitent une foule de petits royaumes.

Les Portugais, les Anglais, et les Français ont plusieurs établis-»

bemens de commerce sur les principales rivières de la Sénégambie.

Celui des Anglais à Sierra-Leone, chef-lieu, Free-town (ville libre),

H pour but de travailler à la civilisation des nègres; en 1820, cette

colonie renfermait 1 5,000 âmes, dont 8,000 nègres émancipés : elle

fut fondée par la Société Britannique Al'ricaiue de Londres.

Une société philanthropique des Etats-Unis a fondé récemment
une colonie semblable au cap Mesurado, sur.la côte des Graines, eu

Guinée; elle porte le nom de Libéria.

> GUINEE.

h
•^m'.

'i

t.»

*

-m!

653.—Vaste contrée qui s'étend au sud de la Séné-

gambie, le long de la mer, jusqu'au Congo. Les prin-

cipales parties qu'elle comprend sont : 1 ®
. la cote

des Graines, ainsi nommée à cause du poivre qu'elle

produit en abondance; 2®. la côte d'Ivoire ou des

Dents, où l'on achète beaucoup d'ivoire ; 3 ® . la cote

d'Or, qui tire son nom de la poudre d'or qu'elle fournit

au commerce—^il y avait autrefois environ 40 établisse-

mens européens, la plupart abandonnés aujourd'hui;

4 ® . la côte des Esclaves, où se faisait particiùièrement,

(1!

•;i
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et où se fait même encore, le trafic . honteux des es-

claves. 5 ® . dans l'intérieur, les royaumes d'Ashantee,

de Dahomey, de Yaribba, de Funda, de Bénin, de

Waree, et les pays des Biafras et des Calbongas.

—

Productions, &c., de la Sénégambie.—Climat moins
brûlant, excepté sur la côte d'Ivoire. Pour la popula-

tion, &c., voyez le numéro suivant.

Les Ashantees ou Assientes, au nombre d'environ 1 million,

paraissent être la nation la plus brave, la plus civilisée et la plus

commerçante de l'Afrique occidentale. Dans la guerre qu'ils sou-

tinrent contre les Anglais en 1806, ils s'avançaient jusqu'à la

bouche des canons du fort, et tiraient avec tant de précision que

quiconque se montrait à une embrasure, y trouvait une mort cer-

taine.

Le roi de Dahomey est le despote le plus absolu qu'il y ait au

monde. Ses palais sont des espèces de chaumières distinguées, et

enfermées, par un mur de terre, dans un enclos d'un quart de lieue.

Iluits cents à mille femmes, logées dans cet enclos, sont armées
de fusils ou de flèches : ce sont les troupes légères du roi ; elles

forment sa garde ; c'est de leur corps que sont tirés ses aides-d«.

camp et les messagers de ses ordres. Les ministres déposent à lu

porte du palais leurs vétemens de soie; ils n'approchent du trône

qu'en rampant ventre à terre, et en roulant leur tête dans la pous-

sière ^a^. La cabane du roi est pavée de crânes humains; les

murs sont ornés de mâchoires (a). Le roi marche en cérémonie .

sur les têtes sanglantes des princes vaincus ou des ministres dis-

graciés. A la fête des tribus, où tous ses sujets apportent leurs

dons, il arrose de sang humain le tombeau de ses ancêtres ; cin-

quante cadavres sont jetés autour, et autant de têtes plantées sur

des pieux. Le sang de ces victimes est présenté au roi, qui y
trempe le bout d'un doigt et le lèche ensuite. On mêle le san;";

humain à l'aïKile pour construire des temples en l'honneur des

monarques défuq^s. Les veuves royales se tuent les unes les

autres,jusqu'à ce que le nouveau souverain mette tin au massacre.

Le peuple,au milieu d'une fêtejoyeuse, applaudit, dit-on,à ces scènes

d'horreur, déchire avec joie les malheureuses victimes, mais s'abs-

tient de manger leur chair.

Les habitans de Bénin ont les mêmes lois et les mêmes usages

que ceux de Dahomey. Sur le marché de la ville de Bénin, on

étale de la^hair de chien, que les nègres aiment beaucoup, des

binges rôtis, des chauves-souris, des rats, et des lézards ; mais on y
vend aussi des fruits délicieux et toutes sortes de marchandises.

(a) Traits confirmés par les M.M- Landers à l'égard de quelques souve-

rains de la Nigritie.

««
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ues souve-

654, Le Congo, qu'on nomme souvent Guinée-Méri-
dionale, se divise en plusieurs royaumes dont les plus

remarquables sont ceux d'Anzico, de Loango, du Con-
go propre, d'Angola, de Matamba, et de Benguela.
Le Congo propre et une grande partie des côtes, dé-

pendent des Portugais.—Climat très insalubre pour les

Européens.—Variété infinie de productions admira-

bles.—Commerce de la Guinée et de la Sénégambie.

—

Population des deux Guinées, 15 millions d'habitans,

nègres fétichistes. Les tentatives des missionnaires

portugais pour répandre la religion parmi ces peuples

les ont seulement amenés à mêler quelques pratiques du
christianisme à leurs croyances superstitieuses. Le
royaume de Loango renferme des Juifs noirs, originai-

res peut-être du Portugal.

La capitale du royaume d'Angfola et de tous les établissemèns

portu<fais dans l'Afrique occidentale est la ville de Loanda; il y a

un évoque, plusieurs ég^liscs et couvens, et une population do

3,000 blancs outre un bien plus pfrand nombre d'esclaves, un riche

marchand portug-ais en ayant quelquefois 100 à son service. II

paraît que cette ville communique par terre avec le Mozambique
au moyen de caravanes qui côtoient le fleuve Zambèze.

On a prétendu que les Anziquois livraient leurs prisonniers in-

valides aux bouchers, qui en étalect. dit-on, la chair dans les mar-

chés publics. D'autres fois, ajoute-t-on, les naturels, dégoûtés de la

vie ou éfjarés par un faux point d'honneur, vont s'offrir eux-mêmes
ù la boucherie. Les Anziquois sont excellens archers et manient

supérieurement la hache d'armes. Ils sont très affiles, courageux,

intrépides. On leur accorde beaucoup de loyauté dans les trans-

actions.

Les habitans du Congo paraissent inféiieurs en intelligence à

beaucoup d'autres nations africaines ; ils sont maladroits, même
à la chasse et à la pêche. Leurs mœurs sont très dépravées. Un
usage bizarre veut qu'à la naissance d'un enfant, le père se

mette au lit, pour recevoir les félicitations du voisinage (a).

{aj On a observé une coutume semblable dans la Tartarie, dans les In-

des, et parmi les sauvages de l* Amérique. La femme n'étant qu*une esclave

chez ces peuples, les complimens doivent s'adresser au mari, qui se couche

dans son hamac ou sur son lit, afin de les recevoir avec plus de solennité.

Pendant ce temps-là, sa femme le nourrit et le soigne.

é

'.m
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Leurs rois sont fiers de pouvoir chausser des bottes ou d(>

se couvrir de quelques débris d'uniformes européens. Us sont

les juges suprêmes de tous les procès. L'audience est publi-

que; les spectateurs, sans armes si l'affaire n'est point criminelle,

se rangent en cercle autour d'un tapis sur lequel on dépose, au\-

frais des partis, une quantité de flacons d'eau-de-vie proportionnée

au nombre des assistans : car point d'eau-de-vie, point d'affaire.

Tout le monde a droit de pérorer, et chaque plaidoyer est accom»
pagné de libations et de chansons. Lorsque la sentence est pro-

noncée, on achève de vuider les flacons. Le vin de palmier rem-

place souvent l'eau-de-vie dans ces circonstances.

Quelques habitans du Benguela s'habillent de peaux d'animaux

et de serpens, percées d'un trou pour y passer la tête.

NIGRITIE.

comi

tout

lours

autre

65
sont

de lu

fois

-S ' '''%i\

655, La Nigritie occupe toute cette partie de l'A-

frique centrale qu'arrose le Niger ou Quorra et ses

nombreux alfluens : elle a pour bornes, au nord, le Sa-

hara ; à l'est, la Nubie et l'Abyssinie ; au sud, des pays

inconnus que nous avons désignés sous le nom de Ca-

frérie, et les deux Guinées ; a l'ouest, la Sénégambie.

Cette région comprend une foule d'états indépendant :

quelques uns des plus puissans sont Kong, Bam-
bara, Tombouctou, Houssa, Bornou, Boussa, Yaourie,

Borgou, Niffe ou Nouffie, Eboé, Darfour, Kordovan, &c.

Suivant les M.M. Lander, le sultan de Bornou passe pour lo

plus puissant prince de la Nigritie orientale ; le roi de Boussu
est le plus respecté de tous ceux de la Nigritie occidentale.

656. Le climat est salubre, le sol fertile, bien arrosé,

riche en productions végétales de toutes sortes. Tous
les animaux de l'Afrique y sont rassemblés (a). L'or,

le cuivre, et le ter, sont les minéraux les plus communs.
Le commerce consiste en esclaves, en coton, en peaux

brutes et tannées, en or, en huile de palmier, &c. Ici,

fa) Lesforêtf voisines du Quorra sont peuplées d'éléphans. Les Nègres

ont coutume de planter une espèce de harpon au milieu du sentier que sui-

vent ces animaux, lorsqu'ils descendent au fleuve pour boire. La pointe de

rmstrument, haute de 4 à 5 pieds, est entourée de paille ou de chaume.
L'éléphant en voulant passer, se l'enfonce dans le poitrail ou dans le ven-

tre ; les efforts qu'il fait ensuite pour s'en débarrasser ne font que hâter sa

mort.
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comme aîlleurs en Afrique, les Européens vendent sur-

tout Teau-de-vie, les armes à feu, les indiennes, le ve-
lours, la soie, les fils d'or et d'argent, les joujous, et les

autres articles de leurs propres manufactures.
657. Villes : Le Quorra et ses branches tributaires

sont bordées de grande villes, c. a. d., de grands amas
de huttes entourées d'un mur de boue qui a quelque-
fois 20 ou 30 milles de circuit. Les palais des souve-
rains, environnés de cours spacieuses, ne sont remar-
quables que par la bizarrerie des ornemens qu'on y
trouve réunis, crânes et ossemens humains, harnois de
chevaux, colliers de perles, pistolets, clincaillerie, lam-

beaux de tapis, &c. L'ensemble pourrait figurer à côté

de ces bâtimens où un riche cultivateur européen loge

ses chevaux et ses bestiaux.

La célèbre ville de Tombouctou est fréquentée par toutes les

nations nègres, qui viennent échanger les productions de leurs

pays contre les marchandises d'Europe et de Barbarie. Le roi

possède trois palais, qui, à ce qu'on prétend, renferment une im-
mense quantité d'or. On vante le bon ordre qui règne dans cette

ville. Le vol est ignoré parmi ses habitans industrieux, dont la

plupart sont nègres, qui se piquent d'imiter l'hospitalité, l'élé-

gance et la politesse des Arabes.

Les mines d'or qu'on trouve au sud de la rivière appartiennent

au roi ; on dit qu'elles sont d'une richesse si extraordmaire que le

sel, le tabac, et le cuivre travaillé, y ont été souvent échangés

pour une quantité d'or égale à leur poids.

658. La population de toute la vallée du Niger est

maintenant estimée à 25 millions d'hommes, dont peut-

être une moitié pratique, du moins imparfaitement, la

loi de Mahomet ; les autres sont fétichistes.

Nous avons déjà donné (No. 634) le caractère des nègres.

Leurs plus grands princes se font remarquer par un despotisme

capricieux, par un orgueil extravagant, par une estime puérile des

objets les plus ridicules et les plus méprisables, tels qu^un miroir,

une paire de bracelets, quelques fils de faux-or, un méchant collier,

des boutons de verre ou de métal, &c. Les M.M. Landers ont cons-

tamment remarqué que ces potentats de la zone torride n^avaient

point honte d'employer les moyens les plus vils pour s'attirer des
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f»r^seus ; do demander tout co qu'ils voyaient; do dérober même, si

'occasion le leur permettait. Le roi de lioussa se «juorclla lon;;-

temps avec son au^fuste épouse, pour savoir qui des deux ;;;ar<lerait

quelques médians boutons de fer. Le roi de Yaourie, atin de rece-

voir d'une manière imposante les sujets de sa majesté Britannique,
s'assit en plein air sur un bout de tapis, ayant un oreiller de cha(|ui'

côté et un plat net do cuivre devant lui. Une autre lois, pour
mieux exciter leur admiration, il dansa lonjj-teraps en leur pré-

sence : il se retira, parmi les applandissemens do ses sujets, eu sau-

tant à l'imitation d'un cheval qui va lo ^alop.

Les peuples qui habitent les pays situés vers le g^olfe de Bénin,

se distinguent par les mœurs les plus cruelles ; ils doivent co»

qualités à leur commerce avec les Européens. Les {guerres con-

tinuelles qu'ils font aux peuples voisins, ont pour but de leur

enlever des esclaves.

CAFRERIE.

s !•

659. La Cafrérie, située au sud de la Nigritie, oc-

cupe toute la partie méridionale de l'Afrique intérieure,

et s'étend même au sud-est, sous le nom de Cafrérie

propre ou Terre-de-Natal, jusqu'à la mer. Cette vaste

région est presqu'entièrement inconnue. On dit qu'elle

est composée en grande partie de hautes montagnes,

de plateaux élevés, de déserts arides et sablonneux
;

que les mines de fer et -de cuivre y sont abondantes;

que les habitans du côté du nord et au centre, sont des

tribus nomades et barbares, entre lesquelles on distin-

gue les Jagas, qui sont extrêmement féroces. Du côté

méridional sont les ^Cafres, remarquables, surtout la na-

tion des Betjouanas, par leur taille avantageuse et leurs

traits agréables, par la douceur de leurs mœurs, et par

leur industrie. Les hommes gardent les troupeaux et

font la chasse ; les femmes sont chargés des soins de

l'agriculture. Des missionnaires travaillent à convertir

les Cafres au christianisme.

La couleur de la peau des Cafres est un gris noirâtre, mais u se

Îsignent le visage et tout le corps en rouge. Ils ont peu de barbe,

eurs cheveux sont noirs, courts, laineux, rudes au toucher, et
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réunis on mtlohes éparses. Leurs vôtemens sont fuita do peaux du
mouton. Leurs rauts sont le lait caillé, la viande, le millet, le

maïs, et les melons d'eau qu'ils apprêtent de plusieurs manières.

Ils ne se servent point de sel ni d'épiceries, ils ne manjrent point

la chair du cochon, parce que cet animal ho nourrit de toutes sortes

d'immondices ; ni du lièvre, parce qu'on en devient fou ; ni des

uies ou des canards, parce que ces volailles ont un vilain cri et

ressemblent aux crapauds ; ni du poisson, parce que tous les pois-

sons sont do la race des scrpens ! fous les Cat'res ont un goût pas-

sionné pour le tabac. Leurs armes sont la zag-aie, espèce de jave-

line, le bouclier, et la massue. Ils font de p^randes parties de chasse

qui durent jusqu'à deux ou trois mois. Pour forcer un lion, ils

commencent par former un cercle autour de lui, et se rapprochent

peu à peu du centre. L'animal blessé ne manque pas de se préci-

piter sur l'un des chasseurs, qui l'évite en se jettant subitement h

terre, et en se recouvrant do son bouclier; alors les autres accou-

rent et le percent do leurs zagaies. Le *vainoueur rentre en
triomphe dans son hameau. La chasse des éléphans est la plus

])énibie; rarement les Cafres parviennent à le percer assez pro-

fondément pour rendre la blessure mortelle.

CAP DE BONNE-ESPERANCE

4

ET PAYS DES HOTTENTOTS.

660.—La colonie du Cap, très importante par sa po-

sition, puisqu'elle éommande la route aux Indes, fut

fondée par les Hollandais en 1652, et conquise par les

Anglais en 1795. A la paix d'Amiens, en 1802, le

Cap fut rendu à ses premiers maîtres, mais les Anglais

le reprirent en 1806, et s'y fixèrent d'une manière

permanente.

661. Le Cap en y comprenant le pays des Hotten-

tots, occupe toute la pointe méridionale de l'Afrique et

s'étend à 300 lieues dans l'intérieur. La colonie pro-

prement dite est située toute entière au-delà du tren-

tième parallèle de latitude méridionale ; elle est traver-

sée par trois chaînes de montagnes, qui forment autant

de terrasses de plus en plus élevées, a mesure qu'on s'é-

loigne du Cap, et de moins en moins fertiles : la 3e. est

inkibitable. Pour le climat, voyez le nuûiérô 626.

—

î '1
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Productions de l'Europe mêlées d plusieurs de celles

qui sont propres a la zone torride—vins excellens

—

grande variété de beautés végétales—forets, bois pré-

cieux.—Buffles à petite tête et à cornes énormes, qui

sont très redoutables.—Mines de cuivre et de fer,

sources de pétrole, salines, eaux minérales.—Com-
merce, vins, eaux-de-V-ie, savon, chandelles, peaux de

buffles, &c.

Capitale, Cape-Town (ville du Cap), où il y a une
bonne forteresse, une église pour les catholiques, une
autre pour les calvinistes, une troisième pour les angli-

cans, de vastes casernes, et une population de 20,000,

dont 14,000 nègres et Hottentots.

Population totale, environ 120,000, dont un tiers

blancs ou mulâtres, un quart Hottentots libres, et le

reste nègres ou Hottentots esclaves.

Les colons d*orig^ine européenne so divisent en trois classes,

savoir, les vignerons, qui demeurent près du Cap, les cultivateurs,

qui en sont éloignés de la distance de 2 ou 3 journées de chemin,

et les pasteurs, qui mènent une vie nomade.

Les Hottentots paraissent une race distincte des Nègres et des

Cafres; leur couleur est le jaune brun ; leur tête est petite, leur

visage, fort large d*en haut, finit en pointe; ils ont les pommettes
des joues très saillantes, les yeux en dedans, le nez plat, les lèvres

épaisses, les dents très blanches, la main et le pied petits en compa-
raison du reste du corps; ils sont droits, bien faits, et d'une s^rande

taille ; leurs cheveux, de couleur noire, sont ou frisés ou lameux ;

ils n'ont presque point do barbe. Couverts d'une peau de mouton,
de gazelle, ou de lion, inondés de graisse mêlée à une couleur noire

ou rouge, armés d'une courte massue, les Hottentots sauvages

errent, en chantant et en dansant au milieu des troupeaux qui font

toutes leurs richesses. Ils se divisent en un grand nombre de tribus.

Leur culte est une espèce de fétichisme grossier.

La branche des Hottentots qu'on nomme Boschimiens ou Saabs,

se trouve réduite à un état de dégradation au-dessous duquel on ne

conçoit guère que la nature humaine puisse descendre : leurs fem-

mes surtout font horreur. Munis la plupart du temps d'un car-

3
uois rempli de flèches, d'un bonnet et d'un ceinturon, de sandales

e cuir, d'une toison de brebis, d'une calebasse ou d'un œuf d'au-

truche pour porter de l'eau, de deux ou trois nattes d'herbe, qui.
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ctendaes sur degbÂtonn, forment leurs tentos, et quelquefois suivis
lie chiens barb»*t8, les Uusrhimiens traînent rexistenco la plus dé-
plorable • tantôt iU sant mendiuos, tantôt voleur» et bri<;ands, tantôt
on les Toii rôder seuls on en petites bandes dans les déserts arides
nui bornent au nord la colonie du Tap, vivant de racines, de baies,

d'œufa de fourmis, do chenilles, de sauterelles, de souris, de «cra-

pauds, de lézards, et du rebut de la chasse des colons. On dit qutt

la vue du san^ et l'odeur des cadavres leur procurent des sensa-
tions agréables. Dans les combats, ils se servent de flèches em-
poisonnées. Les autres tribus, surtout les Cafres, leur font une
guerre k mort ; la vue même d'un iHaab les met en fureur.

COTES ORIENTALES DE L'AFRIQUE.

662. Ces côtes furent visitées d'abord par les Portu-
gais, vers la Hn du 15e. siècle, et ne sont guère connues
à d'autres nations européennes. Nous ne dirons qu'un
mot des principaux états qu'elles renferment (No. 620).

063. 1 ® , Le royaume d'Adel, au sud du détroit de
i3ab-el-Mandeb et du golfe d'Aden, est célèbre par la

myrrhe et l'encens qu'il fournit au commerce. Il n'y

})leut presque jamais.—Capitale, Zeila, port du golfe

d'Aden.

Les habitans, toujours en guerre avec les Abyssins, ont le teint

olivâtre, les cheveux longs, et ne ressemblent point aux Cafres.

Ils suirent la loi de Mahomet. Les vaches ont ici des cornes aussi

larges que les bois de cerf. Les brebis sont blanches avec une tête

noire; au bout de leur queue, ï^ussi large que le derrière et longue
de 6 à8 pouces, se trouve un appendice de six pouces qu'on peut
comparer à la queue d'un cochon ; leur laine est une espèce de

poil très rude, comme celle des moutons de Gainée et de Barbarie.

664. Il ® . La côte d'Ajan, entre le royaume d'Adel

et la cote de Zanguebar, est généralement stérile, mais

riche en ivoire, en ambre gris, et en or. Il y a plusieurs

petits états indépendans, entre lesquels on remarque la

république de Brava, sous la protection des Portugais,

et le royaume de Magadoxo, qui commerce beaucoup

avec les Arabes. On donne à cette côte, y compris le

royaume d'Adel, une population de 400,000 wahomé-
tans.

" Il

1!
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665. III®. La cote de Zanguebar, au sud de la

précédente, est composée de plusieurs royaumes, dont

quelques uns tributaires des Portugais.—Pays maréca-
geux et malsain, couvert de forets remplies d'éléphans.

L'ivoire est le plus important article de commerce.^

—

Population, 2,000,000 d'arabes et de nègres fétichistes.

QQQ. IV ® . La côte de Mozambique s'étend le long

du canal de ce nom, depuis le cap Delgado jusqu'au

cap Corrientes. Elle se divise en peuplades gouver-

nées par des chefs qui ne rendent qu'une obéissance

équivoque aux Portugais, maîtres de la partie mari-

time.—Sol fertile, surtout en riz et en fruits de toutes

sortes.—Grand nombre de rivières qui charrient de l'or.

—Commerce, or, ivoire, épiceries, pierres précieuses,

fruits, &c.—Capitale du pays et de toutes les posses-

sions portugaises dans l'Afrique orientale, Mozambi-
que, excellent port, ville commerçante, surtout en or et

en morfil (a). Les vaisseaux portugais qui vont aux Indes,

séjournent ici pendant environ un mois« Population

de la capitainerie générale du Mozambique, y compris

la côte de Sofala, dont on va parler, 4,000,000, la plupart

nègres fétichistes.

667. V ® . La côte de Sofala, ou le royaume de Bo-

tonga, est riche en mines d'or ; elle est habitée par des

xVrabes et des Cafres. Le roi de cette contrée se fait

précéder, dit-on, de 400 bourreaux ; il prend le titre de

grand sorcier et de grand voleur,

668. VI ® . Derrière cette côte on place l'empire ou

royaume de Monomotapa ou de Mocaranga, divisé en

plusieurs états : peut-être même la côte de Sofala en

fait-elle partie. Tout ce qu'on en peut affirmer est que

cette contrée fertile possède des mines d'or, et que la

capitale se nomme Zimbaoé*

Iles Africaines Orientales.

6e}9. Socotora Voyez le No. 604
Iles Mahées ou Seychelles : Fertiles en muscadiers et en g-iro-

fîiers—la petite île des Palmiers produit la noix maldive ou le

[a) Dents d'éléphans qui n'ont point encore été travaillées.
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€oço de met'y dont on a ignoré long-temps l'origine. L'arbre croît

au bord de la mer, oiî les noix tombent et sont entraînées par les

<rourans jusqu'aux îles Maldives.-—Ce groupe, ainsi que le sui-

vant, appartient aux Anglais.—Pop., environ 1,500.

Iles ^mirantes : Fournies d'eau douce, abondantes en cocotiers,

peuplées de tourtereaux—fréquentées pour la pêcbe des tortues.

Iles Comoresi Climat très salubre.—Montagnes, forêts, vallées

riantes et bien arrosées—quantité de fruits.—La chèvre et le zèbre
sont les principaux animaux domestiques—point d'insectes incom-
modes, mais les champs fourmillent de souris.—Habitans demi-ci-

vilisés, mahométans, gouvernés par un sultan qui a de grandes
querelles avec les pirates de Madagascar. Les nobles font le com-
merce, et sont les pourvoyeurs des vaisseaux européens. Le vol

est ici puni par la perte d'un poignet, et la récidive par celle du
second.

670. Madagascar : Longue de 375 lieues et large

de 115.-—Traversée par une double chaîne demontagnes,
qui donnent naissance à une multitude de rivières.

—

Variété infinie de productions belles et utiles—bois

de construction, bois précieux et aromatiques, épices,

tabac très estimé, vins, &c.—Gros bœufs à bosse de

graisse, qui ont des cornes adhérentes seulement à la

peau, mobiles et pendantes; ânes sauvages avec des

oreilles énormes ; sangliers munis, dit-on, de cornes ;

brebis à grosse queue ; crocodiFes, &c.—Baleines, re-

quins, &c, sur les côtes.—Grande quantité de beau cris-

tal de roche, mines d'or, d'argent, et de cuivre, pierres

précieuses, sel-gemme, &c. Le commerce consiste eu

productions du pays et en esclaves. Population 3 à 4

millions, d'origine malaise et cafre. Cette île est divisée

en 10 ou 12 états qui se font perpétuellement la guerre :

le royaume des Séclaves, sur la côte occidentale, est le

plus important.

Les Français sont parvenus à se rétablir dans Madagascar, où ils

ont trois comptoirs, encore peu considérables.

Les Madécasses ontla croyance d'un Etrc-Supréme mêlée àquel-
ques pratiques raahométanes, et à une foule de superstitions gros-

sières ou atroces, entre autres le jugement par le poison ou tan-

guin. L'arbre qui fournit le tanguin est très répandu dans l'île
;

les oiseaux en évitent le feuillage, les reptiles en redoutent l'om-

bre ; une espèce de crabe seule en approche. C'est le fruit, en

orme de noix, qui, pris en une certaine quantité, donne la mort

I

i\



260
9 J

Abrège de la

\':.-Ji, '

dftns une heure, à moins qu'une évacuation prompte n'en dé-

barrasse l'infortunée victime, qui même ahta conserve ordinaire-

ment, pour le reste de ses jours, des douleurs cruelles. Cette ter-

rible épreuve décide de l'innocence de celai qu'on accuse de

meurtre.
671. Ile de Bourbon: Composée de deux niontag'nes volcaniques,

dont l'une est encore sujette à des éruptions peii dan^rereuses

—

très fertile en blés, en g:irofle, et en café ; la récolte de celui-ci

est quelquefois de 1,500,000 Ibs Pop. 87,000, dont 24,000 £u-
péens ou Créoles ; les autres sont nègres, la plupart esclaves :

—

Aux Français.

Mauritius, ci-devant Ih de France : De forme presque circu-

laire ; le sol s'élève partout depuis la côte jusqu'à une montagne
conique nommée le Piton du milieu de Vile.—Exporte sucre, café,

coton, indigo, girofle.—Peu de provisions alimentaires ; pour le

blé et la farine, cette îfe dépend de la précédente, dont elle est le

port.—Pop. 90,000, dont 00,472 esclaves :—Colonie anglaise ; le

clief-lieu est le Port-Louis.

Rodrigue: A 100 lieues de Mauritius du côté de l'est—peuplée

de tortues, de crabes, et de quelques colons anglais:—Cédée,

comme la précédente, à l'Angleterre par la France, en 1814.

Iles Africaines Occidentales.

f
/!•' r;

672. Açores : Situées à l'ouest du Portugal—ainsi nommées du

mot portugais ojror, qui signifie épervier, parce qu'on les trouva

peuplées de cette espèce d'oiseaux.—Elles comprennent 10 îles,

dont la dernière, Sobrina, fut produite en 1811, par l'éruptiwi

d'un viican sous-marin—la plus grande est Tercère, qui a 10

lieues fle tour et une capitale nommée Agra, résidence du gouver-

neur portugais.—Climat délicieux.—Beaucoup de montagnes—
tremblemens de terre fréqnens.—Le pic des Açores, dans l'ile Pico,

haut de 1,250 toises, jette continuellement de la fumée.— Sol très

fertile; productions de l'Espagne—quantité do vins excellens, de

bois, d'animaux domestiques.—Commerce, grains, fruits, miel, lé-

gumes, farines, viandes salées, orseille (aj^ grosses toiles, eau-de-

vie, vins, vinaigre, &c.—Population eu 1821, 200,000 habitanfi,

d'origine portugaise.

673. Iles Mctdères : Petit groupe, dont Madeira est la seule \va-

portante.-r-Climat doux et tempéré ; le thermomètre de Fahrenheit

s'y tient ordinairement entre 60 ** et 65 "^ en hiver, et entre 60 ®

et 76** en été.—Solmontueux, tremblemens déterre— rivières, cas-

cades, sources abondantes.—Les vignobles constituent la princi-

pale richesse de Madeira, qui exporte 15,000 à 17,000 çines du

meilleur vin.—Forêts dé châtaigniers et de noyers, miel déli-

cieux.—Les serins gris y sont indigènes.—Capitale Fmichal, où il

(a^ JNJousse çipplo^^e dans la tejniure,
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y a beaucoup d'églises et de couvents.—Population, 100,000 habi-
tans, presque tous Portugais.—Ces îles appartiennent à l'Angle-
terre depuis 1807. ,

674. JTes Canaries ou îles fortunées : Au nombre de 13, dont
7 grandes et habitées, Lancerote, Fortaventura, Ténériffe, la
prattde Canarie, Palma, Goraère, île de Fer.—Climat doux, sol
fertile, excepté dans les deux premières îles.—Beaucoup de mon-
tagnes, entre autres le célèbre Pic de Ténériffe, dans l'île de ce
nom, couronné de neiges et foyer d'un volcan perpétuel—hauteur
12,500 pieds.—Paysages charmans—plantes et fruits de toutes les

zones—vins exquis; Ténériffe, la plus riche et la plus peuplée des
Canaries, en produit 20 à 24,000 pipes par an. Lancerote nour-
rit beaucoup de chameaux.—Ces îles sont la patrie des serins.—
Commerce, vins, eaux-de-Tie,orsei Ile, soude, fruits, &c.—Capitale,
Santa-Cruz, dans l'île de Ténériffe.—Population 203,000, natife

ou originaires d'Espagne. Ces îles furent conquises par les Espa-
gnols au commencement du 15e. siècle. Il ne reste des anciens
habitans, nommés Guanches, que leurs momies enfouies dans des
cavernes sépulcrales, qui se voient au pied du mont Ténériffe.

Ce fut à St. Sébastien, chef-lieu de l'île de Gomère, que Christo-
phe Colomb fit radouber ses vaisseaux en 1492, avant d'aller cher-

cher un nouveau monde.

675. Iles du Cap-Vert: Au nombre de 10, outre les îlots et

les rochers—les trois principales sont San-Iago, San-Antonio, et

St. Nicolas. Celle de Fuego est un volcan très actif.—Climat
malsain.—Montagnes nues—sol peu fertile, sujet à des séche-

resses qui causent souvent une famine horrible—qiiantité de fruits

—oranges et citrons de toute beauté—le riz et le maïs sont les

principales ressources alimentaires.—Le sel est lé plus grand arti-

cle de commerce; viennent ensuite le coton, l'indigo, les fruits,

les peaux de chèvre, et l'huile de tortue. Population en 18.31,

88,460 habitans, nègres et mulâtres, avec un petit nombre de Por-

tugais, maîtres de ces îles. Le gouverneur-général réside dans

celle de San-Iago En 1832, il mourut de faim dans les trois

îles de San-Iago, de San-Antonio, et de St. Nicolas, 30,500 per-

sonnes, et la famine continuait encore au 26 décembre dernier ! !

Au nord de ce groupe, les eaux de la mer disparaissent sous une

couche épaisse devarec, qui, semblable à une plaine flottante,

couvre un espace de 60,000 lieues quarrées. On eu voit d'autres,

plus au nord-ouest, vers le méridien des Açores.

676. St.Matthieu: Cette île, peu connue, est placée vers l'en-

trée du golfe de Guinée, justement appelé mer de tonnerre, o\x de

longs calmes tiennent les vaisseaux enchaînés sous un ciel pestilen'

tiel, chargé de nuages électriques, versant tour à tour des torreos

tl
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de pluie et des torrens de feu (a). Les marins l'évitent, autant que
possible, soit eu serrant les eûtes d'Afrique, soit en cherchuut

celles d'Amérique.
Fernando-Po: Colonie ans^laise destinée à réprimer la traite

des nègres, et à faire pénétrer parmi eux les bienfaits de la civilisa*

tion.—Climat peu salubre.—Productions des côtes voisines d'A-

frique.—Les fruits du palmier, le poisson, et les ignames sont la

nourriture des indigènes.—Population, peut être 15,000.

.. Ile du Prince et St. Thomé: Très fertiles et très malsaines

—

on y trouve une grande variété de fruits délicieux.— St. Thomé
fournit jusqu'à 3,000,000 liv. de sucre par an.—Ces îles, qui ap-

partiennent aux Portugais, sont fréquentées par les vaisseaux né-

griers. La population se compose presque totalement de nègrett

libres et de mulâtres, qui ont beaucoup d'esclaves.—Population de

la Ire, environ 5,000,^ et de la 2de, 16,000.

Annobon: Salubre, fertile—beaucoup de fruits—oranges très

grosses et d'un goût exquis.—Population 1,200, descen.dans d'es-

claves jetés sur cette île par les Portugais, dans un voyage au

Brésil :—Aux Espagnols.

VAscension: Petit établissement anglais—ses rivages soHt

peuplé) d'une immense quantité de tortues excellentes et d'une

grandeur énorme. Elle estquelquefois visitée par les vaisseaux

anglais qui vont aux Indes.—Il y a un fort et une source d'eau

douce.

, 677. Ste. Hélène: Découverte par les Portugais en 1502.—Ro-

cher solitaire, situé au milieu de l'Océan, à 450 lieues des cotes d'A-

frique. L'île a 9 lieues de circonférence— ses rivages lui forment

un rempart naturel que l'art a rendu inexpugnable.—Climat sain

et agréable, monts couverts de bois, vallées fertiles, ruisseaux

abondants.—La plupart des fruits de l'Europe et de l'Asie y vien-

nent parfaitement.—On y trouve une multitude de bœufs, de mou-

tons et de chèvres, ressource chérie du navigateur.—Capitale,

James Town,— Ste. Hélène fait partie des possessions delà Com-
pagnie des Indes.—Population, environ 3,500, dont 2,500 nègres,

non compris la garnison, qui est de deux régimens, l'une d'infan-

terie, l'autre d'artillerie. ,• ;

Cette île étroite recèle maintenant les cendres de celui dont le

génie naguère ébranlait le monde civilisé. Le grand Napoléon y
mourut le 5 mai 1821, après une détention de six années.

(a) Les éclats de la foudre n'arrêteront-ils jamais les fureurs de l'avarice,

. qui brave ainsi lu mort sous toutes les formes, pcfur aller chercher des es-

claves lur ces côtes malheureuses? ;.:«. (>r, y. ' '

Quid non viorlalia pectora cogiSf . , .

Auri sucra famcs ? ^. ,...,.. ' '•

.

..'-,.
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Fin de la Géographie de FAfrique*
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678. L'Océanie, qu'on appelle quelquefois Austra-
lasie et Indes-Australes, est cette immense étendue
d'îles situées dans le Grand Océan au sud-est de l'Asie,

à l'est de l'Afrique, et à l'ouest de l'Amérique. Elle
se prolonge depuis le 30e. parallèle de latitude septen-
trionale jusqu'au 55e. de latitude méridionale, distance
de 2,125 lieues; et depuis le 95e. degré environ de
longitude orientale (méridien de Londres) jusqu'au
110e. de longitude occidentale, distance de plus de
5,000 lieues.

679. L'Océanie présente l'aspect d'un vaste conti-

nent submergé, dont il ne resterait, au-dessus du niveau
de la mer, que les montagnes et les plateaux les plus

élevés. Presque toutes ces chaînes d'îles, aujourd'hui

entourées de rescifs et de bancs de corail, sont soumises

à cette polarité qu'on remarque dans la plupart des

autres montagnes du globe, surtout dans celles d'Amé-
rique ; elles se dirigent du nord au sud, du nord-ouest

au sud-est, et quelques-unes du nord-est au sud-ouest.

Les îles hautes ont une forme ordinairement conique
;

le centre est quelquefois un grand entonnoir composé
de colonnes basaltiques, où un lac semble occuper la

place d'un ancien cratère ; plus souvent les sommités

vomissent des flammes, des tourbillons de fumée ou

dès torrens de lave : il y a plus de volcans en Océanie

qu'en aucune autre partie du monde.—Plusieurs des îles

basses sont appuyées sur des rochers de corail, et parais-

sent, du moins â certains géologues, être l'ouvrage des

madrépores, des millepores, et d'autres coquillages.

La navigation autour de ces terres océaniques est extrêmement
dangereuse. Au moment qu'ils s'y attendent le moins, les vais-

seaux se brisent sur quelque écueil invisible. Le capitaine Cook
ne s'en retira que parce que la pointe du rocher qui avait pénétré
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dans son navire, se cassa, et y resta comme soudée, ce qui empêcha
les flots d'y entrer.

On ne sait pas bien à quelle époque les îles de rOcéanie com<
mencèrênt à être peuplées. Celles de Java et de Sumatra doivent être

regardées comme le berceau de toutes les nations de race malaise.

La chronologie des Javanais remonte à Tan 74 de Tère chrétienne.

Les nègres océaniens sont probablement originaires d'Afrique.

hes arabes du moyen âge cotmaissaicnt les îles de la Sonde,
d'où ils tiraient des épiceries^ de l'or, de l'encens et des gommes.

Les premièi'es découvertes des Européens dansl'Océanie, furent

celles des Portugais au commencement du 16e. siècle. Parmi une
foule de navigateurs intrépides qui ont exploré ces parages on peut
citer Magellan et Mendaha, dam le 16e. siècle ; Tastuan, Lemaire,
et Dampier dans le 17e.,* WolliS) Bongainville, Anson, Cuok, et

Vancouver, dans le 18e.

680. Divisions : UOcéanîe comprend trois parties

principales : 1 ® . a l*oiiest, l'Archipel Indien ou la

Notasie, long-temps appelée Grandes-Indes ou Indes-

Orientales ; 2 ® . au sud, TAustralie ; 3 ® . au nord et

à Test, la Polynésie septentrionale et méridionale.

Subdivisions : 1 ® . de l'Archipel Indien : Les îles

de la Sonde (Java et Sumatra, &c.), Bornéo, les

Philippines, Célèbes, les Moluques, et les îles Ti-

moriennes.
2®. de 1*Australie : Le continent de la Nouvelle-

Hollande avec la Terre de Van-Diemen, la Nouvelle-

Guinée ou Terre des Papous, et la Nouvelle-Zélande.

On y rattache les archipels de la Nouvelle-Irlande, de la

Nouv.-Bretagne, de la Louisiade, de Salomon, de Ste.

Croix, du Saint-Esprit, et de la Nouv.-Calédonie.

3 ^ . de la Polynésie : Celle du nord renferme les

îles des Larrons ou Marie-Anne, les îles Pelew, les

Carolînes, les îles Mulgrave, les îles Sandwich, &c.
;

celle du sud comprend les îles Ti'idji, les îles des Amis,

des Navigateurs, de la Société, l'Archipel Dangereux,
les îlés Marquises, &c. ,

.
,

681. Possessions européennes dans FOcéanie : Les plus

importantes sont la Nouvelle-Gralles Méridionale, dans

la Nouv.-Hollande, la Terre de Van-Diemen, et llle de

Norfolk, aux Anglais; les Moluqtiès, Macassar, dans
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l'île de Célèbes, une grande partie de Java, les îles de
îîauca et de Biliton, près de Sumatra, et une partie de
nie de Timor, aux Hollandais; les Philippines, les

Carolines, et les îles Marie-Anne, aux Espagnols;
enfin, un établissement à Timor, aux Portugais.

682. Détroits : Ceux de Malaca, entre l'Océanie et

la presqu'île de Malaca; de la Sonde, entre Sumatra
et Java; de Macassar, entre Bornéo et Célcbes; le

passage des îles Moluques ; les détroits de Torres,

entre la Nouv.-Guinée et la Nouv.-Hollande, de Bass,

entre cette dernière et la Terre de Van-Diemen, de
Cook, entre les deux parties de la Nouvelle-Zélande,
&c.

683. Climat : Plus d'une moitié de la Nouv.-Hol-
lande, la Terre de Van-Diemen, et la Nouv.-Zélande,

sont situées au-delà du tropique de Capricorne, ou sous

la zone tempérée méridionale : les saisons s'y succèdent

dans un ordre inverse aux nôtres. Le reste de l'Océ-

anie appartient à la zone torride, dont il partage le

climat et les productions (voyez les numéros 122, 123,

556, 620, &c.). Comme dans les autres pays tropi-

ques, les côtes basses sont malsaines, souvent même pes-

tilentielles ; les parties élevées, surtout dans la Poly-

nésie, jouissent d'un air salubre et d'une température

délicieuse. Chaque île considérable a ses brises de

terre et de mer, qui soufflent, l'une de jour, l'autre de

nuit, etmodèrent beaucoup les ardeurs du soleil (a). L'in-

(a) Il rogne constamment entre le< tropiques, des vent»» et des courans

qui se dirigent de l'est à l'ouest, pendant tout le cours de l'année ; ils ont

pour cause le mouvement de rotation du globe terrestre. Ces vents portent

le nom à'élésies ou de vents étésiens, en anglais, trade windst (vents de

commerce,) parce qu'ils facilitent beaucoup les voyajres sur mer. Par

exemple, les vaisseaux espa;;nols qui part<>nt d'Acapulco, port du Mexique,

se rendent aux îles Philippines, «iuuvent dans l'espace de 60 jour» et sans

changer de voiles, quoique ce passage soit de la moitié delà circonférence

de la terre. Bien entendu qu'il leur est impossible de revenir paf la même
route.

Dans rOcéanie, les vents étésiens régnent entre le tropique du Capri-

corne et le 10e degré de latitude méridionale ; ra^is au nord de cette limite,

ce sont les moMS.WMi, qui soufflent du siid.ouest depuis avril jusqu'en oc-

lobre, amenant des plu ie« et des tempêtes fiéquenie^ ;
pendant le reste de

l'année, ils viennent du nord-est, et sont accompagnés d'un temps sec el

I*
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tcrieur de la Nouv.-Hollande est peut-être un désort

semblable à ceux d'Afrique.

684. Les productions de l'Archipel Indien sont toutes

celles de l'Inde ; mais les îles qui le composent sont

particulièrement riche en poivre et en d'autres épice-

ries, en camphre, en tabac, en café, en coton, en

sucre, en indigo, en gingembre, &c. Le benjoin et

d'autres gommes, les bois précieux, et les bois de tein-

ture, y abondent partout. Les animaux terrestres et les

oiseaux y sont les mêmes que dans l'Asie méridionale.

Le riz constitue la principale nourriture des habitans de

cette région de l'Occanie. - ^

685. L'Australie et la Polynésie produisent la plu-

part des arbres à fruits de l'Inde et une foule de végé-

taux qui leur sont propres, entre autres, l'arbre à pain

faj, qu'on trouve dans toutes les îles de l'Océanie, la

Nouv.-Hollande et la N.-Zélande exceptées. Le fruit

de cet arbre précieux, la moelle du palmier-sagou, le

coco, l'igname, la patate, et la banane, y sont les res-

sources alimentaires les plus communes. Il n'y a point

(a) L'arbre à pain s'élève à la hauteur de 40 pieds ; il a 12 ou 15 pou-
ces de diamètre. Le fruit a 9 pouces de long ; sa forme est à peu près

ronde ; son écorce est épaisse et de couleur verdâtre.. La chaire du fruit,

d'abord blanche, devient jaune et succulente lorsqu'elle est parfaitement
mûre; rôtie au feu, elle prend la consistance du pain de froment, dont
elle a le goût mêlée à celui des châtaignes rôties. L'arbre à pain étale sesi

richesses pendant 8 mois de l'année.

ai;réable. Les orages furieux et les ouragans se font sentir vers l'époque du
changement des mousKons.

Les courans de la mer sont «ouvent détournés de leur direction géné-
rale par les côtes des deux continens nu par les grandes îles.—C'est ain<!i que
le principal courant de r \tlantique se précipite entre l'Amérique Méridi-

onale et les Antilles dans le golfe du Mexique, d'où il sort avec violence

entre Cuba et la Floride, pas<$e le long des côtes des Etats-Unis jusqu'aux
bancs de Terre-Neuve, et s'éloigne ensuite au nord-est jusqu'aux côtes

d'Icelande.
Il y a encore des courans généraux qui se dirigent des pôles vers l'équa-

teur. Celui du pôle arctique, outre des montagnes de glace, charrie quel-

quePois des forets de pins et de sapins, qu'il enlève aux côtes de l'Asie et

qu'il jette sur celles de l'Icelande et du Groenland.
Les vents des zones tempérées et glaciales n'ont aucune direction régu-

lière.

son,

ca.
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de grands quadrupèdes ; les seules espèces indigènes
qui ressemblent a celles d'Europe sont le cochon, le

chien, le chat et le rat. Les plus remarquables d'en-

tre les autres sont : le kangourou, qui a quelquefois 5
pieds de long et qui tue un chien de chasse d'un coup
de sa queue ; le wombat, espèce d'opossum, qui tient

de l'ours ; la souris à bourse, l'écureuil volant ; l'orni-

thorincus, qui tient à la fois du quadrupède, du pois-

son, et du volatile ; &c.

Les chiens naturels n'aboient jamais ; quelques-uns sont très

beaux. Parmi les oiseaux on admire le casoar, qu'on dit avoir 7

pieds de iong-, et dont la chair a le goût de celle du bœuf ; le ci-

<rne noir ; les plus beaux perroquets ; l'oiseau du Paradis, parti-

(;ulier à la Nour.-Guinée ; &c.—Les pigeons et les poules abon-
dent dans toute l'Oceanie.

Les européens ont introduit des chèvres, des moutons, et des

bestiaux dans plusieurs îles, où ces animaux se multiplient avec
une rapidité éionnante.

. i „

686. Minéraux, : Il y a des mines d'or, de cuivre,

de fer, et d'étain, à Sumatra ; d'or et de fer, aux iles

Philippines et dans l'île de Célèbes ; d'or et surtout de

diamans, à Bornéo ; d'étain, dans la petite île de Ban-

ca, séparée, par un détroit, de Sumatra ; de fer, dans la

terre de Van-Diemen ; de charbon, dans la Nouv.-

Hollande ; &c. ^r

687. Population : On évalue à 28 millions le nom-

bre des habitans de l'Oceanie, divisés en deux grandes

races, celle des Malais et celle des Nègres Océaniens.

Les premiers sont répandus dans l'Archipel Indien, et

dans tonte la Polynésie (No. 679). Leur teint

(}st olivâtre ou basané (No. 576). Les nègres ont peu-

j)lé l'Australie, à l'exception de la Nouv.-Zélande, et

beaucoup d'îles de la Polynésie; il y en a même des

tribus éparses dans l'intérieur de quelques îles de l'Ar-

chipel Indien. Ils se distinguent par une couleur noire

ou brune noirâtre, par l'angle facial très obtus, le nez

éoaté, les lèvres épaisses, les cheveux crépus sans être

laineux, et par une longueur démesurée des bras, des

'Il
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jambes et des cuisses, qui sont en même temps exces-

sivement grêles. Leur état moral est celui de la plus

grande dégradation possible.

688. Religion, Sfc, : Le nombre des chrétiens peut

être estimé à 3 millions, qui pour la plupart habitent

les possessions européennes et les îles de la Société.

Le mahométisme domine dans TArchipel Indien, et le

fétichisme ailleurs. La croyance aux esprits bons et

mauvais, à la magie, aux sorciers, aux spectres, est

commune à tous ces peuples. Les sacrifices hu-

mains ne sont pas rares ; l'anthropophagie existe

cliez plusieurs peuplades. Les voyageurs ont remar-.

que les mêmes coutumes danslcb îles plus éloignées les

unes des autres, par exempk*, de ?^ tatouer, de se

toucher le nez en forme de salut, d'honorer les chefs

et les étrangers par des danses nocturnes accompagnées

de chants et de musique, de faire séchera l'air les ca-

davres des morts, &c.

689. Langues : Celle de Javr est la source des dialectes que

parlent les peuples d'origine malaise. Les nègres ont une variété

s^i^a fin d'idiomes peu connns et probablement très imparfaits.

690. Le gouvernement est partout despotique. Dans
les Archipels des Amis, de la Société, des îles Sand-

wich, et datis quelques autres parties, les habitans sont

diyisés par castes, savoir, les chefs, les propriétaires

liJiffeS) et les «er& ou esclaves.

M

ARCHIPEL INDIEN.

3" '^v.

691. Sumatra: Traversée dans toute sa longueur par

une chaîne de montagnes—là partie occidentale est ap-

pelée la côte de la Peste—riche en or, en camphre, eu
beaj>din> en câs^, surtout en poivre—elle exporte en-

core bei^eoup de rotins ou ratans.—Cette île renferme
plusieurs royaumes, quelques uns tributaires des Hol-
landais, dont les chefs*lieux sont Bancoulen, sur la
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cote du sud, et Palembang, sur celle de Test, v\^ a vis

Banca, île qui possède des mines d'étain inépuisables.

—Pop. 2,100,000.

Les Battas, <]ui demeurent au nord-ouest de l'île, manf^ent les

«Timinels convaincus de certains crimes, tels que l'assassinat ou
l'adultère, et les prisonniers de ji^uerre trop vivement bless«''s pour
pouvoir être vendus. Au sud de Palembang- vivent des ncjj^rcs

(jui ont la tête extraordinaireraent grosse, avec une taille, des
jambes, et des bras de pygmées.

692. Java : Traversée, comme la précédente, par des
montagnes.—Côtes septentrionales très malsaines.

—

Fait une grande exportation de riz, de sucre, de café, (a)

de poivre, &c. Un autre article de commerce sont des

nids d'oiseaux, bons à manger, mets que recherchent

les Orientaux, surtout les Chinois.—Divisée en plu-

sieui s royaumes autrefois soumis au souverain de Ma-
taram, qui prenait le titre à^empereur de Java,—Capi-

tale de l'île et de toutes les possessions Hollandaises

dans l'Océanie, Batavia, dans un des lieux les plus insa-

lubres du monde, munie d'un port sûr et très vaste.

—

Population de Java, 5,000,000.

Cette ile appartient presque entièrement aux Hollandais, qui

la divisent en 20 régences. Ils ont conservé partout le régime
féodal qu'ils y ont trouvé établi à leur arrivée.

Les Javanais ont des spectacles ; ils aiment la danse, et sur-

tout les combats de coqs ou ils passent des journées entières. lis

ne se querellent point, mais ils se battent par pur amusement.
Ce jeu consiste à s'appliquer des coups de baguette en cadence

jusqu'à ce que l'un d'eux s'avoue vaincu et se retire. Le reste da
temps de ces peuples, se passe à cultiver leurs champs, à fumer
l'opium et à mâcher le siri. Les femmes filent du coton, et fabri-

quent la toile qui sert à habiller la famille; mais ici, comme en
Afrique, on ne s'habille que par décence. Les grands font com-
battre des tigres contre des buffles ou contre des hommes.

693. Bornéo : La plus considérable des îles connues

après la N.-Hollande.—Souvent bouleversée par des

volcans et des tremblemens de terre—riche en diamans

et en or—camphre de la meilleure espèce, bétel, ben-

(a) 37.000.000 de livres annuellement.

K
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joiîi, ^»piccs, kc.—ouran^s -outarifs qui se rapproclieni

beaucoup de l'homme par la taille et 1 allure—bcinifs de
tçrandeur énorme—hirondelles dont on manjre les nids.

I—Commerce avec la Chine et les Hollandais.— Popu-
lation, «),0()l),()()(), composée de Malais, de Dayaks,
de Chinois, et de Tajjous ou nègres. Plnsieurs des

états de Bornéo reconnaissent la suprématie des Hollan-

dais.

Los lijiliitans do Donioo se poipi^iiont le corps do diverses li;rnrpsj

Joiir.i doiueiiros sont de vastes huttes en planches, sans cloison, cpti

{louvent contenir quehjiietois 100 personnes—ils suspendent ù

'i-ntrée les crânes de leur.s ennemis ; les p.incijiunx (l'entrecoH

insulaires s'arrachent une ou deux dents de devant pour en suh-

fttituer d'or.

: 694. Iles Philippines : Découvertes par Magellan en

4521, et iiommies ainsi en riionneur de Philippe II,

roi d'Espajçne, sous le rèjçne de qui les Espagnols s'y

-fixèrent.—Tremblemens de terre, ouragans effroyables.

'•-—Mines, eaux thermales. Commerce, nids d'oiseaux,

cassia, poussière d'or, poivre, ratans, sagou, écailles de

-tortues, bêche de mer, &c.—Capitale, Manille, dans l'ile

Luçon ou Luçonia, chef- lieu de ton tes les possessions es-

pagnoles dans cette partie du monde. Population,

2,530,000, dont 2,400,000 naturels, 110,000 métis,

7,000 Chinois, et 5,000 Espagnols. La religion catho-

dique domine dans ces îles.

695. Ctlèbes: Grande île formée de 4 péninsules liées par un

ÎMthme étroit.—Volcans—riches iiuines d'or. On dit que cette île

«»t les petites îles voisinent abondent en plantes vénéneuses.—Com-
merce, or, épiceries, et bois précieux ; il se fait principalenuMit

«vecles Chinois.—Habitons très braves ; leur arme favorite est un

ipoiî^nard dont la lame, qui s'allonye eu serpentant, n'a que 10

^U€es de long.—Pop., 3,000,000.

,' 6 6. Iles Moluques : Ou îles aux Epiées^ ainsi nom-

Tïiées de la grande quantité de muscades et de doux de

girofle qu'elles produisent. Les plus fameuses planta-

tions de girofle sont dans l'île d'Amboine, dont la ca-

pitale, qui porte le même nom, est la résidence du gou-

verneur hollandais; on atiré de cette île jusqu'à 1,000,-

000 Ibs. de clous de girofle par année. Les muscadiers
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se trouvncnt principalement dans l'île de Banda.—Pop»
peut être 800,000.

T/r'j» Timoriennes : A l'est de Javn, hnbitéeH par des pouplnflet
indôpendante(t--exuortont bois do saudal, cire, miel, esclaven,

becho de mer, écailles do tortues, kc. On peut donner à tonte
cette chaîne, jusqu'au détroit de Baly, pn>s do Java, unepopulai-
tion de 1,000,000.

AUSTRALIE,
.

697. Nouvelle-Hollande : Cette île, qui mériterait

plutôt le nom de continent, s'étend à plus de 900 lieuei

de l'ouest à l'est, et à plus de 700 du nord au sudv

Elle fut découverte par les Hollandais en 1605, et vi-

sitée depuis par les autres nations de l'Europe, particu»-

lièrement par les Anglais, qui sont maîtres de la côte

orientale appelée la Nouvelle-Galle Méridionale (New
South WalesJ, et qui viennent d'y établir deux autres

colonies : l'une sur la rivière aux Cygnes (Swan Jii"

verjy qui arrose la terre de Leuwin, côte sud-ouest ;

l'autre a Port-Western, sur le détroit de Bass. Par
le fait, tout ce continent est une dépendance de l'em-

pire Britannique.

Lachaîne des Montagnes Bleues srpare la Nouvelle-

Galles du reste de la Nouvelle- Hollande. Les au^

très côtes portent les noms des navigateurs qui les ont

visitées pour la première fois ; elles sont habitées par des

nègres extrêmement féroces. On ne sait rien encore

de l'intérieur.—Climat des pays tropiques, mais agréa-

ble et salubre.—Animaux et végétaux propres à l'Oce-

anie, excepté le palmier et l'arbre à pain, qu'on n'y a

point encore vus. Les Anglais y ont transporté les

animaux domestiques, les plantes alimentaires et les

fruits de l'Europe. Les baleines et d'autres poissons

à huile abondent près des côtes méridionales. Expor-

tations de la Nouv-Galles, . laine, viandes salée»,

peaux de bœuf, &c.

698. Cette colonie, fondée en 1778, est appelée le

f
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Comté de Cumberland, Elle se compose de villes ou
villages qui ont été d*abord peuplés par des criminels

exilés du Royaume-Uni. Les principaux établisse-

mens sont Sydney, siège du gouvernement, situé sur

le bord méridional du vaste havre de Port-Jackson;

Paramatta, au fond du même port, a 12 milles de

Botany-Bay, lieu où Ton plaça les premiers colons
;

Windsor et Liverpool ; Newcastle, à 60 milles au nord

du Port-Jackson, dans le comté de Northumberland,

où l'on envoie leS prisonniers incorrigibles, &c. Le
nombre des Européens est d'environ 40,000, dont 15,000

au moins déportés de l'un et de l'autre sexe.

Parmi les criminels qu'on envoie à la Nouvelle-Galles, les

llommes doivent avoir moins de 50 ans et les femmes moins de

45. Ceux qui savent un métier travaillent pour le compte du gou-
vernement. A l'expiration de la peine, tout condamne mâle peut

retourner à ses frais dans sa patrie ; celui qui reste reçoit une
concession de terres et des vivres pour 18 mois ; s'il est marié,

l'indemnité est plus forte, et l'on y joint un supplément pour
chaque enfant. Ceux qui se présentent volontairement pour ha*

biter la colonie sont transportés aux frais du gouvernement : on
leur accorde 150 acres de terre, des semences et des instrumens
aratoires.

Le nombre des criminels déportés depuis 1788 jusqu'à la fin

de 1821 était de 33,155, et les frais d'entretien, de surveillance,

&c., se montaient à j£5,301,023 sterling.

Les indigènes de la N.-Galles Méridionale se frottent d'huile

d<j poisson pour se défendre contre les injures de l'air et les mous-
tiques. Ils se colorent la figure en blanc ou en rouge. Les fem-

mes sont distinguées par la perte de deux phalanges du petit doigt

delà main gauche. On arrache une dent aux jeunes garçons.

Les huttes de «^es nègres sont construites en forme de four ; le

feu est placé à l'ouverture, tandis que la fumée et les ordures res-

tent dans l'intérieur. Leurs armes sont des javelots, qu'ils lan-

cent avec beaucoup d'adresse, un sabre de bois recourbé,

le casse-téte, et le bouclier. Ils tuent les poissons avec une
espèce de fourche, ou les prennent avec un hameçon fait d'é-

caille d'huître à perle. Quelques uns tendent des filets aux kan-

gourous. Les chenilles et les vers font partie de leur nourriture.

Leurs canots sont faits d'écorce d'arbre attachée à un châssis de
bois. Us n'cnt qu'une faible idée d'une vie future ; ils pensent qu'ai

leur mort ils retourneront aux nuages d'où ils se croient descendus.

Les jeunes gens sont ensevelis après leur mort; les guerriers avaiv
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icrs avaa-*

éêi en Résout brûlés ; l'enfant à la mammelle est enterré vivant
^Ittns là tombe de sa roère. V . -. .... u^ ..j^,..i.i.

699. Nouvelle- Guinée ou Terre des Papous : Séparée de t»

N«uv.-Hollaude par le détroit de Torres.—Cotes élevées, hautes
montag'nes, productions peu connues.—Oiseaux du Paradis mag>-

nifiques :— les Papous les tuent avec des flèches émoussées ; d'au-

tres fois ils les prennent avec de la glu ou avec des tilet;—ils les l^p^jë^

dessèchent ensuite avec une grande adresse. Ces nègres sont
d'un aspect hideux et effrayant ; leur peau est souvent défigurée

de marques semblables à colles de la lèpre. Ils ramassent lés i r

cheveux sur leur tête en touffes qni ont jusqu'à 3 pieds de toui^^

quelquefois il l'oriientde plumes d'oiseaux du Paradis ; ils portent

avec cela des colliers de défenses de sanglier. Leur principal

commerce se fait avec les Chinois.—Pop., 500,000. '
'*'

700. Terre de Fan-Diemen, au sud de la N.-HoK
lande :—Climat salubre, productions du nord de l'Eti-

rope, beaucoup d'animaux domestiques, mines de fer et

de cuivre.—Naturels doux et affables. Cette île est deve-

nue une colonie anglaise importante; sa population

actuelle est de 18,000 personnes, dont 6,000 hommes
et 1,100 femmes exilés, outre 5 à 6 mille indigènes.

On y cultive déjà une étendue de 700,000 acres. Eu
1828, le nombre des bêtes à cornes était de 40,000, et

celui des moutons de 450,000. La colonie exportait

pour £60,000 de grains et de cuivre, et consommait ..^

pour £120,000 de marchandises d'Angleterre.—Capi^- là

taie, Hobart-Town, résidence du gouverneur anglais.

701, Nouvelle-Zélande : Elle se compose de deux îles séparée»

par le détroit de Cook.—Climat froid ; les hlés, les patates, les

Ignames, les citrouilles réussissent.—Habitans d'une belle taille,

d'une couleur basanée, intelligens, traîtres, cruels, portés au sui-

cide, anthropophages. Ils ont des prétresses qui prétendent en-

sorceler les gens et les faire mourir quand cela leur plait. Ils

admettent un Etre suprême et une foule de divinités inférieures.

Us croient que le premier homme a été créé par Maouhiranga-
vanga, le plus grand des dieux, et par deux autres divinités, et

que la première femme a été formée d'une côte de l'homme. Dans
leur langue Hcvi signifie un os. Des missionnaires chrétiens se

sont établis dans cette île.—Pop., 200,000.

Les Anglais ont une colonie florissante dans la petit* ile de

Norfolk, située au nord-ouest de la N.-Zélande.

l

^i
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702. Nouvelle-Calédonie : Très fertile ; arbre a pain, baua.
nier, cocotier, &c. Les oiseaux les plus communs sont les pies,

les corbeaux, et de gros pigeons.- Habitans anthropophages par goût.
Ils mangent une espèce d'araignée. Leurs maisons ont la forme
d'une ruche avec uae porte à deux battans sculptés.—Population,

60,000.

Archipel du Saint-Esprit : Découvert parles Espagnols en

)606, et nommé Nouvelles-Hébrides par Cook.—Un volcan y
Tomit du feu et de l'ean.—Les habitans sont des nègres remar-

quables par leur laideur—ils se fardent le visage—un petit bâ-

tonnet de 4 à 6 pouces leur traverse le bout du nez, ce qu'on re-

marque aussi de plusieurs peuplades de la Nouv.-HoUande.—Pop.,

150,000.

Iles Salomon : Très fertiles en girofle, café, gingembre, &c.

Les habitans ont une figure hideuse—ils portent des bracelets de

coquillages et des ceintures de dents d'homme—ils se suspendent

au nez des bouquets de fleurs. Leurs bateaux de guerre sont

très élégamment ornés. Leur gouvernement est très despotique
;

le sujet qui marche daus l'ombre du roi est puni de mort.—Pop.,

100,000.

Iles Sainte- Croix ou de la reine Charlotte : Elles diffèrent

peu des précédentes.—Habitans braves et robustes ; ils se rendent

les cheveux blonds au moyen de la chaux.—Pop., 50,000.

Iles de la Louisiade : Très peuplées.—Les habitans 5,'entou-

rent les cheveux de touffes de plumes—à la guerre, ils portent un

bouclier au bras gauche. Leurs haches sont de serpentine. Ils

aiment beaucoup les parfums.—Pop., 10,000.

Iles de la Nouvelle-Bretagne : Volcaniques.—Fertiles surtout

en cocotiers.—Les poissons fourmillent sur les côtes. Les habitans

ressemblent aux Papous (No. 699). Leurs canots sont faits avec

une extrême élégance.—Pop., 65,000, y compris le groupe sui-

vaût.

Archipel de la Nouvelle-Irlande :—Beaucoup de scorpions,

énormes chauves-souris.—Habitans très braves ; ils ont des lances

armées de cailloux très poiutus. Ces nègres se barbouillent le

visage en blanc et se poudrent avec la même couleur. Ils ont des

canots de 90 pieds, faits d'un seul arbre.

POLYNÉSIE SEPTENTRIONALE.

70.3. Archipel de Magellan^ au sud-est du Japon :—Composé
d'îles volcaniques.—Un énorme rocher situé dans ces mers, s'é-

lève en form« de pyramide à la hauteur de 350 pieds—ou l'appelle

la Femme de Lot,
. ,, .
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Découvertes en 1521 par Magellan, qui

"de
Iles Marie-Anne

leur donna le nom Utiles des Larronsy à cause du penchant des
insulaires pour le vol et de leur adresse à l'exécuter. Les Espa-
gnols, qui s'y établirent sous le règne de Marie-Anne d'Autricne,
donnèrent à ces îles le nom qu'elles portent encore.— Air pur,

ciel toujours beau.—Les habitans font des petits navires formés
de deux canots réunis, d'une structure admirable—on dit que sur

ces navires ils peuvent faire 20 milles à l'heure avec un vent de
côté.—Pop., 6,000.

Iles Peltw ; Habitées par des peuples gais, aimables, et inno-

cens—ils se teignent les deiUs en noir. Leurs meilleurs couteaux
sont faits de nacre de perle. Leurs armes sont des piques, des

dards, et la fronde. Le poisson est leur principale nourriture.

Iles Carolines : Elles furent ainsi nommées par les Espagnols
en l'honneur de leur roi, Charles II.—Climat très agréable, sol

très fertile.—Ouragans terribles.— Les insulaires ressemblent à

ceux des Philippines. Ils aiment la danse, mais n'ont point de
musique. Leurs seules armes sont un arc avec une lance dont la

pointe est en os. Ils surpassent les autres Polynésiens dans l'art

de naviguer, dans la construction des pirogues, et dans la connais-

sance des astres.

Iles Mulgraves: La plupart sont basses.—Habitans hospitaliers

et habiles dans la navigation.—Cette chaîne se rattache à celle des

Carolines.—Pop. des deux archipels, environ 100,000.

7t/4. Iles Sandwich : Découvertes par Cook en 1778.

—La principale est Owyliee où ce navigateur célèbre

fut massacré par les naturels, le 14 février 1779."—Cli-

mat des Antilles, mais un peu plus tempéré.—Le com-
merce se fait principalement avec l'Angleterre, la

France, et les Etats-Unis.—Habitans doués de beau-

coup d'intelligence, portés à la civilisation.—Popula-

tion, 200,000.
Les Anglais et les Américains qui les visitent en allant à la

pêche de la baleine et du loup-marin, leur ont appris à construire

des vaisseaux avec lesquels ils font des voyages aux côtes nord-

ouest du nouveau monde, au Kamtchatka, et à la Chine. Ils se

nourrissent de poissons, d'ignames, de bananes et de cannes à

sucre. Les sacrifices humains font partie de leur culte. Les fem-

mes se tatouent le bout de la langue. Dans les grandes cérémo-

nies, les chefs se revêtent d'habits de plumes fort brillans et tra-

vaillés avec un grand art. Le christianisme a fait beaucoup de

progrès dans ces îles.

Les lies Sandwich possèdent une flotille de 12 bâtimens de

giMire. L«ui't exportations s'élèvent à plus de 900,000 francs.

m
-< I-.- !l
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En 1828, environ isO gros navires de commerce étaient entrés

dans le port d'Hanarourou, qui est leur principale station navale ;

et l'on estimait à plus d'un million de francs la valeur du numé^
ratreen circulation dans ces îles. «î \^nàh fA\

POLYNÉSIE MERIDIONALE.
r..».v{/l l<.ir
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705. Iles Fidji : Habités par des Malais anthropophages.

—

Pop., 100,000.

Iles des Amis : Très fertiles, sujettes aux secousses volcani-

ques. Les habitans méritent le nom d'amis que Cook leur a don-

né. ' Ils font avec beaucoup d'art des nattes, des paniers, des

peignes, des hameçons de nacre, &c. Leur culte est une espèce

de paganisme accompagné de sacrifices humains. A Tongatabou,

l'on croit que les tremblemens de terre arrivent lorsque le dieu

Mauwi, ennuyé de porter l'île sur son dos, cherche à s'en débar-

rasser.—Pop., 200,000.

Iles des Navigateurs : Découvertes par Bougainville, qui leur

donna ce nom parce que les habitans avaient un grand nombre de

pirogues.—Volcans, vues pittoresques— sol d'une fertilité éton-

nante.—Habitans d'une très belle race.—Pop., 150,000.

706. Iles de la Société : Découvertes par Cook, qui les

appela ainsi à cause du caractère doux et hospitalier des

naturels. La principale et la plus charmante de ces îles

est Taïti ou Otaïti, nommée à juste titre la Reine de VQ-
céan Pacifique.—Ibol fertile—l'arbre à pain vient ici dans

sa plus grande perfection—la canne à sucre est supé-

rieure à celles des autres pays.—Habitans bien faits,

d'une belle taille, d'une couleur olivâtre tirant sur celle

du cuivre, indolens, voluptueux. Un tablier fait de

plumes rouges est la marque de la dignité royale. La
plupart des habitans de ces îles ont embrassé le chris-

tianisme.—Population, environ 130,000.

Les Taïtiens infidèles croient fortement à l'immortalité de

l'âme, et pensent qu'elle jouira d'un degré de grandeur et de fé-

licité proportionné à sa vertu et à sa piété. A leurs yeux, toute

la nature est animée ; les airs, les montagnes, les rivières» la mer,

sont peuplés d'esprits. Dans leurs sacrifices ils font couler le

sang humain ; mais le choix des victimes ne tombe que sur des

criminels, et on ne les immole que dans les bras du sommeil.
Leurs funérailles se font avec beaucoup de solennité ; leurs

moraîs ou tombeaux de famille sont magnifiques.
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707. Archipel Dangereux : Semé de petits îles basses, sa-

blonneuses, entourées de rescifs—les cocotiers y abondent.—Les
chiens s'y nourrissent de poissons.

Iles Marquises : Découvertes en partie par le navigateur espa-

gnol Mendana, en 1595. 11 leur donna le nom de Mendoça, mar-
quis de Canète, alors vice-roi du Pérou. Les habitans l'empor-

tent sur tous les Polynésiens par la belle proportion de leur taille

et la régularité de leurs traits. Les cérémonies religieuses sont

les mêmes qu'à Taïti.—-Pop., 34,000 ("aj.

m
i'

^'

faj l>es détails sur la population des îles de l'Océanie sont adoptés

d'une statistique très récente, qui ne suppose à cette partie du mund«
Îu'environ 21 millions d'habitans, dont l50,000seulementpour la Nouv.«
loUande.

jFin dç la Géographie de tOcianie^
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No. I.

LIMITES DE L*AMERIQUE BRITANNIQUE ET DE L AMERI-
QUE RUSSE (a).

De l'aveu de tout le monde, l'Amérique Britannique est bor-

née an nord et à Test par la mer Glaciale, la baie de Baffin et l'At-

lantique. Il est plus difficile d'en i^xer les limites précises au sud

et à l'ouest, puisqu'elles sont une matière de contestation entre

le gouvernement de l'Angleterre et celui des Etats-Unis (a).
1. Scion les Américains, la ligne de séparation du côté des Etats-

Unis commence sur la baie de Fundy, à l'embouchure de la rivière

Ste. Croix, quelle remonte par le milieu du lit, jusqu'à sa source

(latitude de 45 ® 48' N);. se dirige ensuite.au nord, jusqu'à ce

qu'elle rencontre les hautes terres (heights of land) ^ui séparent

le bassin du St. Laurent de toutes les eaux que reçoivent l'Atlan-

tique et la baie de Fundy, distance d'environ 100 milles
; parcourt

ensuite cette chaîne de hauteurs, en se dirigeant d'abord au nord,

puis à l'ouest, puis au sud-ouest, au sud, et encore au sud-ouest,

jusqu'à la source la plus occidentale de la rivière Connecticut

qu*atteignent ces hauteurs (b); descend cette sourcejusqu'au 45e pa-

rallèle de latitude ; suit ce parallèle du côté de l'ouest, jusqu'à St.

Régis, sur le fleuve St. Laurent ; remonte, par le milieu du lit, le

fleuve et les lacs qui le forment jusqu'à la pointe nord-est de l'île

Royale, dans le lac Supérieur ; se prolonge de là dans une direc-

tion occidentale par une continuation de petits lacs jusqu'à l'ex-

trémité nord-ouest du lac des Bois, située à la latitude de 49 ® 20';

se retourne au sud jusqu'au 49e parallèle ; suit ce parallèle 49e

jusqu'aux montagnes Rocheuses; remonte alors cette chaîne jus-

qu'au 54e parallèle ; enfin se confond avec ce dernier parallèle

jusqu'à la mer Pacifique.

Les Etats-Unis et le gouvernement russe, en 1824, se sont par-

tagé toutes les côtes maritimes depuis le Mexique jusqu'à la mer
Glaciale. A cette époque une convention solennelle entre les

plénipotentiaires de ces deux puissances décida qu'elles seraient

bornées de part et d'autre au 54e parallèle.

D'après lo traité conclu entre la Russie et l'Angleterre, le IG

(a) Voyeis les articles du traité de Paris de ïlSS.—f Statuts Provinàauxt
tome II)

(6) Cette source porte le nom de HalVs Stream,
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(28) février 1825, les limites des possessions anglaises et du ter-
ritoire russe dans l'Amérique septentrionale, ou les bornes de l'A-
mérique Britannique à l'ouest, oui été fixées ainsi qu'il suit :

" Article 3.—La ligne de démarcation partant du point le

plus méridional de l'île appelée T/eclu Prince de Galles, lequel point
gît sous le parallèle de M * 40' de lat. N., et entre le 131e et le

i;i3e degré de long. O. (méridien de Greenwich), la dite ligne
montera au N., longeant le canal appelé le canal de Portlnnd, jus-
Îu'àla pointe du continent, où elle touche le ûGe degré de lat. N.
)e ce dernier point, la ligne de démarcation suivra le sommet des

montagnes situées parallèlement à la côte, jusqu'au point d'inter-

section 141e O. de Greenwich. Et enfin, du dit point d'in-

tersection, la dite ligne méridienne du I41e degré, dans sa pro-
longation jusqu'à la mer Glaciale, formera la limite entre les pos-
sessions russes et anglaises sur le continent d'Amérique, cote
N. O.

" Article 4.—Relativement à la ligne de démarcation tracée

dans l'article précédent, il est entendu ; 1 * que l'île appelée lie

du Prince de Galles, appartiendra entièrement à la Russie ; 2 *

3ue partout où le sommet des montagnes qui s'étendent dans une
irection parallèle à la côte, depuis le 56e degré de lat. N. jusqu'au

point d'intersection du 141e degré de long. O., se trouvera être à
la distance de plus ce 10 lieues marines de l'Océan, la limite en-

tre les possessions aiiglaises et la ligne de côtes qui doit appartenir

à la Russie (comme il est dit ci-dessus), sera formée par une ligne

parallèle aux sinuosités de la côte, et qui n'eu excédera jamais la

distance de 10 lieues marines."

ir
(; Il

^Ir
lu

I !^J 1

i^

II. Limites des possessions britanniques au sud et à Pouest, d'a-

près les géographes anglais : Une ligne tirée par le milieu de la

rivière Ste.' Croix, depuis son embouchure jusqu'à sa source ; de

là droit au nord, jusqu'aux hautes terres (heightsof land) les

plus proches ou Zesjy/M6" orientales qui séparent les eaux du St.

Laurent des rivières que reçoit l'Atlantique, (distance de 41 milles)

(a) ; de là vers l'ouest, le long de ces hautes terres jusqu'à celle

des sources de la rivière Connecticut qui traverse le lac du même

nom ; ensuite comme ci-dessus jusqu'à la pointe nord-est de l'île

Royale, dans le lac Supérieur ; de là jusqu'au haut du lac ou au

(a) Le roi des Pays-Bas, choisi pour arbitre de ce difFérend par les gou-

vernemeiis de l'Angleterre et des Etats-Unis, décida, en 1831, que par-

tant de la source de la rivière Ste. Croix, il fallait prolongt-r cette liftne au

nord, jusqu'à la rivière St. Jean ; suivre celle-ci jusqu'à son confluent avec

le St. François ; remonter ensuite cette dernière jusqu'à sa source dans

les hauteurs qui séparent le< eaux du fleuve St. Laurent de celles qui cou-

lent vers la mer ; et le reste comme ci-dessu;. Jufqu'à St. Régis. Cette

décision, qui laisse au Canada le lac Témiscouaia et toute la rivière Mada-

waska, aétérejetéc par les Etats-Unis.

hi. f

î.n
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Grand-Portage; de là par une direction encore tnaldéfinie jus-

qa'à la pointe nord-ouest du lac des Bois; de là comme ci>dessus

jusqu*aux montafi^nos Rocheuses. A l'ouest de ces montagnes,
l'Angleterre réclame tout le territoire situé entre le parallèle de
42 ® ôO' N. et celui de 54® 40' N., ou, ce qui est la même chose,

tout le pays au-d<!là des montagnes Rocheuses depuis le Mexique
j\isqu'aux possessions russes. Enfin du côté occidental, l'Aroé-t

rique Britannique est bornée comme nous l'avons dit plus haut,

6n parlant du traité fait avec la Russie en 1825.
' La première démarcation donne et la seconde ôte aux Etats-

T/pis 1 ® Un vjiste territoire situé à l'ouest des montagnes Ro-
cheuses, et arrosé par le fleuve Orégon ou Columbia dont il porte

lebom, superficie de plus de 500,000 milles carrés ;
2® une éten-

due de terres sur la frontière du Maine d'environ 8,700 milles

carrés; 3® plusieurs townships ou parties de townships vers la

source de la rivière Connecticut, formant une superficie de prés de

200 milles carrés.
' Une convention signée à Londres le 20 octobre 1818, par les

plénipotentiaires de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis, aban-

donne à ces derniers tout le pays à l'est des montagnes Rocheuses
et au sud du 49e parallèle. Quant au territoire d'Orégon, il fut

stipulé " que les hautes parties contractantes y jouiraient d'une

pleine et parfaite liberté de commerce jusqu'à l'expiration de dix

airnéeSySanspréjudice des droits que Pune ou Vautre pourrait avoir

àUa propriété du sol.** Cet accord ne fut point renouvelé en
1828 ; ainsi les choses demeurent dans l'état où elles étaient au-

paravant. Les Américains se regardent comme possesseurs de la

{»aVtie comprise entre le 49e parallèle et le Mexique : ils ont à

'entrée du fleuve Colombie un établissement pour le commerce
de^ fourrures qui porte le nom à*A8toria,

%-t

iir vi •

No. If.

BORNIiS DU CANADA t'a).

J' P Du côté du nord-ouest. La compagnie de la Baie d'Hudson,
«n yertu de sa charte, donnée en 166^ parle Roi d'Angleterre

(a) Voici comme l'Escarbot définit celles du Canada *

.** Je comprends donc souz la Nouvelle-France tout re qui est au-deça
du Tropique de Canctr Jusques au Non, laissant la teiuiiiation de la

Fr^|ic« -Antarctique à qui la voudra et pourra débattre, et à l'Hespagnol
la Jouissance de ce qui est au-dilà de notre dit Tropique....... "
.....IV Ainiii notre Nouvelle-France aura pour lijrtUes du tôié d'Ouest
la téVk'e ju»ques à là mer dite Pacifique, au-deça du Tropique de Cancer :

Au Wiidi les îW»et la mer Atlantique du côte de Cuba & rîle Uespagnoie :

Au Levant la mer du Nort qui baigne la Nouvelle* Fiance : et au Septen-
trion, celle terre qui est dite inconuë veri la mer inlaeêe jusques au pôle

arctiquc."^^Z.e«cor6o<, Livre 1er., chap, 4, A. D, 1618.y

ment
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'rait avoir

ouvelé en
'talent au-

teurs de la

ils ont à

commerce

*Hudson,

ngleterre

st au-deça
on de la

-Jes^iagnol

> d'Ouest
Cancer :

pagDOle :

Svpien-
es au polt

Charles II, et reconnue io^irectenkent par di,v^,8 9,cte6,4»i.P««u'I(H>

ment Impérial, récH^roe la possession de la baie d'Hn^^op, j^^M^
troit d'Iludson, et de toutes les terres arrosées par des baies, des
rivières» ou des lacs qui y communiquent ou qm s'y déchargent,
avec la propriété du sol, le droit exclusif de commerce, et laju-
risdiction civile.

Aux termes de sa charte, le territoire de la compagnie serait

circonscrit par une ligne irrégulière qui, partant de la côte de La-
brador, suivrait toutes les hauteurs qui séparent le .basfÀn de la

baied'Hudsondeceuxdu St. Laurent, du Miiisjssiiipi etduMissou*
ri, de ,1a rivière Mackenzie, de Ja mer Glacia!le et de la baie 4e
Baffin. Cette ligne s'étendrait au sud du lac Mistissini et du 1^
ÂbbitibUi ; passerait entre le lac de la Pluie et le lac Supérieiur ;

entrerait fort loin sur le territoire des Etats-Unis ; et.fitteindiXUti

dutcuté de l'ouest, les montagnes Hocheuses.
D'ï^près une samblable démarcation, la.comp^ignie c^'jut xtQW^i!^*

accorder lau Lord i^clkirk) en 18M, le t^rtiioire ^\Qs$imOfçia, sfk
sud dulac Winnipeg, contenaut neut^être .1^0(000 .milles catT^éfi^

borné ;au nord,par le parallèle ae 52^ 30' }!i[„ ç^t auâud^parji^i
hauteurs qui séparent les sources de la rivière Rouge des eaux qui

tombent dans le Missouri et le Mississipi : les plus méridionales de
ces sources atteignent la latitude de 45 ^ 3'7^

Cependant, les commissaires nommés par les rois d'Aneletei;^,

et de France pour faire exécuter les articles de la paix d'Utrecht,

en 1713, avaient déclaré que le 49e parallèle de latitude N. devait

être la ligne de séparation (la plus méridionale) entre le territoire

de la compagnie anglaise de la baie d'Hudson et la Nouvelle-

France ou le Canada. On ne voit point que cette décision ait été

révoquée par aucun autre traité subséquent ; au contraire, l'adop-

tion récente du même parallèle 49e pour limite entre l'Amérique

Britannique et les Etats-Unis, semble la supposer et la confirmer :

d'autant plus qu'elle enlève aux héritiers ou Lord 8elkirk la plut

grande partie de leurs domaines, s'ilest vrai^jue la compagnie ait

eu d'abord le droit de les lui concéder.

2 ® Du côté du nord-est. La partie du Labrador comprise en-

tre la rivière St. Jean, dont l'embouchure est à l'ouest des îles

Mingan, et l'anse au Blanc Sablon, sur le détroit de Belle-île,

au-delà de la rivière des Esquimaux, fut annexée, aussi bien que

l'île d'Anticosti, au gouvernement de Terre-Neuve, en 1818. On
assio-na pour limite septentrionale à ce district le 52e parallèle de

latitiide, lequel passe par les sources da la rivière St. Jean. En
1825, l'île et la côte furent rendues à la province du Bas-C-anada.

A l'ouest de la rivière St. Jean, il naraît qu'on doit chercher la

limite septentrionale du Canada dans les hauteurs qui séparent les

eaux du fleuve St. Laurent de celles qui coulent vers la baie

d'Hudson, jusqu'au point oh ces hauteurs dont la direction est

»^l(»^fc*A4'
^ /;.••:- ;vÔ>'a-tTlV-"'9WP^

^ ,.
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an snd-ouest, rencontrent le 49^ pdralièle, qu'il faudra suivre alors
jq^qtt'^u territoire américain, au-delà du lac des Bois (a).

3 ^ Du côté méridional, le Canada est bornée par les côtes de
la. baie des Chaleurs, la rivière Ristigouche, et cette ligne encore
contestée qui sépare TAmérique Britannique des Etats-Unis.

ff.,r<<>- .- 1 -j

Ikes bornes du Canada seront donc comme suit : au nord-ouest,

le 49e parallèle de latitude ; au nord-estj les hauteurs qui sépa-

rent les eaux de la baie d'Hudson de celles du fleuve ou du golfe

8t. Laurent, et le 52e parallèle; à Test, les côtes du golfe St. Lau-

req»t.«t du détroit de Belle-îlejusqu'au méridien de l^nse au Blanc

8aiblon, dernière limite orientale (longitude, .57*^ 50' environ,

O. de Greenwich) ; au sud, les côtes septentrionales de la baie des

Chlileurs, la rivière Ristigonche, et les hauteurs qui séparent les

eaux du fleuve St. Laurent des rivières qui se jettent dans l'At-

lanBque; enfin à l'ouest, le territoire du Nord-Ouest et du Mis-

•o«ri, qui appartiennent, l'un et l'autre, à l'Union américaine.

(o) Voyez ce qui est dit plus haut du traité d* Utrecht, et la proclamation

de 1763 qui é|«blit le gouvernement de Québec—/'.SKofu/x Provinciatu,
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No. III.

TABLEAU STATISTIQUE DU BAS-CANADA,.
d'après le recensement de 1831.

k1

Montréal Québec.
1 HUIS-

Hiv.
Oasfb*. TOTÀU».'"

Maisons habitées 48323 22931 9379 1804 82437
Maisons en construc-
%Um 757 375 298 28 145b

Maisons inhabitées 914 429 197 2 1548
Propriétaires de bien*

1 «

(brids 31747 17215 7653 1276 57891 <^

Non - propriéuires de
bicn-fonds 16391 6429 • 1930 458 25206 '

Population totale 290050 151985 56570 13312 5119*T^
Personnes absentes de :. V

la province 778 60 122 21 Wk
Enfani âgés de 5 ans,

: *'

et au-dessous 44711 22079 10145 1734 7872» r

.——— flu-dessus de 5 's..

et au-dessous df 14 SI 537 26838 12390 1939 9270« ^
HOMMES. •,

14 à 18
mariés 210 128 29 34 401
non*mari£s 12397 6003 2536 761 21697 .

18 à 21
mariés 473 248 85 101 907 '

' non-mariés 7166 3925 1503 708 13S02 *

2là30
mariés 9913 4673 1683 305 16574

' non-mariés 9765 4990 1817 706 17278
1

soàeo
mariés 30621 15768 6794 845 54028

noo^mariés 3909 1696 548 260 6413 f

^..f '
inarlés 5994 3498 1568 183 11243

au-
deMusJ,

'non-mariés 1347 351 120 179 200O ,

rEMMES.
au'dessous de 14 ans 56292 15679 10709 979 8365» 1

,-i^-l mariées

"**^J non-raariées

38337 18012 7421 1171 6494L
26601 16008 5371 433 4843 i

«/» 7maiiée. 11901 7207 2652 575 22335 '

""•'^**-
non-raar. 3762 1107 334 45 ^«78

sus J
Sourds-muets 254 114 33 7 408

AvfU^les 195 105 34
.

334

Insensés 462 354 108 924

Membres de réglise

d'Ansletvrre 21952 7858 2724 2086 34620 -

de l'église d"E-
cosse 10192 2887 494 1496 15069

Catholiques 229293 119809 47786 6684 403472

Méthodistes 6044 591 370 14 7.01^

Presbytériens el con-

grégationalistes 7001 437 335 38 7811

Baptisies 2180 91 190 ,. 2461

Juifs ^85 3 19 107

Mem. d autres déno-

minations religieuses 944 61 4388 184 5577

Familles subsistant pat
'

r*grti:ulture 88229 12467 0662 466 f0824

(I

'
.

•'
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Tableau statistitpte eu Bas'Canada,
^

^»mk

Serviteur! employé!

FàWNiliihKubiiMMitpar
le commence

PdVv^itnea laViiitanl

j^r le mtoyen d'au
mûnet

ArfMH'ide tcitedccu
liéa

Art>ent de tirr» culti-

^^
Minets de bte, 1830

' I de ptfis* do
——— d*av4ine do
.i—itoM. d'or||e do

' »' " de t*fgle do
i< de blé 4'lnde
'— de p«t8tea, do
' !" de %\ê sarra-

•te dAo
Bdi«#â cornet'
ChévatrÉ
Motttona
Poro#
CoH^(é# >^^'

ÇoAVéïHi
JBcolea sufMrienres,

dUcs acadéiDief
Ecoles ëlémelitàires

Elèves dans les coliéff

.

u— dànsS
les éouvtfns, i gai^ns
les acKl. et r
les écoles é- t filles

lémentfcires,J

Auberges
i3oiiri<i|ues où Fon dé-

taille des liqueurs

forteb

Moulins à farine
I à scie

I

'

> à l'huile

i ' àfouloiW
''\ à earde^

Fat>ri(}ues de ftt

l^onderies de> fer

Distilleries

Fabi^iiqUés de potasse

,
i^OlU.

MtoM^MAt

>l>éiiUÉ>*«^

SUS

1240

5Ô4

2529859^

1251300^

209H982J[
801717
I9118ël

1720251
SIS34ll^

42218012^

6885ë{
229747
76057

3i052&
IÎ4447

4
11

7
589
316

13090

12418

640

483
235
25)

d
47
4<$

37
14
5â
46â

Ctonic.

1669

764

689

16858117

56«77«1||!

9118R7â
126821

7981313:
' 92742

367414

4^1

169585^^

8013}
104796
26213
I523K2
74515

2
10

8
340
311

Hji;
t

ir.

7326

311

251

94
348

2
35
29
Ai

4
&

Iliv.

438

489

GA^ra'»

330

IC

TCTAHX.

79 10

629902^ 136^14

fl^)A44?è 18687
383544^ 10342
55300 92U

4267601
«fl4173

5520
4983

2544' ÏI8

25554JI 256
910295^ 529465

269431 237
48758 5411

13739 677
71458 898Û
09766 64t)9

1 Ù
1 ù

161 9
84

3343 172

3386 102

78 6

112 11

60 6
135 3
3
15
15
22 1

2
10
22

7602

2503

1282

4981795

Ô0e59T3|
340475fl|

984758

3142274

J

394793
234529
3396331
73#7416

106050^
389706
116686
543345
2*5137

7
22(n)

9
1099
711

14377

23!232

1035

.857
3^5
737
M
97
90
105
18
70

489

(a) 2 dé r(jtf$î[ieuses Ûrsulines, 3 d'Hospitalières, 1 de Soeun^GrisM, et

16 couveas d'ftdaeation det l>ame#de lé Congrégation,



TCTA IfX.

7602

2505

1282

4g»17d5

«Ofl59Tr5|

.'540473«|

9»il58
3142274|

394799^

234529
3S9833J
73^416

10605C|
389706
116686
54.1343

295137
7

22(fl)

9
1099
711

Î4377

25<232

1035

.857
S9S
737
14
97
90
103
18

70
489

n^Gtittii ei

Appendice,

Tableau statistique du BaS'Canada,

Tta
î

MONTREAI Québec Tkoh-
Iliv.

Oasfb*. ToTAua.

Plvemes auiren Fabri

qiies 58 1 5 #f <
Nntini du Rovaume-

Uni, venus par mer •1 ' . i ., «i'",f';i'»j|^,)l

depuis le 1er mai 1 A

1825, et BCtuelle-f 1 ,nj

ment établis dans la •#
province 11775 9240 464 115 21594

J\

dans In province 243 53 14 911
Natifs de pays étran • 4

gers vcntiH depuis le .< •»•

1er. mai 1825, et ac-

tuellement établis

dans la province 1431 41 29 1^1 ^

Clergé catholique .'—-S évê<][ue8, 7 vicaires généraux, 169 o»*
résdans 191 paroisses, 5 missionnaires, 37 prêtres dans les séiqt»'

naires et collèges, 9 chapelains, 47 vicaires,
'

Dames religieiises, 343, '
!)

Clergé anglican :— 1 évêque, 1 aichidiacre, et 35 ministres,
;,

Clergé de Péglise d'Ecosse .•—9 ministres et 2 prédicans, : )

Wesleyens :—8 ministres.
'

Membres du conseil exécutif^ 7—législatif^ 34-^e la ohambrff..

d'assemblée, 88,

Juges, 10 ;

Juges do paix» 341 ;

Cours du banc du roi, 3 ;

Cours provinciales, 2 ;

Cours des commissaires pour
les petites causes, 40 ;

Prisons, 5 ;

Sociétés et antres institutions utiles :

Avocats, 201 ; -v, -

Notaires, 324 ;

Arpenteurs, 103} ' *

Médecins, 136; •

Pilotes, 191 ;

Bureaux de poste, 110.

-La banque de Québec et

.'1

. -j i.j!

'A

les 2 banques de Montréal; les 2 banques d'épargnes ; 3 sociétés

d'agriculture; 7 bibliothèques publiques ; 8 sociétés d'éducation;

3 sociétés d'industrie ; 2 instituts des arts mécaniques ; la société

littéraire et historique de Québec ; la société d'histoire naturelle

de Montréal ; ^ musées d'histoire naturelle ; 3 sociétés dii feu i

&c.

Sociétés et autres êtablissemens de bienfaisance et de charité f-^
10 hôpitaux { 2 sociétés pour le soulagement des émigré? ; 9
asiles pour les orphelins ; 1 école pour les sourds<^muets ; 1 soci-

été pour soulager les femmes mariées en détresse ; plusieur* 99«

piétés de tempérance ; ^o.

Ij
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Milice effeètîfè, HtWO Iwmiines. '
'*' "'^ '""''^'^

Armée du Canada :— l détachement d*artillerie, 1 autre de gé-
nie avec une compagnie de sappeurs et de mineurs, et 5 régimens
d'infanterie ; total, 3,000 hommes.
' Vaisseaux de guerre, ; de commerce, 387, chargeant 30,477
tonneaux, et montés de 1,781 hommes ; barques à vapeur, 22, outre

un navire à vapeur, le Royal William^ de l,ôOO tonneaux, et

14> berges de transport, d'environ 200 tonneaux chacune.

comte's les plus riches

f« terres cuUivéeSy Chambly, 1 1 7,000 acres ; Berthier, 101 ,000

We, Chambly, 263,000 minots; Verchères, 240,000

- '^'ISfrt^rJ 376,000 dittOiVerobères, 44.000

avoiney Berthier, 240,000 ditto; St.Maurice, 169,000

orge. St. Hyacinthe, 63,000 ditto; Montréal, 32,000

seiglcy Berthier, 31,000 ditto; Missisquoi, 22,000

Uê dinde, Misàisquoi, 53,000 ditto; Stanstead, 50,000

patates, Bonaventure, 427,000 ditto; Stanstead, 412,000

sarrasin, Berthier, 20,000 ditto ; St.Maurice, 12,000

— Laprairie, 16,000

— Montréal, 6,120
— Berthier, 23,500
— Berthier, 14,000

hêtesà cornes. Lac desDeux > .g *,^ .

i. Montagnes, y *
*

chevaux, Laprairie, 6,512;
moutons, Islet, 24,000;

porc«, Laprairici 15,000;
écoles élémentaires, Québec,

auberges, Montréal,
boutiques où se ")

détaillent des > Montréal,
liqueurs Jortes, >
moulins àfarine, Verchères,

' à scie, Beauoe,— à huile, Montréal,

dito. St., Maurice,
àfouler, Stanstead,

dito, Saguenay,
' àcar£{!er,Bellechasse,

' dito, Stanstead,

fabriques defer, Islet,

/: Jbnderies, St. Maurice,

:
]!.

.

distilleries, Stanstead,

.
potasseries, Beauharnais,

autresfabriques, Montréal,

64; —
200; —
154; —
33; —
47; —
3; —
3; —
9; —
•7; —
7; —
6; -r-

43} —
4; —
19; —

233; —
45;

Montréal,

Québec,
62;
159;

Québec, 132;

Kichelieu,

Islet,

Stanstead,

25;
47;

3;

Missisquoi, 7;

Missisquoi, 6;

— St. Hyacinthe, 34
— JVtoutréal, 4
~ Ottawa, 12

•~> L'Assomption, 47
— Missisquoi. 4

Récolte aîmnelle du sucre d'érable, environ 2,500,000 Ibs.

:
Produit des mines, des forces et

j environ £27,000 sterling.
,

des fonderies de St, Mi^unce,,«, 5 > i;; ,,

comte's oilIL y a plus 'y

d'aveugles, Montréal, „, 30; Québec, 'ù^*»«»*^******23 >

St, Maurice, 25j Lacdea2Mont^ne8,23 j



mtre de gé-

5 régimens

eant 30,477
ir, 22, outre

[>nneaux, et

me.

r, 101,000

s, 240,000

!8, 44,000

ce, 169,000

d, 32,000

oi, 22,000

id, 50,000
d, 412,000
ce, 12,000

le, 16,000

ïl,

r,

«•,

al,

c,

!C,

eu,

» .

ad,

uoi,

iioi.

6,120

23,500

14,000

62
159

132

25
47

3

7

6

sinthe, 34
al, 4
a, 12

iptioo, 47
iioi. 4
DOO Ibs.

OO sterlinf^.

.».,. 28 ;

DtagneSi 23 ;

Appendice. p

de sourds-niueta, Québec 34; MoDtr6al,« 1.29;
Rouville, 29; Terrebonue, ^.27;—

*

IsUt,.... 24; , : . r. ,

d'imensésy ïslet, 76; Rouville, ...72;
V. :• — Terrebonne, 62; Porineuf, 58.

IMPORTATIONS EN 1831.

1,029 vaisseaux, chargeant 263,519 tonneauXj et montés dell,-
992 marins: valeur totale, £1,713,190 sterling, savoir:

' de la Grande-Bretagne,....; .£1,343,000 .;

de l'Irlande,

. de nie de Jersey,

dé Gibraltar......
"•*' de la Suède......

, de l'Espagne, ...:

^
'' du iPortUgal,..;.....;.;..^;^.;

de Sicile,...........;;.......;;;;

des ÂÇOreS,..;. .;.;.. .;..;;;;;..

des colonies Britanniques dans l'Amérique
du Nord,... .........;......... 136,000

des Antilles, 118,000
de la Colombie, 5,400
des Etats-Unis, 5,000

. dies Canaries,... 250
de la Chine , 40,000

(Voyez le commerce de ces d^érens paysJ*

Revenu des douâmes.

En 1829,... ^£123,962

En 1830,... 153,448

En 1831,... 175,156

39,000

4,000

11,000

4,600

5,000 f'i

1,600 ^
539

1,200 '

JPartis.

922
900

1,042

1. 1
„• ;it*T .-,

Nouv.bâtis,

18

].?

9

Vaisseaux arriv.

900
896

1.029

Défalquez un quart du revenu des douLiies pour le Haut-

Canada.

Revenu net delà province du Bas-Canada, £ 150,000 sterlg.

EXPORTATIONS EN 1831.

1,042 vaisseaux, chargeant 266,900 tonneaux, et montés de 12,-

065 marins.

Voici la liste des articles â peu près dans l'ordre de leur importance :

Froment, 1,329,269 minots.

Bois de construction (227,065 tonneaux), madriers, planches,

douves, chaulâtes, mâts, espars, lattes, cercles, bardeaux, bar-

res d'anspec, rames, perches, &c.

Potasse et perlasse, 46,359 quarts.

Peaux de castor (68,592), loutres, martres, fouines, ours, lynx,

renards, bœufs illinois, rats-musqués, chevreuils, queues de nur-

^e et de renard, pékars, ratons, blaireaux, huile de castor, &c.

3

;.il

•"S

il
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Poisson seo (45,367 quintaux), harengs, saumons, maquoi
reaux, aloses, anguilles, sardines, &o.

Huile de loup*iiiariu (54,5i)3 galions, peaux de loup-marin,

&c.
Farine (81,785 quarts); lard salé (8,800 quarts) ; bœuf salé

(5,100 quarts) ; sain-doux, jambons, lacgues de bœuf, &c.
Avoine, pois, orge, seigle, &o.
Biscuits (7,210 quintaux) j oraoW«. . . ^ . . : ..

S^von, chandelle, beurre, fromage.

Pommes (854 quarts) ; airelles, noix et noisettes, sucre d'é->

rable, eau-de-menthe, essence d'épi nette, cidre. ^ .
, ; , .

Bière, tabac en feuilles, cire, miel.

Articles ep fer fondu, peaux, cuirs, oiseaux empaillés, ourio-

sités indiennes, oiivrages en écorce, bottes d*Éi>quimaux, arbres

0t plantes, minéraux, chevaux, &c.

Valeur approximative, du blé„f.M....ff...i......^447,000 sterlg.;

du bois,,.,,,., .....550,000

de la potasse et de la perlasse, 314,000 .
i

des pelleteries, 96,000 ,

qu poisson,....,,, *>.•>..• 30,Q0Q.

COMMERCE DU DISTRICT DE GASPE*, !;
(coropritdansce qu'on vient de dire.) ' ',-

.

Importations:—84 vaisseaux, 14,321 tonneaux, 774 marins.

En voici les principaux articles : rum (6,900 gallons) ; mélasse^

sucre, thé, riz, fhrine, morue, saumon, harengs, sel, patates, ca-

fé, tabac, eau-de»vie, genièvre, lard, beurre, pommes, et goudron*
Exportations :—57 vaisseaux, 8,774 tonneaux, 521 marins.

Elles consistent en morue (30,743 quintaux et 65 quarts) ; ha^

rengs, maquereaux, saumon, huile de poisson, &c. ; bois de pin

(7,168 tonneaux et 643 pièces) ; madriers, chaulâtes, douves,

planches, lattes, &o,
i;,

m

;
;î1 .•:,i,-.»-i ;'i .

r , :,»' I » !

'. ,.i.-; .'i 1
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TABLEAU COMPAftAllP DIS LA POPULATION DU BAS^
CASTAISA, EN 1825 ET iSai.

aêH^
'{»#.

DISTRICTS.

Cèté Sud du
^fleuve St.

Laurent.

Gasfb'.
1

Québec. Trwisj-Riv. MONTKKAL.

i*i1825

4317
2108
• •• ••

1831

8109
5003

1825 1831 1825

r
••

1831 1825 1831

i|f
Noms des

comtés.

7400*

I26I2
10125
12920
10363
8689
204
6098

looeii*

14557
13518
13529
11946
11900
2283
9191

•*• .»>é.

Bouatenturé
Gaspé
Rimduskr

112

Kttmouraska 21
Islet, «..• . .•

.• • «^ • •
Bellechasse

• • • • «^

14
Dorcbesrer
BSéauc^ ...... • • • • • 785
Mi^anlfe 1357
LotMdtéra

11776
8355
1-325

4703

12504
9496
3566
7104

• • • • • 414
Nicolët 4
Tattiaska; 5

7088*

esisi

.8294«

15896
M 781
13928
1 1573
15000
19254
9032
14851

iôsôê*
8801
5087
16149
15366
18115
12319
15483
18497
11419
16859

355
Sherbrooke 61
SMWMtatf

*'

974
324Missisquoi

SbeSbrd 105
Richelieu 22
St.Hyacinthe 5
KodfHie 229
Verchères l'

Cbambly
Laprairie

AU*'

l
L'Àcadie 440
Beauhartiiiis 1368

6425
Totaux do

côté sud 13312 69261 86985 26159 32670 127648 149401 6640

Côté Nord.
Vaudreuil

'

11144
1496

16700

15597
8544
11213

22357
14728

13111

4786

20905
16623
9461

J2767

27297
16476

173
Outaouais 388
Detlx- vj on-

tagnes
Terrebonne

S008
439

Lachftiare i

r AssoniDiion
Cité de Mon-

Iréal 5342

Cdntiê-diio 1077

il

. m

i

':V
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Tableau comparat\f de la population du Bas-Canada,

DISTRICTS.

là

Côté nord du
Jleuve St.

Laurent.

Gaspb'. Ql«KBKC. 1 Trdis- Riv. iVJONTREAL.

& ë
1825 ia3i 1825 1831 1825 1831 1825 1831

Noms des

comtés.

15935 20225

^1

Ben hier 56
St. Maurice • • • • • 15679

5891
16909
6991

47
Champlain
Pbrtneuf

, 35
...

.

10636

22021
6662
3517
7703
4022

12656

27562
8611
3743
8385
4349

65000
86985

622
Cflé de Que-

bec 5657
Comté dito • • • 445
Montmorenci 20

Orléans
• • •

Coté nord 54561
69261

2157U
26159

23900
32670

117714
127648

14155
148401

ifisse

Côté sud 6425 13312

1331S

6640

Totaux par

Districts 6425 12382S 151985 47729' 56570 245368 290052 23032

en\S2^, «ftl$3l. émigration.

Total de la populatioa du côté

8ud du fleuve, 221,178

du côté nord, 202,452

de la province,.. m.» 423,630

Population en 182ô,.... .........

Aujfmentation depuis le recen-

sement de 1825,

281,568

230,551

511,919

4^3,630

6,640.

16,392.

23,032.

88,289.

'S

Ce qui fait plus d*un cinquième en moins de 6 ans.

Un peu plus du auart de cette augmentation est due à Témigra*

tion, qui se monte a 23,032.

Uémigràtion est repartie dans les districts comme suit :

Gaspé, 115î Québec,.,.,..,....,.., 2,417;

Trois-Rivières,.. 507; Montréal, 12,993.

De sorte que la population de la province s'est augmentée des

trois quarts par elle-même, et d'un quart par l'émigration,

Sur le pied ci-dessus, la population doublerait en 20 ans.

• .,•'.

• L'émigration en 18i52 fut de 49,905, dpnt 41,764 pour la biute pro-

fince, et 8,098 pour le Bas-Canada,
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0225 56
• • * • 47
• • • • 35
« • «j 622

5657
445
20

1155

18401

)0052

16382

6640

23032

J.

xigration,

6,640.

16,393.

23,032.

1
'»"''

'émigra*

7;
)3.

tntée des

ts.

laute pro<

ÎWFULiTioN Des villes et des pRiîïcl^Aùx'tiitA'GEs en 1831 :

Québec, .^ 27,56*^; Villagede St. Eustache, 814 ;

Montréal, 27,297; de Terrebonne,.. 741;
Trois-Rivières, 3,113; de Napierville,... 730;
St. Jean, 878; de Nicolet, 620;
Bourgde William-Henry, 1,063; de Boucherville, 501;
Village do Laprairie 1,294; deBerthicr, 479;'—-— de St. Hyacinthe, 914 ; de St. Thomas,.. 380,

'•— de l'Assomption, 888; ;, i.

Villages des sauvages :
'••

Sault St. Louis, 1,003 ; Lac des Deux Montagnes, 823 ;

St. Régis, ; 400; St. François, 387;
Lorette, 183 ; Ristigouche, 349.

No.V.
-:>'»

DétaUs intéressons sur Vile et la ville de Montréal, tirés des tableaux statis-

tiques de 3» VioKR, écuyer, pour 1825 ;

VILLE ET FAUBOURGS.

Nombre de biens-fonds, 2,698.

Cotisation annuelle de ces mêmes biens, £2,215 ;

Valeur entière, 1,476,567 ;

, .] 643,600, quartier-est.{ 643,600,

l 832,967, quartier-ouest,

£1,476,567.

Propriétaires de ces biens-fonds.

Canadiens, 928 pour 1790 fonds >

Anglo-canadiens, 67 '* 168 «

Anglais et étrangers, 395 « 740

Propriétaires, ..1,390 2,698.

^ propriétés valant £6 à £50 de revenu annuel, 1,224;

— valant £50 à £300 dito dito, 423;

valant çlus de £300? ^j ^j^ ^g
jusqu'à 1,000 )

valant plus de £1,000 dito dito, «2.

48

Oi»y Vî.V

Comte entier.

Nombre de chefs de famille, 1 sur 5, loo.

de maisons, ••• 1 sur 7,
^qq^ ^

II)-'. . »

••rc, ;r

^;î '
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^

r^

^'i^^^^^iS^^,
I

6,875 éheft de faidifcs.^

Total, 37,279. .,

Parofisse de Montréal, 25,990.

Xonçévité,

>911 homtn«s.

.Au-dessus ^ 791 femmes,
de 60 ans.

. ; /"i .i.

11,702
61 hommes.

Au-dessus ^ 54 femmes,

de 80 aus.

115

^ 20 hommes.
Agés de S 22 femmes.
80 ans, ) — ,.-

^ 42
, 5 hommes.

Au-dessus \ 9 femmes.
deOOaos, )

Agés de 99 ans, homme.
1 femme.

Education»

irçons,.

326 filles, 59 maîtresses.
Ecoliers,

| J.

730 garçons,. 43 maîtres,-

3,056. 102.

M *

na ^ ^^» ^®"* ^'^ grandes écoles dans la paroisse de Mont-
jt^^^^i < réal : celle-ci a.45 «écoles «t dO maîtres oumaî-
d école.

^ tresses. : : .l*i;:'. i"i

8 villages dans l'îW.de Montréal.—Population, 1,770.

10 paroisses : popul. de?» 9 situées hors de la villç,..^ 12,969.

Ville et cité, * 22,540.

37,279.

BâtimenSt en exceptant les édifiées publics non habités.

C 3,444, Montréal ;

Maisons, ateliers, &c., habités, < 1,633, autres paroisses.

r— 5,

Dite dito

120, Montréal;
fermés, ^ 72, autres paroisses.

82, Montréal;
Dito do. en construction,^ 1 ), autres paroisses.

Usines, magasins, comptoirs, et \ ^^^
^îreltaroisses

manufactures, ,. ^ '*"' *""®* paroisses.

077

199

93

198

Grand total, 5,567

bâtimens, dont 1,737 en,pierre ; 7 en pierre dt brig^ue ; 9 en pierre

et bois ; 87 en brique ; 35 en brique et bois ; 3,692 eu bois.—.



milles.

mmes.

ommcts.

smmes.

es.

de Mont-
s ou maî-

... 1,770.

...12,969.

...22,540.

37,279.

ités.

s.

... 5,077

,. 199

. 93

. 198

... 5,567

en pierre

a bois.

—

Appendice. / xyi^

Dans Montréal, 1,208 édifices en pierre^ non compris les édi-

fices publics.

Sexe,

18,894 hommes ; 18,385 femmes.

Origine,
,

•

Anglais, 1,429, dont 1,.376 à Montréal.
Ecossais 1,757, dont 1,532 ditto.

Irlandais, 4,193, dont 4,015 ditto.

Allemands, 155, dont 149 ditto.

Italiens, 50, dont 48 ditto.

Américains des Etats-Unis,.. 862. dont 821 ditto.

Bas-Canada,.. .....28,580, dont 17,958 ditto.

Provinces britan. voisines, ... 86, dont 18 ditto.

Antilles, 18, dont 18 ditto.

Français, 80, dont 76 ditto.

Autres nations lointaines,.... 68, dont 67 ditto.

Total d'origine, 37,279, dont 26,154 ditto.

Ou 28,580 Canadiens et 8,699 étrangers.

Blancs, 37,198

Noirs, 70 ) à Montréal, en excep-

Mulâtres, H ) tant 1 noir.

37,279.

Religion, ) .;;-

Catholiques, 28,577, dont 18,133 à Montréal.

Anglicans, *... 4,333, dont 4,156 ditto.

Presbytériens, 3,925, dont 3,429 ditto.

Méthodistes, 337, dont 332 ditto.

Baptistes,...1 30, dont 27 ditto.

Quakers, a, dont 2 ditto.

Juifsj 56, dont 56 ditto.

Indéterminés, 19, dont 19 ditto.

37,279 26,154

Dans la cité do Montréal, 2,776 catholiques, et 2,646 protes-

**°S'
111,-1' •

Miliciens,

Garçons 2,798 ) de 18 à 40 ans, ou sujets à l'incorpo-

Mariés,.'.V.V.V. 3,437 \ ration.

7,235

Garèons "... 4,319 > de 18 à 60 ans, ou sujets aux exer-

Mariés,.! 5,465 J cices annuels.

"^84 M
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Garçons, 4,594 7 dé?^ 18 s^s et au-dessus, ou sujets à

. V* 1^ '
'' 0', V

Mariés......... ..oM.v* 6,101 ,3 marcher lors d*une iiiTasipji*^,,,
, r

,594 lioniines

909 femmes.
CéliUtwjras, .,.,...

}*;^^*^«""««-

«'•
•i^iv*--.

.^i;.r ?.«^'' 10,503•'*c^:^ •

Mariés des deux sexes, 13,130.

Absens du comté, 177.

C 8,199 hommes.
Au'dessous de 18 ans, < 8,010 femmes. ,

,.»^,':l;!!.rCK;.y .1 16,209

10,695 hommes.
'Au-dessus de 18 ans, ^ 10,375 femmes.

:/*

<i--. -h,
21,070

• . j

y'
-*

ir'Vîr; COMMERCE DE MONTREAL.

'n : ,

Importations en 1832.

,., Des manufactures du Rayaume-Uni, ^6953,687 sterHng-.

; Vins, eau-de-vie, sucre, rum, café,
'^"'

sel, etc., par mer, 157,000

^,
*

'

'
'

' ;ei,110,687

Revenu des douanes, £59,000 sterlg.

Vaisseaux, 117, outre 29 dont les effets furent apportés de

Québec sur des bateaux de transport. •

Importés dv liant-Canada.

9,637 quarts de potasse ;

5''7,255 do. farine;

4,438 do. lard
;

' 1,140 do, bœuf salé ;

219 tinettes de sain-doux;
704 do. beurre ;

263,843 niinots de Lié ;

88 quarts de whiskey ;

290 boucauts et

240 caques de tabac;

910 caisses d'empois.

•.i..', ,..j."

Importés dcsJS.tats- Unis.

13,913 quarts de potasse
;

25,740 do. farine;

12,000 do. lard;

3,250 do. bœuf;
69 do. de bœuf fumé et

de jambons;
164 quarts et 1,250 tinettes

de sain-dOuX'
;

576 tinettes de beurre
;

.300 caques de tabac
;

3,428 minots de blé ;

565 quarts de pommes ;

2,708 cochons.
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Appendice.

Par Laprairk, importés.

xym

3,650 quarts de potasse ;

3,748 quarts de bœuf et de lard
;

4,4)71 caques et 52 boucautsde
tabac ;

1,674 caques de tabac en poudre ;

250 ballots de peaux de bœufs
illinois ;

222 caisses de soieries
;

. , 52 caisses de livres : .

163 caisses de drôles ;

1,252 tonneaux et
^

15 caisses de suif ;

830 tonneaux et
~

566 caisses de froinag^e ; r

413 tonneaux de rii ;

2,158 cochons ;

255 caisses de cliandeUe ; ^^'

440 do. de savon. ',

!

i^i:

7

i

'- '

; ' Exportations en 1832,

55,000 quarts de potasse et de perlasse. //
489,000 rainots de blé.

Outre le bois, la farine, les pelleteries, les viandes, les pommeti
&c.
Voyez plus haut les exportât!ans dii Bas-Canada, eh exceptant

le poisson.
.

Le bois de construction, exportç.de la province, vient, ta
grande partie, du Haut-Canada. i^" >,]' -

i ï • ! 7

^'::r'[\"', .V-.^C ..
' :...<' î: ,•..''.':'..

;
j.iùn-m' ;

.•;

Il"', '
.

'' • ' *•'
.

.

i ij' •• *
•.

, . . POPULATION DU HAUT-CANADA: \

En 1814, 95,000; en 1829............. 198,440;

eu 1831, .....215,750; en 1833^...., 280,000.

•:-;r.:; -'.^:':^['
:

Villesy en 183V : '. • ':;::[. ''^'l

Kingston, ,,3,500; York, 3,500; Niagara, ;. 1^250;

,.[;•. (
iBrockvilie, 1,000; &c. xiuiu . <.

..i.VÎ'' L : .• i .k: ...
;

«'^on!/ {

' Tî,
:••

. .

^ .•:* ' ...-! ...•...;_ !•:-.?«;. -î

.•••<.
1

•• > ;> . I

'.ynii'A'!:\

.» V '..'-' ;m"<' j.

;.( :•, ! -:.;':';:';:0' '<';-:.:-.', tnn' /.k-î-',-;'^*'!,};!.,.,/
^r <i :
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TABLEAU STATISTIQUE DES ÉTATS-UNIS.

Etats et terri-

toires.

Pop. 1790

Maine
N. Hampsliire
VermoDt
M^sachusetto
R^ode Islaad 1

Cppnecticut
KewYork
K^w Jersey
FiÉmnsylvanim

Selaware
arylaod

Virginia

K.>CaroIina

8^ Carolina

Gê^oigia

Alabama )

Mississippi y
Leuieiana
Tennessee
Kentucky
Pfiio
lodiraa

lUipois

A^issouri

D.bfColumbia
Michigan Ter.

Arkansas Ter.

Florida Ter.

Totaux..,.

•-.'•ri \' !,• " >

96,540
141,885

85,539
378,787
68,825

237,946
.340,120

184,139

434,373
59,096

319,728
747,610
393,951

249,073
8!e,548

Pop. 1800

73,677

151,719

183,858

154,465

422,845

69,1221

251,003

586,050
211,149

602,545

64,273
345,824
880,200

478,103
345,591

162,686

8,850

105,602

220,059

45,365

4,651

215

*15io93
551

3,929,32815,309,758

Pop. 1810. Hop. 1820

228,705 «98,335

214,460 244,161

217,895 235,764

472,040 523,287

76,931 83,059

261,942 275,248

959,049 1,372,812

245,502 277,575

810,091 1,049,313

72,674
380,546

979,622
555,500
415,115
252,433

40 352

76,556

261,727
406,511

230,760

24,520
12,282

19,783

24,023

4,762

1,062

{

72,749
407,350

1,065,366

638,829
502,741

340,989
127,901

75,448

153,407

420,813
564,317
581,434
147,178

55,211

66,586

33,039

8,896

14,273

7,239,903 9,638,166

Pop. 1830.

399,46i<

269,533
280,679
610,014
97,2^10

297.711

1,913,508

320,779
1,347,672

•i 6,739

446,913
1,211.272

738,470
581,458
516,567
308,997

136,806

2 5,575

684,822
688,844
937,679

341,682
157,575

140,074

39,858

31,260
30,383
34,723

12,856,165

Vf

. \s'

.ï»î>V*i;;;,(fi V i'-;-;.\»'-

. . . ! \ ; ;• /

,f.t'^\

.^\i>l$£mW A.I .i^^>;' '
: -x-Uf i-'X.t: •-' - . ;

^ <t^ "« '*-Hii * i c • ^'y-'.i' / ::<r.,:W !;» .'1. ; r- ,fc-'' ,.v
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UNIS.

Pop. 1830.

269,533
280,679
610,014
97,2^10

297,711

1,913,508

320,779
1,347,672

•î 6,739

446,913
1,211,272

738,470
581,458
516,567
308,997
136,806
2 5,575

684,822
688,844
937,679
341,562
157,575

140,074

39,858

31,260

, 30,383

34,723

12,856,165

SSCLATBS

AppENmec.

ESCLAVES DANS UgB ETATS-UNIS»
diapré» cinq r—tmmmê*

, \ f/j »« »

Buts.

Maia»
V, Hampshire
Vârmont
Massachusetts
Itbode Island

Oonnecticut
Neur York
V^w Jersey

Pennsylvania
pelaïKare

Blaryland

Vifffinia

If. Carolina
S. Carolina

Geoi^'a
Alabama
IVfississipi

Louisiana

Tennessee
Kentucky
Ohio
Indiana
minois
Missouri

D.ofColumbia
Mîehigan Ter.

A^kansas Ter.

Fiorida Ter.

Esclaves.

1790.

Esclaves.

1800.

Totaux.

158

16

948
2,764

21,324

11,423

3,737

8,887

103,036

292,627

100,572

107,094

29,264

Esclaves.

1810.

12,430

3,417

697,697

8

380
951

20,613

12,422

1,706

6,153

108,554

346,968
133,296

146,151

59,699

3,489

13,584

40,343

135

Esclaves.

1826;

896^849

•S

lOS
310

15,017

10,851

795
4-,l77

111,502

392,518

168,824

196,365

105,218

17,088

34,660

44,535

80,561

237
168

3,011

5,39i»

24

1,101,364

*d

10,088

7,547
211

4,509
107,398

425,1 5i3

205,017

2S8i47|i

149,656

C4l,87

l 32,81

69,064

80,10t
126,731

Esclaves.

1890. •

î

J

l,6lt

1,538,064

2,240

380

102,879
489,724'

246,^a,
815,6(15

1^17,470
•

117,294
'

65,659
109,631

142,382

24,990,

4,578
!5,5fd

2,oio,4ao

Nègffés et ittulâtres libres, 319,599.

Nombre de personnes âgées de plus de lÔO ans, 2,654, dont'

741 eéclnves des deux sexes.

Sovu^s-muets, 5,363 blancs, et 74à oègràs ou mulâtres,
,

Aveugles, 3,974 blancs, et 1,470 nègres ou mulâti-es.

Sauvages à l'est du Mississipi, 130,000 ; à Touest de oe fleuvt,

y compni le territoire d'Orégon, 350,000.

(,

1.

Il J



Api»£)rDtci:.

STATISTfQUB RELIGIEUSE DES ETATS-UNIS.

1^-'

ï:|

Dônomlnittoni;-

.K--o-\-> . «Il
'

^•^

Calvinistic Baptiste,

Methodist Episcopal Churuh,^
Presbyterians, General Assem

Congre^atioiialists, Orthodoxy
Catholics,

Protestant Episcopal Chiirch,^

UnivcrsalistSi;.^

Lùthorans,

»*^i^** »»*>w»#»»»<a*»<WM »*>»<

I Mr#<r« <ww<#<»* >i##ww«i^^»^»^

tri>$.

EgTi^ë
ou t'oh-

Oerman lieformçd,

Friends, or Quakers,
Unitariàns, CongregatwnalistSy

Associate aaci other Methodists

Free-will Baptists,,

Mennonites, ,,^,.^J^.„^
Associate Presbyterians,

Oamberland Presbyterians

Tankera, .. ^ ^ ^^

Free Udmraitài^h iBaptists,

Seventh-day Baptists,

,

Six-Principle BaptistSy,...,,^

»i^'<»»j<r^w*

United Bretbfen or Morayians,

MiUennial Church. or S^àkers
New iJerusalém ÙHurcb,
Ëïn'Ànteipators, Bàpthtè,

i-.Tr*»*"

. »r»w*»»^»*

Juifs,, et autl'ëSj pon mention-

m»r*w»^^<w»o»*<^^ m0i^m*^^m*^***t»^^0'^^^*r^^^0>*^

1,801

1,000

558
150
205
200
84-

160
350
300
159
200
74
50
40
30
30
25
23
45
30
15

Continu-

nifinn.

4,384

2,253

1,270

700
300

1,200

800
400
400
193

400
194

144
75
40

40
30
23
15

28
150

304.,827

470,009

182,017

140,000

lion.

44,000
25,000

17,400

•.M

35,00()

16,000

17,888

30,000

15,000

8,000

3,000

3,500

2,000

1,800

2,000

600

,74'j,45;i

,GOO,OOiO

,W,000
,200,000

,000,000

000,000

500,000
400,000
275,000
200,000
200,000

176,000

175,000

150,000
iâ5,ooa

120,000

100,000

100,000
3o,ooa
30,000
20,000

20,000
'7,ooa

6/)00

4,500

50,000^

Èvéques cathoHqiies, ISj-r-^protestaosépiseopaliens, IS^-^mé-
thodistes épiscopaliens, 4.

Etudians dans les universités et Içs collègues, 3,^74-.» fl^ tbéolo-
gie;,en droit, 88; en médecine, 2,000.

! i, ,

j

",.,.,,a v.i^,!^a«ï

Elèves dans les académies et les école» communes, 1 snr4 i 5,

dans les états du nord i 1 sur $ dans ,|a Psnsylvanie ; 1 s^iiir 1-3.

dansTlUinois : et 1 sur 81 dans le Keatucky. .,,, . ,

COMMEBCS

sut
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-UNIS.

(ton.

r> *>• -v^t^V COMMERCR DÉS KTATR-UNIS.* '»T^ »'^'^i'i>

1,800,000

i.apO.Ooo

1,000,000

000,000

500,000

400,000
275,000
200,000
200,000

176,000

175,000

150,000

1^5,000

120,000
100,000

i00,000
3o,ooa
30,000
20,000

20,000
'7,000

6,000

5,^00
4,500

50,00»

e^u tbéolo-

8nr4à 5,

COMMEKCS

•Valeur des împortatioDS en 1830, 70,874,920 piMtroA. N/T
«n 1831, 103,191,124 do.

'»

Valeur des exportatloas en 1830, 73.849,508 . do. >• < * ^>i

M .:>l en 1831, 81,310,583' do. ' «îk-I. '

Les principaux articles d'exportatron, en 1831, étaient, commt
suit :

Coton,
Farine et biscuit.

Autres produits agricoles.

Manufactures,,.

Produit des forêts,,*,.^..^

Or et argent monnoyés,
Prbduit de la pêche,

25,290,000 piastres.'
'

10,000,000 do. '

4,900,000- do."' ,

•tf^«>M^M#««**

7,000,000

5,000,000

4,203,000

2,058,000

1,890,000

> Revenu public en 1830,,.,«^..^^>^»»>^a.*>.i^ 28,000^000

en 183 1 ,.>w.*.^>>.>...um./^ vw- 3 1 , 1 00,000

do.
'"

do.:^^:

do."^f
do.

''*•''
•'

do. r'<^

do.

Dépense de 1832, ... ^^ 13,365,000 piast., Wôii

compris le paiement d'une partie de la dette nationale, qui, au 1er

janvier 1832> «tait de 24,322,235 piastres.
'

Revenu du Royaume>lTni de la Grande-Bretagne, se« colonies

exceptées, environ £63.400,000 sterling; dette nationale, £814,-

000,000; dépenses de l'empire eu 1830, £48,0p0,00p. . .
.

No» VIÏ. ;: '<«VM*-.'i-HA^ if.r.,;!^/'

Tableau des hauteurs desprincipaksMmiàgii&de ^topè:

ANCIEN-HONDR# •T«| (fi.'jtiii «T.- > * <•

wc.U'-.'
Montagnes. Pays, "Hauteur m

pieds anglais.

Himalaya (pic de Dawala-, '
"

dUri,)...... .......; ........Thibet,..............;..;.,.. 26,500 :

Petcha, Chine........... 21,000

Caucase; ......Asie .....:..............: (a) 17,000 ?^.

Alpes (Mont-blanc)." ....Suisse,....--.;....:;........ 15,662 \

Mpixt£^es delà Lune,......i.. Afrique, .;........'... 15,600 ?

Atlas, Maroc^.v..'.....'..V.v.......V. 15,000 ^

Moh^-(ileesh, .............;. Abyssinre,..;;..;..;.. ...'.. 14,800 ^^

Taurns (Ararat),........ ...... ...Arménie, ..;;.......;....... 13,500
'

Ténériffe,..........................Océan Atlantique.......... 12,5Ct^

Sierra-Nevada, Espagne, 1150ii

(a) Ce signe ? indique un fait douteux ou contesté.

'Ml



XIÎU ArPBNDlCE.

ï::

m

m

Momtagnet. '
i

P^yt* Hauteur en
pieds anKlaiit

PyrénéM (XonUperdu,) .«...Bapa^rne, ^ 11J0Ô6
Etna .Sicile, 10,950
Mont8-Alt«!, Sibérie, 10,730
Voluan de l'ile Bourbon, Afrique, 10,000
I<iban, Palestine, 9,500
Appennins ^Mont-Vélin), Italie,.... 9,000
Carpathes (Lomnitz), Autriche...... 8,640
Monts-Scandinaves (Dovra-

fiœld), Norvège, 7,620
Pico, Açores, 7,300
Snœ-fielt, Icelande, 6,860
Cevennes, France, 6,300
Olympe, Grèce, 6,200
Hecla, Icelande, 5,010
Ida, Candie, 4,800
Ben-Nevis, Grande-Bretagne.... 4,350
Vésuve .....Italie, 8,935
Table Mountain ,,... Cap de Bonne-Espérance, 3,582
Picde Diane, ., Ste. Hélène, 2,700
Gibraltar, ^, Espagne,..,. 1,500

NOUVEAU-MONDE.

......... t. •**4...Andes (Chiraboraço^, Colombie,
Cordillères du Mexique (Po-

poca-tepetl), Mexi^e,
Mont St. Elie Aménque russe,

Mount Fair-weather,. ...Ibid..,« ,

Ferme d' Antisana, lieu te plus

élevé du globe qui soit hubi'

tép'MT ChomrMyJ, NouveHe-Greâade,
Montagnes Rocheuses,....»... Territoire d*Orégon, ....

Ville de Quito.......... Colombie
Montagnes Bleues,;..... Jamaïque,
Ville oe Mexico, Mexiqiie,

Blasaark, GroeiUand^

Montagnes Blanches (^pic de
Wasbing^ton)i.................Ke!^-Hàmpshîre,....

Souffrière, ..^.ii... .;.......la Guadeloupe.............

Green-Mountaîns,..w.'.V..^..'..Vermoni> ...... .............

Alléganys, .....^..........Virginie.......

Cfttskilli,.**************^^*^**'"*^®^*^^'^^* ************"

Mopts Oiarks, ....^I.v...V.....,Missowri.

Cap Tottimehië,H^f».Mf.M.*«^C^io»d«i

.

•'•«iu^^RvJ'-vrf^**"*-'' - H'

21,500

17,000

17,000?
14,900

13,400

12,500

9,500
8,180

7,400

6,800

6,6àÉ
5,680

; .

4,000'

3,900%
3,80p!:.

' •,»)('î« '

, ii'.r •) î :.^. i>



;:k

MtmtagnêS»

;*i:i

/^'^ OCEAME. . :

MounarKaah, Oyryhee
Egmont,. Nouvelle-Zélande,

MoutOphir, «Sumatra, ............

No. VIII.

Longueur des principaux fleuves :

Hemteur en
pieds onglaù.

. 18,000;
I

. 15,000 A

. 13,000

.: . . . .0
• '

- *

-fi

, Noms,

Missouri et Mississipi,

Maranoo,
St. Laurent,

Mackenzie, -

La Plata et Paraguay,
Rio Bravo del Norte,

Orénoque,
Rio-Francisco,

Colombie, •

Magdaléna» **

Parnaïba,

Colorado,

Potoraac, -

Susquehanna, -

Hudson, -

St. Jean, *

Connecticut,

Delavrare,

Wolga*
Danube,
Dnieper, -

Don,
Kbin^

Vistule,

Elbe^, .

Loire, -

Tage. -

AMERIQUE.

Milles, Sources, jibi

3,038, Montagne» Rocbeuses. ^

3,000, Bolivia.
'^

2,000, Territoire du Nord-Ouest, j*

2,000, Montagnes^ Rocheuses.
1,850, Brésil. '-^

1,650, Montagnes Rocheuses..
• - • 1,380, Lac Ipava.

1,200, Monts-Brésiliens.

• - - 1,000, Montagnes Rooheuseff. '

850, Andes.
- - • 800, MontS'Brésiliens.

700, Montagnes Rocheuses.

FleuTCf célèbres quoique moins coniidërabiei ;

- - - 580, Alleganys.

450, New-York.
- 324, Ibid.

300,? Nouveau-Brunswick.
300, Bas-Canada.

240, New-York.

EUROPE.

- 1,800, Monts-Waldaï.

1,800, Grand Duché de Bade.
- 1,100, M.-Waldaï.

1,050, M.-Waldaï.

700, Alpes.

560, Monts-Carpathes.
. - - 550, Monts-Carpatbeti.

500, Ardèche.
. 480, Nourelle-Castille.

vi

••:0

11

fl^:

ï.vpjj



Ai^EKmèE.

Bhône, -

Seine,

Shannon, . «T

Tibre, - -

Tamise, -

Clyde, -

» ^^ .^ /\ #•»

Yan^-Tsé-Kiang,
Obi et Irtych,

Hoanjf-Ho, - t

,

lénisei et Angara, -
'

Se^halien,

Mei>Kong, -

Lena,
Iraouaddy-Est^

Gangue, -

Bramapouter,
Euphrate,
Indfus, -

Tigre, -

i >,•..'•> iî'i'..' «

« m '

l "Mi"»"!* '

• "f >i^i>.ii«J»i

.
JHiUes. Soureu» X

- 430, Suisse. .•'.'>i

- 420, Côte-d'or. »^

350, Alpes. -
ji'ijir >

• 180, Lac Clean. • • -W'i:*'

•* 170, Apennins. u <^ .

160, Gioucestershire.

80, Lanarkshire.

ASIE.

i.' 2,500, Thibet.

2,400, Grand Altaï.
- 2,200, Thibet.

2,200, Gouvern. d'Irkoutsk.
- 1,850, Monts Stanovoï.

1,750, Thibet.

-
. 1,700, Monts-Baîkaliens^

' 1,500, Thibet.
,

- 1,400, Ibid.

1,400, Ibid.

- 1,390, Arménie.

1,350, Thibet.
,j j,,.,,,,i

800, Armépie.

.ifU'il -'M.'' AFRIQUE. ' - ''-•

Nil, - .**«'' -^ i ' ^ f "«**
' - 2,400, Montagnes de là Lune.

Quorra, -• iai.îii 2,250, Monts-Kongs.

Congo, - ^ - •-•'.- 1,250, Guinée méridionale.

Zambèze, -• ^'i-^'''

•

1,100, Afrique centrale. .

Sénégal, - '
-"i^^^- ' - 1,050, Monts-Kongs.

Hawksbury, - !,y/^;/.p 600,? Montagnes Bleues (Nou-

; i-ij ^; . ; velle-Hollande).

,.ilv.

No. IX.

Population des principales villes du monde.

/!i,v/;

i;iî ;,i.' M»i-iiji l t'Hii'iAMERIQUE.
POSSESSIONS BRITANNIQUES.

(a)* Québec, ,,
•• -^^28,000

Montréal,
« » liyvM-in'}-' u

•ri5"l

ETATS-UNIS.

New .York,

Philadelph

Baltimore
le.

.;it:»('

220,000

196,000

86.000

(a) Le (igce |r indique U capiUle ou le çhef-Ucu d'un paya.
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ETATS-UNIS»

Boston, '^y-y' 67,0O0

Nouvelle-Orléans, 50,000
Charleston, 32,000
Cincinnati, , 31,000
Albany, 28,000
Washington, 20,500

MEXIQUE.

Mexico, 150,000
Ouadalaxara, 70,000

Puebla, eO,000

Giianaxuato, 36,000
Zacatecas, 33,000

Oaxaca, 24,000

REPUBLIQUE CENTRALE.

Guatimala, 50,000

ANTILLES.

*La Havane, 130,000

Kingston, ' 40,000

*Port-Républicain, 30,000

>

COLOMBIE ET VENEZUELA.

' GUYANE.
Paramaribo,

BRESIL*

Rio-Janeiro,

Sao-Salvador,

Pernambouc,
Cuyaba,
Para,

Sau-Paulo,

PEROU.
Lima,
Aré.^uipa,

Ciizco,

Huamanga,

BOLIVIA.

Quito,

Bogota,
Caraccas,
Cumana,
Maracaïbo,

Panama,
Guayaquil,

Cuença,

75,000

50,000

30,000

24,000

20,000

20,000

20,000

20,000

Chuquisaca,
Potosi,

La-Paz,

Cochabamba,

22,000

150,000

120,000

60,000

20,000
20,000

20,000

80,000

42,000
33,000

26,000

• • : ;'«>;
'

"
. yi'

30,000

30,000

25,000
25,000

ETATS-UNIS DU RIO-DE-LA-PLATA.

Buenos-Ayres,
Meudoza,

CHILI.

San-Iago,
Valparaiso.

80,000

20,000

60,000

20,000

?( I

r.i-.

EUROPE. I
' ii

ANGLETERRE (1831).

Londres,
Manchester,
Liverpool,

Birmingham,
Leeds,

Bristol,

Norrt'ich,

1,474,069

197,046

189,244

142,251

, 123,393

103,886

61,110

ANGLETERRE (1831). '

Sheffield, 76,378

Nottiughara,
'

50,680

Portsmouth & Portsea, 50,389
Newcastle, 42,760
Plymouth, 40,651

Brighton, 40,634

Leicester, 39,306

.}.
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ANGLETEipiE
Bath,

Stoke-upon-Trcnt,
Preston,

HuU,

,

Devonport^
Oldham,
Bolton,

Exeter,

Blackborne,
Stock port,
York,
Greenwîch,
Derby,
Bradford,

Macclesfield,

Dudley,
Chelteukam,
Chester,

Shrewsbury,
YarmoutFi,

Cambridge,
Kidderminster,
Wigan,
Ipswich,

Oxford,
Carlisle,

(1831).
38,063
37,220

33,112
'

32,958
,r 34,883

82,382

28,299

28,201

27,091

,, 25,469

25,359

24,553

23,607

23,233

23,129

23,043

22,942

21,363

21,227

21,115

20,917

20,865
20,774

20,454
20,434

20,006

DANEMASQUE*

Glasjfow,

Edimbourg;,
Aberdeen,
Paisley,

Dundee,
Greenock,
Leith,

Penh,

ECOSSE (1831).

IRLANDE.
Dublin, :

Cork,
Liroerick,

Belfast,

Waterford,

Galwav,
Kilkcnny,

Drogheda,

202,426
162,403

58,019
67,066

45,355
27,571

25,855

20,016

211,000

117,000

69,000

43,0 00
33,0(0
32,000

27,000

ai,ooo

Copenhague,
Altona,

106,000

26,000?

SUEDE ET NORWEOE.
Stockholm,
Gotteuberg,
Bergen,

Christiania,

82,000
23,000

22,000
21,000

RUSSIE D'eUROPE.

8t Pétersbourg, 447,000
Moscou, 247,000
Varsovie, 126^000
Kasan, 50,000
Riga, 47,000
Odesga, 42,000
Kiew, 40,000
Astrakan, 40,000

Toula, 38,000

Kronstadt, 30,000

laroslaw, 28,000
Saratof, * 27,000

Kalouga, 25,000
Koursk, 25,000

Wilna, 25,000

Twer, 24,000

Orel, 22,000

Tambof, 20,000

Orembourg, 20,000

HOLLANDE,

Amsterdam, 204,000

Rotterdam, 73,000

La Hague, 57,000

Utrecht, 44,000

Leyde, 35,000

Groningue, • 30,600

Harlem, 22,(]00

Leuwarden, 2l,ôC0

Bois-le-duc, 21,000

Dort, 20,300'

BELGIQUE.

Bruxelles, 78.5000

Anvers, 67,4000
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106,000

26,000?

82,000
23,000
22,000

21,000

?E.

447,000
247,000

126»000

50,000
47,000
42,000

40,000
40,000
38,000

30,000
28,000

27,000

25,000

25,000

25,000

24,000

22,000

20,000

20,000

204,000
73.000

57,000
44,000

35,000
30,600

22,000
2l,ôC0

21,000

20,300

78,5000

67,4000

Liège,

Bruges,
Louvain,
Tournay,
Nons,
Malines,

BELGIQUE.

FRANCE.

Paris (1832),
Lyon (1827),
Bordeaux,
Houen,
Nantes,
Lille,

Toulouse,

Strasbourg,

Metz,
Amiens,
Orléans,

Versailles,

luîmes,

Caen,
Montpellier,

Avignon,
Angers,
Clermont-Fer,

Bennes,
Besançon,
Nancy,
Troyes,

Limoges,
Montauban,
Dijon,

Poitiers,

Arras,

Grenoble,

Tours,

Bourges,

SUISSE.

*Genève,
*Berne,

62,200

48,000

35,700

26,000

23,600

20,800

20,700

774,332

146,000

94,000

90,000

72,000

69,000

55,000

50,000

45,000

42,000

40,000

40,000

39,000

38,000
36,000

30,000

30,000

30,000
29,000

29,000
29,000

26,000

26,000

25,000

24,000

22,000

22,000

22,000

21,000

20,000

25,000

21 ,000

CONF. GERMANIQUE. 1

(Etats propres.)

Hambourg, 120,000
Munich, 80,000
Dresde, 56,000
Francfort, 51,000
Leipsick, 41,000
Brème, 40,000
Nurembourg, 40,000
Brunswick, 38,000
Augsbourg, 34,000
Stuttgard, 31,000
Hanovre, 30,000 ,

Casse], 27,000 1

Mayence, 26,000
Ratisbonné, 26,000
Lubeck, 24,000
Manheim, 22,000
Darmçtadt, 21,000
Kamberg, 21,000
Karlsruhe, 20,000
Wurzbourg, 20,000

MONARCHIE PRUSSIENNE.

Berlin, 237,000
Breslau, 90,000
Kônigsberg, 68,000

Cologne, 65,000
Dantzick, 61,000
Magdebourg, 51,000
Aix-la-chapelle, 37,000
Stettin, 32,000
Dusseldorf, 29,000
Posen, 28,000
Erfurt, 25,000

EMPIRE D'AUTRICHE. j

*Vienne, 310,000 '

Milan, 140,000
Prague, 117,000
Venise, 113,297

Pest, 61,100
Lembei^, 55,500
Vérone, 48,000
Debretzin, 42,000
Trieste, 40,530
Gratz, 40,000 À

M
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EMPIRE D'AUTRICHE. | ET\T8 ITALIENS.

Brunn, . * 36,000 Rome, 156,000
Presbourg", 3^,135 Turin, 122,000
Padoue, 34,000 Florence, 86,000
Brescia, 33,000 Gênes, 80.000
Zegedin, 82,000 Livonrne, 55,000
Ketskemet, 31.500 Messine, 39,000
Bergamo, 31,000 Alexandrie, 37,n00

Theresienstadt, 30,000 Âncône, 32,000
Vicenia, 29,000 Parme,

,

• 32,000
Bude, 27,513 Cutané, 32,000
Crémone^ 27,000 Modène, 29,000
Vasarheli, 25,286 Cagliari, , 27,000
Cronstadt, 25,000 Sienne, 26,000
Mantoue, 25,000 Lucques, 24,000
Pavie, 22,000 Trapani, 22,000
Chioggia, 20,621 Nice, 20,000
Schemnitz, 20,211 Boulogne,' , 20,000
Clausènbourg, 20,000 Tareute, 20,000

^ \ ESPAGNE.
! .

TURQUIE.
1

Madrid, 201,000
1

'
.

Barcelonné, 120,000 Constantinople, 600,000
Séville, 90,000 Andrinople, 120,000?

Grenade, 80,000 Salonique, 100,000?

Tadiz, 70,000 Bukarest, 80,000
Valence, ,: 66,000 Bosna-Seraî, 60,000
Saragosse, M 65,000 Sophia, 50,000
Cordoue, 46.000 Nissa, 40,000

Murcie, . 35,000 Larisse, 30,000

Valladolid, , . 32,000 Philippopi, 30,000

Palma, . 30,000 Jassy, 30,000

Santiago, 28,000 Belgrade,

Widdin,
25,000

'

25,000

'nv .. PORTUGAL. . ... y Roustchouk, 25,000

Lisbonne,
Oporto,

240,000

80,000

Janina,

Schoulraa,

Sérès,

25,000
20,000

20,000
')

Delvino, 20,000
) ETATS ITALIENS. 7

Scutari, 20,000

Naples, 357,000 Silistri, 20,000

Palerme, 170,000

1 .
.' t •

'
» t

ç ' •
*

fm'^>- ,^.i;,n-,-'
% t. *

ASIE.
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56,000
22,000
86,000
80,000

5.5,000

39,000
37,000

32,000
32,000

32,000
29,000
27,000

26,000
24,000

22,000

20,000

20,000

20,000

100,000

.20,000?

00,000?

80,000

60,000
50,000
40,000
30,000

30,000
30,000

25,000

25,000

25,000

25,000

20,000

20,000

20,000

20,000

20,000

RUSSIE ASIATIQUE.
Irkoutsk, 30,000

Tobolsk, 25,000

EMPIRE CHINOIS.
c 3,000,000!'

Pékin, . 2,000,000?

(
1,300,000

Sin-Guan-Fou, '

1,000,000?

Nankin, 800,000

Canton, 600,000

Fou Kianjr, 200,000

Yang-Tcheou, 200,000

et une foule d'autres.

JAPON.
-

*Jeddo, 1,300,000

Osaaca, 700,000
• Méaco, 500,000

Nagasaki, 200,000

Matsmaï, 50,000

&c., &c.
•

HINDOUSTAN.
Calcutta, , 700,000

Benarès, , 600,000

Surate, . 600,000

Madras, 480,000

Patna, 312,000

Laknau, 300,000

Haïderabad, 200,000

Dacca, 200,000

Cachemire, 200,000

Bombay, ' 160,000

Lahore, 100,000

Baroda, 100,000

Ougein, 100,000

Masulipatam, 70,000

Agra, 60,000

Mangalore, 60,000

Rannpour, . 50,000

Kuttack 40,000

Arcat, 40,000

Chaaderaagor, 40,000

Baroche, 32,000

HINDOUSTAN.
Seringapatara, 30,000

Cochin, 30.000

Boglepour, • 30,000

*Pondichéry, 30,000

•Goa, 25,000

&C., &C. •
r

CEYLAN.
*Colombo, 50,000

INDO-CHINE.
Saigon, 180,000

Kéhoaou
*Fou-chouang, ' ' 100,000

*Bankok, 90,000

Siara, 90,000?

Louvok, . 80,000

*Ava, 50,000

Kescho, 40,000

Rangoun, 36,000

Ummérapoura, 25,000

Martabau, 24,000

BELOUTCHISTAN.
*Kélat, 20,000

AGHANISTAN,
CandaW, 100,000

Pishavur. 100,000?

*Caboul, 80,000

Khoulloum, 40,000

Moultan, 20,000

c

ROYAUME DE HERAT.
*Hérat, 100,000

< -

TARTARIB INDEPENDANT?.
*Boukara, 60,000

Samareande,
; , ;

60,000

Khokhan, 50,000

Karchi, 40,000

Khodjazd, 40,000?

Kara-Koul, ', 30,000

Ramid, ' 25,00D

Tachkend, 20,000

Hissar, 20,000?

ASIE.
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Igpahao,

Téhéran,
,

Tauii», .1 • i *

Bafrottcfa,

Jlaohehed,

Y0z4y
Hecht,
Schiraz,

Cazbin,

Jeràf

Kerman,
Kachan,
Hamadan,
(lomrouD,

j7 M ARABIE»

^Mascate,
Mecque, (La)
*Sana,
Damar,
Echibam,

TURQUIE d'aSIE.

Damas, 200,000

Smyrne, ' 130,000

Alop, > 120,000

. Appei^dice.
,.;... ;;^

TURQUIE DASIE.

200,000 Hama, . 100,000

140j000? Bagdad, 80,000

100,000 Amida, 80,000

80,000 Tocat, 70,000

80,000 Erzeroum, 70,000

60,000 *Kutaiéh, 60,000

60,000 Brousse, 60,000

52,000 Moussoul, 60,000

40,000 Bassora, , 60,000?

36,000 Naplous, 60,000?

30,000 Orfa, 50,000

30,000 Kara-Hissar, 50,000

30,000 Van, 50,000

20,000 Trébîsonde, 40,000
Jérusalem, 30,000
Koniéh, 30,000
Ghuzel-Hisstfr, 30,000
Rizéh, 30,000
Chehrezour, 30,000
Mardin, 27,000
Amasie, 25,000
Angora, 25,000
Acre, 20,000
Sivas, 20,000
Antalia, 20,000
Ain-Tab, 20,000

Scutari, 20,000

60,000
40,000
30,000
20,000

20,000

fil •

EGYPTE.

AFRIQUE.

ETATS BARBARESQUES.

*Le Caire,

Alexandrie,

Damiette,

Gondar,

ABYSSINIE.

300,000
25,000
20,000

ôOfiOO

ETATS BARBARESQUES.

Alger, 120,000

#tunis, 100,000

Méquinez,
,

60,000

Oonstantine, 60,000

Kaïrvan, 50,000

Jforoc, 30,000

Tripoli,
Rabat,
Tétouan,
Fez,
Hamiura,

Telemsen,

GUINEE.

Bénin,
Abomey,
Boiiny,

25,000

25,000
20,000
20,000?

20,000
20,000

60,000?

24,000

,20,000

AFRIQUE MERIDIONALE.

Cape-town, 20,000
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OCEANIE.

ARCHIPEL
«Manille,

Ssuracailat

Djojocarta,

«Bataria,

INDIEN.
140,000

70,000

Ô5fi00
45,000

ARCHIPEL INDIEN.
Achem, 40,000
Samarany, 35,000
Pal«mbaog, 85^000

^
N. B.—On peut diviser en I2'0la88e8 ou rann les différentes

illes du gflobe : la 1ère comprendra celles dont la population est

de 1,000,000 et au-dessus; la 2nde, celles de 500,000 à 1,000,000 ;

la Sème, celles de 300,000 à 500,000 ; la 4ème, celles de 200,000 à
"

300,000 ; la 5ème, celles de 150,000 à 200,000 ; les six

suivantes seront limitées aux nombres 100,000; 90,000 ; 70,000;
50,000; 40,000; 30,000; 20,000 ; enfin la 12ème et dernière
classe sera composée des villes qui renferment moins de 20,000
âmes.
On donne le nom de villes considérables à celles qui ont plus de

5,000 habitans ; on appelle petites villes celles qui en ont moins.

Fin de FAppendice.
Il
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Tja Géographie Sacrée décrit les pays et les lieux dont il est

fait mention dans les saintes Ecritures. Elle doit présenter avec

des détails particuliers la description de la Judêôf qui est la Terre

promisCf où fut établi le peuple Hébreu, et que les Chrétiens ont

^nommée la Terre sainte^ parce que Jesus-Christ, le Fils de
'
Bleu, Ta sanctifiée par sa naissance et par sa mort. Quant aux

autres pays, la Géographie Sacrée doit se borner à indiquer les

lieux dont le nom est lié à quelque fait important de l'ancien ou
du nouveau Testament.

'JUDÉE. ''^'

La Judée était bornée, au nord, par la Phénicie et par la

Syrie ; à l'est, par l'Arabie Déserte; an sud, par l'Arabie Pétrée;
à l'ouest, par le pays des Philistins, et par la Méditerranée, qui

dans les livres saints est appelée la Orande mer»

La seule rivière est le Jourdain^ qui, sortant des montagnes
âHHermon, liées avec FAnti-Liban^ coule du nord au sud, tra-

verse le lac de Génêsareth, appelé aussi mer de Galilée ou de Ti-

bériade, et va se jeter dans le lac Asphaltite, autrement dit mer
Salée ou mer Morte (b).

La Judée se nommait d'abord Terre de Chanaan, parce qu'-

elle avait été peuplée par les descendaus de Chanaan, quatrième

(a) Cet abrégé est tiré d'ua livre intitulé • "Notions préliminaires de Géo'
graphie et de Chronologie. par un ancien professeur de V Université-^
Paris, 1826."

(6) Le lac Asphaltite (c'est-à-dire, lac de bitume') est un amas d'eau bi-

tumineuse, extrêtnemsnt salée, qui ne renferme aucun poisson ni aucun co-
quillage. Sur ses oords existaient autrefois les cinq villes de Sodome, de
Gomorrke, û'Adama^ de Séboïm et de Ségor^ qui furent détruites par le

feu du ciel. Les Arabes désignent encore aujourd'hui ce lac par le nom
de Bahr-eULouth, c'est-à-dire, mer de Lot*

^il-iii
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et dernier fils de Cham. Lorsque les Hébreux j entrèrent, elle

était habitée par sept peuples Chananéens (b), divisés en trente-

six petits royaumes (c). Après avoir vaincu ces peuples, Josué
partajifea leur pays entre les oousEe tribus des Hébreux (</). Les
tribus de Ruben et de Qad, et la moitié de la tribu de Manassé,
étaient établies à l'orient du Jourdain ; les autres, entre le Jour-
dain et la Méditerranée.

Après la mort de Salomon, les douze tribus furent séparées

en deux royaumes : celui de Judot qui ne comprenait oue les

tribus de Juda et de Benjamin ; et celui à*Israël, qui renfermait

les dix autres tribus. Le royaume d'Israël fut détruit par Sal-

manasar, roi d'Assyrie (Kurdistan), qui emmena les dix tribus

en captivité, et les dispersa au-delà de l'Euphrate. Plus tard,

celui de Juda fut pareillement détruit par riTabuchodonosor-le-

Grand, roi de Babylone, qui transporta les habitans dans ses

états, oh ils demeurèrent captifs pendant 70 ans, jusqu'au temps
où Cyrus, roi de Perse, devint maître de tout l'Orient.

Cyrus, par un édit, permit aux Juifs de retourner dans leur

pays. Us y rentrèrent au nombre de plus de quarante-deux mille

nommes ; et, comme ils étaient pour la plupart de la tribu de Juda,
la contrée entière prit dès-lors le nom de Judée. Dans la suite,

les Grecs et les Romains lui donnèrent le nom de Palestine, dé-

rivé de celui des Philistins, qui occupaient au sud^ouest les bords
de la Méditerranée, et qu'ils connurent d'abord par le commerce.
Au temps de Jesus-Chhist, le pays des Juifs était divisé en quatre

grandes provinces: la Galilée, au nord ; la Samane, au milieu ;

iSL Judée propre, au sud; \& Pérée, au-delà du Jourdain.

] ® . La Galilée était distinguée en supérieure et inférieure,

La première, dite aussi Galilée des Gentils, parce que la plupart

de ses habitans n'étaient pas de la nation des Juifs, comprenait

(6) Ces peu pies étaient: 1^. l^sffévéem,9n nord, près des montagnes
d'Hcrmon; 2^. les Chananéens proprement dits, au bud des précédents;
3^. les GergéséenSfà l'orient et près du lac Génésareth; 4^. les Phéré^
zéens, au milieu du pays, dans les environs de Sichem ; 5 ° . les Jébusécns,
dans le canton où se trouvait Jérusalem, qui s'appeloit 9\ox%Jébus\ 6°.
les Héthéens, dans la partie méridionalct vers Hébron ; 7 ® . les Amorr-
héenst à l'est du Jourdain, non loin du lac Âspbaltite.

(c) Les villes où résidaient les rois des Chananéens, conservèrent, sous
la domination des Hébreux, le titre de villes royales.

(d) Chaque '.ribu comprenait les descendants de l'un des fils de Jacob.

Ce patriarche avait eu douze fils: Ruben, Siméon, Lévi, Juda, Issachar,

Zabulon, Dan, Nepbthali, Gad, Aser< Joseph et Benjamin. Joseph fut /a

tige de deux tribus par ses deux fils* Manassé et £pbraïro. Ainsi te peuple
Hébreu se composait de treize tribus. Mais celle de Lévi, qUi devait être

uniquement occupée des cérémonies religieuses, n'eut point part à la dis-

tribution des terres. Josué assigna pour demeure aux Lévites quarante-huit

villes, qui, parcette raison, furent appelées toiles livitiques- Outre les dîmes

Ju'ils percevaient sur les grains, les fruits et les animaux» ils avaient^autour

e leurs villes des pâturages pour la subsistance de leuirs troupeaux.
'
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sous

le territoire des tribus d'Aser et de Nephtbali ; la seconde ren-

fermait les tribus de Zubulon «t d'Lstmchar. Les principales villes

étaient: Aco ou. Ptolémaïs (Saiut>Jeun-d'Acre), sur une pointe

qui s'avance dans la Méditerranée, à Topposite du promontoire
qui termine la chaîne du mont Carme/ («); TWériadef ainsi ap^

pelée en Thonneur de l'empereur Tibère par Hérode-Antipas,
qui l'avait bâtie au bord du lac de Génésareth, auquel c<4te

ville communiqua son nom ; Nazareth^ dans la tribu de Zabulon,

Srès du mont Thabor (.^) où une tradition vénérable place la scène

e la transfiguration de Jësus-Christ ; Jezrahel (g)^ célèbre par

la vigne de Naboth et par la mort de la reine Jézabel.

Entre les autres lieux de la Galilée, on peut encore remarquer :

Capharnaûm^ vers l'extrémité septentrionale du lac de Géné-
sareth, où Jesus-Christ fit sa demeure la plus ordinaire pendant
les trois dernières années de sa vie mortelle; Bethsaide (K)y patrie

des deux frères saint Pierre et saint André, ainsi que de plusieurs

autres apôtres, sur le bord du même lac ; Cana^ où le Fils do
Dieu opéra son premier miracle, en changeant l'eau en vin ;

NaiMy où Jesus-Christ ressuscita le fils unique d'une veuve :

Sunanif célèbre par cette femme qui donna l'hospitalité au pro-

phète Elisée.

2 ^ . La Samarib contenait la demi-tribu occidentale de Manassé
et la tribu d'Ephraïm. On y trouvait : Sichemy qui, occupant
le fond d'une vallée entre le mont Gazarim et le mont Hébaly
fut la lésidence du premier roi d'Israël (t), et qui, dans des

{e) Le prophète Elie se retirait souvent sur cette monta(;ne. Il y avait

une autre du même nom, entre Hêbron et la mer Morte ; c'est sur celle-ci

que Saiil éleva un arc de triomphe, après la déFaite des Amalécites.

Dans le golfe que forme la mer entre le mont Carmel et la pointe de Pto-

lêmaïs, tombe le torrent de Cison, sorti du pied méridional du mont Thabor.

C'est sur les bords de ce torrent que Barac, accompagné de la prophétesse

Debbora, déflt Sisara, qui commandait l'arméede Jabin, roi des Chananéens.

{f) Le Thabor, nommé Itabyrius par les écrivains Grecs, est une mon-
tagne isolée, qui s'élève au-dessus de la plaine d'Esdrélon. De son som-
met la vue plonge sur le Jourdain, sur le lac de Tibériade et sur la Méditer-

ranée.

(g) Jezrahel, séjour ordinaire d' Achnb, septième roi d'Isra'èl, donnait son

nom à une vallée, au sud de laquelle se trouvent les montagnes de Gelboé,

dont fa chaîne se prolonge dans la Samariet jusqu'à Bethsan au bord du
Jourdain. Ces montagnes sont célèbres par la mort de SaGi et de ses trois

fils, qui y périrent en combattant les Philistins.

(fi) Bethsaïde, ainsi oue Corozàîn, s'attira par son ingratitude et par son
endurcissement les malédictions de Jescs*Cbrist. Selon d' Anville, cette

dernière était située sur le bord oriental du lac GénésaretK ; et c'est la même
ville que Julias, qui fut ainsi nommé par Philippe le tétrarque, en l'hon-

neur de Julie, fille d'Auguste. La plupart des autres géc^raphes placent

au contraire Bethidide à l'orient du lac, et tramportent Coroxtiin de l^aùtie

côté.

(i) Jéroboam, premier roi d'Israël, abandonna Stchem, pour fixer sa de-

meure à Thersa, oU résidèrent ses successeurs jusqu'au temsd'Amri.

'I ii
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temps plus récens, prit le nom de Néapoîis (Napîouse) ; Saman'e
3ui, bâtie sur une montagne par le roi Amri, devint la capitale

u royaume d'Israël, et fut dans la suite appelée Sébaste en
l'honneur d'Auguste (y) ; Césarée (A), construite par Hérode-
le-Grand, au bord de la Méditerranée, dans un lieu appelé Tour de
Straton^ oii résidèrent ensuite les gouverneurs Romains.
Non loin de Césarée, se trouvait Mageddo, dans une plaine où

Josias, roi de Juda, fut blessé à mort en combattant contre Néchao,
roi d'Egypte. SilOy sur une montagne, dans la tribu d'Ëphraïm,
est le Ueu où les Hébreux dressèrent le Tabernacle, lorsqu'ils

furent établis dans la Terre promise : l'Arche y demeura jusqu'au
temps du grand-prêtre fléli, que les Philistins s'en emparèrent.

3 "^
. La Judée propre embrassait les tribus de Juda, de Ben-

jamin, de Siraéon et de Dan (/). Jérusalem (m), capitale de la

Judée, conquise par David sur les Jébuséens, embellie par ce

prince et par son fils Salomon, fut entièrement ruinée par Na-
buchodonesor, rebâtie par les Juifs au retour de la captivité de
Babylone, et détruite par Titus, fils de Vespasien, qui la prit

après un siège mémorable de sept mois ; JérichOy que Moïse ap-

pelé la ville des Palmiers^ était célèbre par le baume que produi-

sait la plaine des environs (n) ; Bcthléhemy au sud de Jérusalem,

a vu naître Notre-Seigneur Jesus-Ci.'RISt ; Iléhroriy anciennement
Cariatharbéy principale ville de latrbu de Juda, était près delà
vallée de Mambréy où demeurèrent long-temps les patriarches

(;) Sebastos en grec exprime la même idéî que le mot latin AugusluSt
{k) Cetm ville, que l'on nomme ordinaire iier.t Césarée de Paksline, ne

doit pasêire confondus arec une auiro Césarée. dite de Philippe. Celle-ci,

primitivement appelée Pandas, était située entro deux ruisseaux qui forment
Itf Jourdain, et reçut sa nouvelle dénomination de Philippe, l'un des fils

d'Hérode-le-Grand.

(/) Le pays des Philistins avait été compris par Josué dans le partage de
la tribu de Juda; mais ces ennemis irréconciliables du peuple de Dieu,
quoique plusieurs fois vaincus, se maintinrent dans l'indcpendance jusqu'au
tems de David, qui les soumit à son obéissance.

(m) Jérusalem était dans le territoire de la tribu de Benjamin, sur les con-
fins de celle de Juda. L'emplacement de cette ville, dans le tti^ms où elle

fut assiégée par les Romains, occupait quatre collines ou petites montagnes.
La principale élia^ Sùrn, qui formait la partie méridionale, dite la ville haute^

et qu'un vallon .séparait vers le nord d'avec une autre colline, nommée
jlcra, sur laquelle etoit la vUle basse. A l'orient de celle-ci, le mont Moria
servait d'assiette au temple, au nord duquel se trouvait la colline de Bézéiha,
couverte par la cité neuve,

La longueur de la ville bordait à l'orient le côté d'une vallée, connue sous

le nom de Vallée de JosaphaU au fond de laquelle coulait le torrent de Cé-
<fron, qui va tomber dan» la mer Morte. De l'autre côté de cette vallée

8 élevait la montagne dts Oliviers, d'où Jesus-Christ monta au ciel en pré-

sence de ses apôtres.

Le mont Golgotha ou I» Calvaire était près de Jérusalem, vers l'occident.

(n) C'est dans celte plaine qu'était Galgala, où les Israélites campèrent
assez long'temps, après le passage du Jourdain.
Au voisioage de Jéricho se trouvent deux montagnes remarquables : l'une.
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Abraham, Isaao et Jacob (o) ; Joppé (Jaifa) était le seul port que
les Hébreux possédassent sur la Méditerranée (^).

4 ® . La Pkree renfermait les tribus de Ruben et de Oad, et la

demi'tribu orientale de Manassé. Ce pays fut le premier, qu'oc-

cupèrent les Hébreux, après avoir défait Sébon, roi des Amor-
rhéens, et Og, roi de Basan.

Quoique le nom de PéréCy qui signifie en grec pays au-delà,

convint en général à toute la Judée orientale, on y distinguait la

Péréepropre au sud, et la Satanée au nord.

La Pérée propre, répondant au territoire des tribus de Huben
((7) et de Gad, comprenait la Galaaditis ou Terre de Galaad,
qui s'étendait le long du torrent de Jaboc ; elle avait pour limite

méridionale le torrent d'Arnoriy qui tombe dans le lac Asphal-

tite. On y remarquera MachéruSy place très forte, à peu de dis-

tance de l'embouchure du Jourdain : c'est là, suivant l'historien

Josèphe, que saint Jean*Baptiste fut emprisonné et décapité par
ordre d'Hérode-Antipas. Mamoth-Galaady près du torrent de
Jaboc, qui, selon la prédiction du prophète Michée, y fut tué
dans un combat qu'il livra aux Syriens.

La B^tanée (r), qui est l'ancien pays de Bumn^ attribué à la

demi-tribu de Manassé, se terminait du côt^ du nord aux mon-
tagnes d^Hermon. Gadara, près de VUiéromaXy était, suivant

Josèphe, la capitale de toute la Pérée; elle avait dans son voiëi*

nage des eaux minérales.

Cent dans la Batanée qu'étaient situées, du moins pour la plu-

part, les villes de la Décapole. On appelait ainsi un canton qui

au sud, est la montagne de la Quarantaine, où Jésus-Christ; j«ûna qua-
rante jours ; l'autre, hu nord>oue$t, est appelée la montagne du Diable, parce
que c est là, dit>on, que le Sauveur voulut être tenté par le démon.

Co) Gérara, vers la frontière méridionale de la Judée, près du torrent de
lieser, avait, au temps d'Abraham et d'Isaatfjdvi rois Philistins du nom
à'Mimélcch. Près delà était Bersabée, qui, dans le langage des écrivains

«acres, détermine l'extrémité méridionale du pay,« occupé par les Hébreux,
comme Dun, à la source du petit Jourdain, en déternniie l'extrémité sep-

tentrionale.

(;>) C'est sur un rocher voisin de Joppé, que, suivant la fable, Andro-
mède fut exposée aux fureurs d'un monstre nann.

(7) Dans le territoire de la tribu de B.uben, en face de Jéricho, était la

montagne de Nébo, qui faisait paitie de la chaîne A'^barim : c'e^t du som-
met de cette montagne que Dieu Rt voir à Moïse la Terre de Chanaan, et

ce saint législateur y mourut aussitùi après.

(r) Après la mort d'Hérode le-Grand, son royaume fut divisé entre ses

trois nis, Archélaiis» Hérode-Antipas et Philippe. L'empereur Auguste,
qui fit ce partage, donna le titre à'ethnargue au premier, et celui de tétrarque

aux deux autres. Archâlaiis eut, avec la Samarie, la Judée propre, dunt
la partie méridionale s'appelait alors Iduviée; Uéiode-Antipas posséda la

Galilée et la Pérée ; Phiiippe reçut, dit l'historien Jobèphe, la Balance, la

Trachonilis et VAuranitis. Suivant saint Luc, Philippe était tétrarque de
Vlturéeel de ia Trachonilis: ces deux cor.trées paraissent avoir été situées

dans la Ccelé-Syrie, sur les confins du Grand désert. Le même évanj^^é-
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«onteDaît di9 villeâ (^)t {dont les Jb^biUns étaient «tra^ger^i par

rapport aux JuijËB. La principale était
' ScyHiopaliSy auparavant

]i.oawné« BeÛisan, près de la rive occidentale du Jourdain (t).

}»*<»>

PAYS VOISINS DE LA JUDEE.

I' .'.• ? ïjés pays voisins de la Judée étaient, au nord, la Si/rie et la

Phénicie ; au sud-ouest, le Pai/s des Philistins et VEgypte ; au
sud, VArabie Pêtrce; àl*est, VArabie déserte.

I. La Syrie, dans le texte hébreu de l'ancien Testament, eçt

appelée Araniy du nom du cinquième fils de Sem, de qui descen-

daient les Syriens. Cest là que se trouve le mont Liban (n)^
- é'oii Ciirent tirés les cèdres dont on se servit pour la construction

*éu temple de Jérusalem.^' »? •

^ £ntre plusieurs cantcHis qne l'écriture distingue dans la Syrie,

^n remarque particulièrement la Syrie de Damas, ainsi nommée
de la ville qui en était la capitale. Elle fut assujettie par David ;

imais, sur la fin du règne de Salomon, il s'y éleva un royaume
^ès puissant, dont les princes firent beaucoup de mal aux Israé-

lites. La ville de Damas, célèbre par la conversion desMnt
, "Paul, était située dans une belle plaine, arrosée par un petit

rikiMveque les Grecs appelaient Chrysorrhoas (c'est-à-dire, eou'

rant d'or), lequel s'y partage en trois bras.

Pahnyre, à l'est, dans un terrain très fertile, mais environné

de subies, fut bâtie sou!^ le nom de l'admor par Salomon, dont
* les états s'étendaient de ce côté-là jusqu'au bord, de l'Eu-

• -phrate.tn «utiv^ irftU»'- • "•
'? > ,-.•,' ,"• %'>! ;:.,• ^.>-»'*r"-*

lis^e fait aussi soention àe Lysanias, tcirarquede VAbilène: ce dernier pays
était au iiord de Damas.

' Ffo^îcurt géographes croient que Vlivrée était la même contrée que Vj4u-
ranitis: celle-ci, qui s'étendait dans l'Arabie, à l'urientde la Uatanée, ren-

fermait la ville (le Bostra, qui, au iroisièoie siècle, fut inétrupolç d uqe pro-

vince romaine. '
/; ';

(s) Les auteurs ne sont point d'accord sur le nom de ces Vi))e$, ni sur

letir siluation. Après Scythopolis, d'AnvilIe nomme les neuf autres dans
l'ordre suivant: Gadara, Hippos, Cérasa, Cunalha, Fella^ Diuni' riiUadel-

j)hie, Abila, Capilolias.

{t) Après la bataille de Gelboé, les Philistins suspendirent aux m'jrailU's

de Bethsan le corps de Suiil et ceux de ses fils; n)a<sles habitants de Jabh-
Galaad les enlevèrent pendant la nuit, et leur donnèrent la sépulture.

Quant au nom de Scythopolis, que la ville de Betbsan portait déjà au temps
des Maccabées» elle semble l'avoir pris plus anciennement des Scvthes, qui,

suivant le •4''»» 'l'Hérodote, après avoir vainc a les Mèdes, s'avancèrent dans

la Palestine.

(u) Cette montagne se divise en deux branches: l'une occidentale, qui

est le Liban proprement t'it; et l'autre orientale, qui est connue sous le nom
à'Anti'Liban, parce qu'el's se trouve dans une situation opposéeà celle du
Liban. Une distance à-peu.prcs égale sépaie partout ces deux chaînes, et
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Aptes la mort d'Alexandre, Séleucus^Nicanor, l'un de sen

lieJtenans, eut en partage la Syrie, à laquelle il joigfnit ces

grandes et riches provinces de la haute Asie, qui avaient composé
l'empire des Perses. Ses successeurs, dont la plupart ont porté

le nom A*Jntiochusy affligèrent beaucoup les Juifs, surtout du
temps des Maccabées. Antioche (Antakiéh), la capitale, avait

été fondée par Séleucus sur la rive gauche de VOronte (El*Asi),

et a tenu long-temps le premier rang entre les villes de l'Orient :

ce fut là que les diciples de Jesus-Cmrist commencèrent à pre' ire

le nom de Chrétiens,

II. La Phenicie, dont les habitans étaient comptés parmi les

peuples Chananéens, ne comprenait qu'une langue étroite déterre,

entre la Méditerranée et les montagnes de la Syrie. On y dis^

tinguait deux villes principales : Sidon (Séide), qui était origi-

nairement la plus puissante, et qui se rendit célèbre par ses ver-

reries; Ti/r (Sour), que le prophète Isaïe appelle la fille de
Sidoriy et qui, à raison de son commerce et de son opulence, fut

long-temps regardée comme la reine des mers (v).

SareptOy entre Sidon et Tyr, est connue par le séjour d'EIie,

qui y fut nourri par une pauvre veuve, dont il ressuscita le

fils.

A l'ouest de la Phenicie se trouvait l'ile de Cypre (Chypre),
01^ était né saint Barnabe, qui, avec saint Paul, y vint prêcher
l'évangile ; c'est à Paphos, sur la côte occidentale, que celui-oi

convertit le proconsul Sergius Paulus.

III. Les Philistins avaient la même origine que les Egyptiens.
Us occupaient cinq villes principales, qui formaient autant de
satrapies ou de gouvernemens. Ces cinq villes étaient, du nord
au sud: Accaroriy où Ochosias, roi d'Israël, qui avait fait une
chute dangereuse, envoya consulter le dieu Béelzébub; Geth^
{>atrie du superbe Goliath ; Azot (x)y où les Philistins placèrent

'Arche d'alliance dans le temple de leur dieu Dagon ; Ascalon (y).

forme une vallée extrêmement fertile, qui, suivant Strabon, était la princi-
pale partie de ce qu'on appelait la C^lé-Syrie (ou Syrie creuse.)

(v) Tyty dont le nom primitif est Tsour, existait du tems de Josué; Hi-
raro, allié de David et de Saicmon, tut l'un de ses rois. Cette ville résista

pendant treize ans à Nabuchodonosor-le-Grand, roi de Babylone. Avant
qu'elle fût réduite à la dernière extrémité, les habitants se retirèrent dans
une île voisine, où ils bâtirent une nouvelle ville. L'ancienne Tyr (Palev-

turus)f qui dès lors ne fut plus qu'un village, fournit à Alexandre des ma-
tériaux pour construire le môle par lequel il joignit l'île au contment. Ce
môle, par la suite des temps, s'est changé en un isthme solide.

(x) Az^t soutint contre Psammitichus, roi d'£gypte, le plus long siège

dont l'hislcire fasse mention, s'il est vrai, comme le dit Hérodote, que ce
siège dura vi.>>gt-neuf ans.

(i/) Le territoire d' Ascalon était renommé pour les petits oignons appe-
lée échalotes. Delà le nom latin ^sca^wja (so us«eniendu c^pa); enfran-
çais, on disait autrefois eschaloigne.

N
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qui 4onna le jour au fameux Hérodej surno9>mé le Qrandj
Gaza (z), qu'a illustrée la mprt de Samson, et qui, rasée par
Alexandre-le- Grand, fut rétablie peu après, et détruite une
seconde fois par Alexandre-Jannée, l'un des princes A^monéens.

lY. L'Egypte est toujours désignée, dans le texte hébreu de
l'écriture sainte, sous le nom de, Mesraimy qu'elle prit de Mes-
raïm, second fils de Cham, dont les de&cendans la peuplèrent
dans les premiers, temps ; quelquefois aussi on la trouve nommée
Terre de Cham. C'est dans la partie orientale de la 13asse-£gypte

et à la droite du Kil, qu'était le pays de Gessen (a), où Joseph
établit ses frères. Les Israélites, durant leur servitude, y bâti-

rent la ville de Ramessèsy qui dans la suite fut le rendez-vous gé-
néral de leur armée, lorsqu'ils partirent de l'Egypte.

Tanis, dans le Delta (Z>), sur la b|anche Tanitique du Nil,

était, du temps de Moïse, la résidence des rois d'Egypte (c); et

c'est dans son territoire que ce célèbre législateur opéra les pro-
diges qui contraignirentPharaon à laisser aller les Hébreux.

Memphis, sur le.bqrd occidental du Nil, tint )ong>temps le pre-

mier rang parmi les villes de cette contrée : près de là étai nt les

trois grandes pyramides, qui subsistent encore aujourd'hui.

Alexandrie, fondée par Alexandre-le-Grand, devint, soùs le^

rois Lagides, se$ succesjseursj la capitale de 1^ monarchie Egyp-
tienne {d),

V. Ji'Arabie Petreb;, partie occidentale de l'Arabie, est le

désert où les Israélites errèrent pendant quarante ans, apr^s leur

sortie d'Egypte. Elle s'étend au midi jiisqu'à la mer Rouge, qui,

par deux bras avancés, le golfe HéroopoUte et le golfe Blaniti-

que, y forme une espèce de presqu'île. C'est dans cet; > presqu'île

que Vqi^ voit les deux fameuses montagnes dmoreb et de Sinaï, à

peu de distance l'une de l'autre. ! e mont Horcb est le lieu où
Dieu apparut à Moïse au milieu d'iiu buisson ardeixt; dans la %ni-

{z) G&::a, qui tenait le premier rang entre les cinq satrapies des Philistins,

était située sur la pente d'une montagne, à sept stades de la mer, où elle

avait un port appelé Majuma.
(a) Suivant Gosselin, le pays de Gessen était situé vers le milieu du la

largeur de risthtne de Suez, auprès des lacs ou des marais amers, que Ton
y trouve encore, et qui répandent quelque fertilité dans leurs environs.

(6) Le Delta est l'espace compris entre les deux principales branches du
Nil : ce nom lui a été donné à cause de sa forme triangulaire, setpblable à
celle de la quatrième lettre de l'alphabet grec.

(c) M. Malte.Brùn prétend que cette ville de Tanist qu'il qualité d'in-

sigîiifiante, n'est point celle dont il est parlé dans l'ancien Testament,
comme étant la capitale de r£,^ypte. Ceile>ri, dit il, qui dans le texte bê.
breu est nommée Sain ou Tsaïn, était située vers la rointe du Delta; c'est

la ville que Platon appelle â^aïs, et à laquelle les Grecs ont donné le nom
à' Héliopolis: elle était détruite avant le temps de Strabon.

(d) C'est dans rile déPkaros, voisine d'Alexandrie, que le roi Ptolémée
Fhiladelphe plaça les 72 docteurs juifs que lui avait envoyés le grand.prètre
Bléazar, et qui y travaillèrent à la version grecque de r£criture Saiate,^si

connue sous le nom de Version des Septante.
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te, le prophète Elie 8*y retira, pour éviter la persécution de Jé-

sabel, reine d'Israël. Le mont 8inaï, plus à l'orient, est fort

célèbre, parce que Dieu y donna la loi à son peuple par le ' minis-

tère de Moïse.

Les principaux peuples établis dails l'Arabie Pétrée étaient, de
l'ouest à l'est, les AmaléciteSy les IduméenSy les Madianites, les

MoabiteSf et les Ammonites.
1 * . Les Amalécit's, qui habitaient rers les confins de l'Egypte,

faisaient originairement partie des Iduméens ; ils tiraient leur

nom d'Amalec, petit-fils d'Ësaii. Comme ils nburissaient une
haine implacable contre les Israélites, Saiil les extermina par
l'ordre de Dieu.

2 ^
. Les Iduméens ou Edomites descendaient d'Esaii, autrement

Edom, frère de Jacob. Leur pays, appelé Idumée ou Terre cCE-
doniy s'étendait depuis la Judée jusqu'à la mer Rouge (e). David
assujettit les Iduméens ; et ils demeurèrent soumis aux rois de
Juda, jusqu'au règne de Joram, fils de Josaphat.

jElanOy que les livres saints indiquent, sous le nom à*Aïlath,

comme une ville de l'Idumée, était à l'extrémité du golfe Elani-

tique, qui en a pris sou nom. Asiongabery sur la cote orientale

du même golfe, avait un port célèbre du temps de Salomon, dont
les flottes partaient de-là pour aller au pays d'Ophir (/').

3 ^ . Les Madianitesy issus de Madian, l'un des fils qu'Abraham
eut de Céthura, formèrent une colonie considérable, qui paraît

s'être divisée en deux grandes parties, dont l'une habita au nord
vers la mer Morte, et l'autre au midi vers la mer Rouge.

Les Madianites septentrionaux opprimèrent pendant sept ans

le peuple Hébreu, et ne cessèrent point de ravager ses campa»
gnes, jusqu'au moment où ils furent entièrement défaits par Gé-
déon. '

Les Madianites méridionaux occupaient la dote orientale du
golfe Elanitique. C'est dans leur pays que Moïse se retira, lors-

qu'il fut obligé de quitter l'Egypte ; il y épousa Séphora, fille de

{e) Esail s'établit d*abord avec sa famille à l'orient de la Terre de Cba.
naan, aux environs de la ville de Bosra ou Bostra, à-peu-près dans le canton
qui depuis a été appelé Auranitis : c'est le pays que plusienrs interprètes

da l'Ecriture nomment Idumée orientale. Delà les descendans d'Esaii se
répandirent au midi de la Judée, dans l'Arabie Pétrée; et ce nouveau sé-
jour des Iduméens est ce que les mêmes interprètes appellent Idumée occi'

dentale ou méridionale.
Suivant l'opinion commune, Job était Iduméen. La Terre de Hus, où

il faisait sa demeure, devait être dans le voisinaj^re de la Chaldée, puisqu'il

est dit que les Chaldéens e:->levèrent les troupeau!^ ùs ce saint homme : ainsi
elle se trouvait dans i' Idumée orientale.

(/) Le pap d' 0/>/iir, d'où les flottes de Salomon rapportoient de l'or,

des pierres précieuses et des bois odoriférants, semble à M. Malte-Brun de-
voir être cherché dans l'Inde, et non pas sur la côte sud-est de l'Afrique.

£n effet, ajoute-t'il, les Phéniciens, qui dirigeaient la navigation, ignorant
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Jflthro, auquel l'Ecriture attribue la qualité de prêtre de Ma"
dian (g).
. 4 ® . Les Moabites descendaient de Moab, l'un des fils de Lot,

neveu d'i^braham; ils habitaient le long du torrent d'Arnon, à
l'orient du lac Aspbaltite. Balac, leur roi, engagea Balaam à
maudire les Israélites, oui s'avançaient vers la Terre promise.

Eglon, autre roi des Moabites, asservit dans la suite le peuple
Hébreu que Dieu délivra par le ministère d'Aod. Enfin, les

Moabites furent assujettis par David ; mais ils secouèrent le joug
des rois d^Israël, après la mort d'Acbab.

Rabbath-Moaby leur capitale, autrement nommée Ar, prit sous
les Romains le nom à*Aréopolis.

5 '^
. Les Ammonites, qui tiraient leur origine d'Ammon, frère

de Moab, demeuraient plus au nord, à l'orient de la tribu de Gad.
Après avoir tenu les Israélites en 8e**vilude pendant dix-huit ans

ils furent défaits par Jephté. Vaincus par Saiil, subjugés par

David, ils tentèrent à plusieurs reprises de se soustraire à la do«

mination des rois de Juda, dont ils furent tributaires jusqu'au rè-

gne d'Achaz. t

Rabbath'Ammon, appelée ensuite Philadelphie
,
qui était la

capitale des Ammonites, fut prise par David après un long siè-

ge (Ji),

probablement la nature des moussons ou vents périodiques, pouvaient bien,

avoir besoin de trois ans pour aller à la côte de l'Hindoustan méridionale,
pour y faire leurs achats, et pour revenir au port d'Asiongaber.
Le savant Gosseltn observe que l'Ecriture distingue formellement les

voyages d'0/;Ai> d'avec ceux de Tliarsi^'. les premiers se renouvelaient tous
les ans, les seconds, demandaient trois ans pour leur exécution. 11 place
Ophir sur la côte orientale de la mer Rouge, dans la partie septentrionale de
l' Vémen, où il existe encore une ville sous le nom de Doffi,r'. c'était le pays
des Sabéens, dont la reine vint visiter Salomon.
" Pour ce qui est de Tharsîs, les opinions ne sont guère moins divisées sur
son emplacement que sur celui d' Ophir. Gosselin, s'appuyant sur l'auto-
rité des Septante et sur celle de saint Jérôme, a démontré que le mot Thar-
sis, dans les divers passages de la Hible, ne sificnifie autre chose que la mer
en général. Suivant lui, le voyage de T/iarsis, que faisaient les Hébreux et
les Pliéniciens en partant du port d'Asi>ngaber, était renfermé dans l'éten-
dne de la mer Rouge, dont il embrassai' toutes les îles et tous les ports qui
offraient quelques objets de commerce, et principalement la côte Africaine,
qui fournissait l'ivoire: c'était, dit-il, une sorte de cabotage lent, qui pou-
vait bien exiger trois ans.

(g) C'est vers l*cntrée du golfe Elanltique et sur le bord oriental que
d'Anville fixe la position de Mndiam la même ville, selon lui, que celle qdi
est appelée Modiana par Piolémée. En admettant son opinion, H s'ensui-
vrait que Moïse aurait dû faire au moins soixante lieues pour conduire delà
au mont Horeb les troupeaux de Jéthro, son beau-pére. Cette difficulté,

qui parait grave, a déterminé pùisieurs géographes à placer Madian, séjour
de Jéthro, de l'autre côté du golfe Elanitique, dans ta presqu'île de Sinaï.

(h) A ce siège périt le bravé Urie, exposS par l'ordre de David darvs le&

attaques les plus dangereuses.
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' ' ^I. Dàhs L'arame Deser/te haibitaieiit leé IsmaêliteSt ainsi

nommés de leur père Ismaël, fils d^Abraham et d'Agar. Gomma
ismaël avait eu douze enfans) oe peuple fut d'abord divisé?ea
douze tribus, dont la plus connue est celle des iV(a6u/ti£n«^ qui,

«u temps d' Auguste, formaient une nation n(Nubreuse et puiscantCà

LesNabatéens dominaient alors dans T Arabie Pétrée, et s'éten»

daient fort au loin dans l'Arabie Déserte : PétrOf qui était la ré*

sidence de leur roi, et qui, selon l'opinion commune, a donné le

nom à la partie occidentale de l'Arabie, se trouvait à<peu-*près à
égale distance de la mer Morte et de la mer Rouge. ^1 ^i. y\ .',r(i'

PAYS DE LA HAUTE ASIE.

.1.. r

va'

.jj j

f.a, 1,

"Les pays de la haute Asie (c'est à-dirè, au-dMàdérEii|Slh*iitt)i

où se sont passés quelques-uns des événements rapportés dans
l'histoire sainte, sont : la Mésopotamiey VAssyrie, la Babytoniei

la Perse, IsL Médie, et VArménie. ^ ;.i ^-'O :^>Uij«i! :

I. La Mésopotamie (Aldjézireh) était renfermée errtrè FEtt*

phrate et le Tigre : c'est de-là qu'elle avait pris son nom, qfâ-si*

gni^e milieu desJleuves (i). li^.:;^,

Haran ou Charan est célèbre par la Vocation d'Abraham, nni

y reçut de Dieu l'ordre d'aller dans la terre qu'il lui ruontrerait

(c'était la Terre de Chanaan). On croit comiLiunément que
lïaran est la même ville que Carrh.es, si conuue dai^s l'histoire-

Romaine par la défaitedè Crassus. . ;
' ::"^ "

1 r;, l!^;"^; '^

IL L'ASSYRIE (Kourdistan), ainsi nommée d*Aaiiir, secood'

fils de Sem, s'étendait le long du Tig v, qui la bornait à< l'<^edi'»

dent. -> '

••'•

Mnive, capitale, l'une des |)ltis anciennes et des plus grandes
villes du monde, était sur la rive orientale du Tigre (en face de
Moussoul). Les auteurs profanes en attribuent la fondation: à
Ninus (J), qui l'embellit et la fortifia ; et o'est pwr le w»ax de ce
prince qu'ily la désignent. Tobie demeura et mourut à Ninive,

où il avait été emmené captif avec sa femme et son fils par le roi

Salmanasar.

m. La Babtlome (Irak-Arabi), au sud-est de la Mésopota-
mie, s'étendait jusqu'à l'embouchure du Tigre et de l'Ëuphrate,

(i) La Mésopotamie a eu un roi nommé ÇHu«an-ïlasathaim, qui, quelque
Cems après la mort du Josué, réduisit les Hébreux en servitude» et les y tint

pendant huit aus.
, ,^j,i,,i » ^t. , . , ;

Entre les autres rivières qui arrosent ce pays^ on distinjRMè le Çhaboras, qui
va se joindre à TËuphrate : plusieurs interprètes, de l'Ëcriture croient que.
c'est le fleuve Chobar, fameux par les visions prophétiques qa*£zéchiel eut
dans son voisinai^e, pendant la captivité des enfant^ d IscaëU

(j ) Suivant r£criture> Niuive fut bâtie ou par Kemrodou par Assur.
L'iacertitude où l'on est sur le véritable fondateur de c«tte ville, tient au



18 AdtlEGB DE LA

i^':','"
i''''«,.

lll

vers laquelle était située la partie qu'on nommait proprement la

Chaldee. Là se trouvait la plaine de Sennaar (qui se prolongeait
dans la Mésopotamie), où les hommes étaient réunis avant la cons-
truction de la tour de Babel, et d'où ils se dispersèrent après la

contusion des lanjrues (A).

Babi/lone, sur l'Euphrate, qui la coupait en deux parties égales,

fut le siège de Nemrod, petit-tils de Cham, lequel y fonda le pre»

mier roy<aume dont il soit parlé dans l'écriture; elle fut ensuite

augmentée et embellie par Sémiramis, et principalement par Na-
tiuchodonosor-le-Grand.

IV. La Perse, (jui enveloppait le golfe Persique au nord et à
l'est, se trouve désig-née dans le livres saints par le nom iVElam,
qu'elle avait pris d'Ëlam (/), fils aîné de Sera Du temps d'A-
braham, les Elamites avaient un roi, nommé Chodorlahomor, qui

soumit à sa domination une partie de la Terre de Chanaan, et qui

ensuite, avec trois rois ses alliés, fut défait par cet illustre patri-^

arche.

SuseSy que l'écriture sainte nomme Susan, capitale de la pro-
vince de Susiane, fut, depuis Cyrus, la rési >ncp des rois de Perse
pendant l'hiver (ils passaient l'été à Ëcbatane). C'est là que Da-
niel eue ses visions prophétiques (m). C'est aussi à Suses qu'ar-

riva l'histoire d^Ëstner et de Mardochée (n); et Nébéraie était

dans cette raâme ville, lorsqu'il obtint d'Artaxerxès-Longuemain'
la permission de retourner en Judée, et de rebâtir les murs de Je-»

rusalem (o ).

La Medie, au nord delà Perse et à l'est de l'Assyrie, paraît

avoir pris son uom de Madai, troisième fils de Japheth : le texte

double sensque souffre un passage de la Genèse (ch. 10,v. 11), dans leqi^l,

le mot ^ssur est pris par les uns pour un nom de pays (1* Assyriu), et par
lés autres pour un nom d'homme.

(k) Le« hommes, au moment de leur dispersion, se trouvaicn t partantes

en trois races, issues des trois fits de Noë. C'est par les descendants de Ja-
phet que furent peuplées les régions occidentales et septentrionales de i' A-
si(.', ainsi que l'Europe et les îlesjqui en dépendent. Les enfants de Sept
se 6xèrent d'abord aux environs du Tijitre et de l'Euphrate, d'où ils s'éiçh-

dîreii! a l'orient et à l'cccident de ces fleuves, et occupèrent Ih plus grande

partie de TÂsie. La postérité de C/iani eut en partage la Phénicie, la Pa-
lestine, nue portion de l'Arabie et toute T Afrique.

(/) Dans les Antiquités de Josèphe, le fils aine de Sem est appelé EbJ'
mus. Delà le nom à^Elymcits, que donnent les auteurs profanes à la fiar-

tie septentrionale de la Perse, et oui quelquefois se trouve appliqué a la

Perse en général, comme celui aEliptiéens l'est aux habitants de cette

contrée.

(m) Les prophéties de Daniel concernent les quatre grandes monarchies

des Babyloniens, des Perses, des Grecs et des Romains, ainsi que l'empire

spirituel du Messie, dont le tems précis lui fut révélé-

(n) On croit que le roi Assuérus. sous le règne duquel arriva l'histoire

d'Efriber.est ie même que Darius, fils d'Hystaspe.
(o) C'est de cet édit donné par Artaxerxès la vingtième année de son

ràfneque l'on commence a compter les 70 semaines d'années qui, dans la

célèbre prophétie de Daniel, déterminent letemps de la venue du Messie.

d^
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hébreu de Véoriture désigne constamment les Mèdes sous le non
àeMadaï.

Echatane (Hamadan), capitale, avait été fondée par Déjocès,

premier roi des M(Mes : ce fut dans cette ville que, pendant sa

captivité, le jeune Tobie épousa Sara. Ragcs^ autre ville princi-

pale, est le lieu où demeurait Gabélus, à qui Tobie le père avait

prêté la somme de dix talens. '

VI. L'Arménie, qui, du côté du sud, était continue à la Méso-
potamie, à l'Assyrie et à la Médie, renferme les sources du Tigre

et del'Euphrate. C'est dans cette contrée que, selon plusieurs

savans, se trouvait le Paradis terrestre, où le premier homme
fut placé aussitôt après sa création (/?). Après le déluge, l'arche

de Noé s'arrêta sur les montagnes de l'Arménie,, qui, dans le texte

hébreu, est désignée sous le nom à'Ararat (ç).

ASIE MINEURE. i

UAsiE Mineure (Anatolie) a la forme d'une presqu'île^ qui est

entourée, au nord, par le Pont-Ëuxin; à l'ouest, par le Bosphore
de Thrace, la Propontide, l'Hellespont et la mer Egée; au sud>
parla Méditerranée: l'Euphrate en fixe les limites du côté de
Test. Cette contrée, qui n'est guère connue dans l'histoire

sainte que par les voyages de saint Paul, renfermait un grand
nombre de provinces, dont les villes sont,, pour la plupart, très-

célèbres dans l'antiquité profane. Mais^ici nous ne devons nous,

en occuper qu'autant qu'il en est fait mention dans les Actes des-

Apôtrest ou dans les autres livres du nouveau. Testameat

(;>) Lepay8d'£?</^n, où se trouvait le Paradis terrestre, était arrQsé paf
quatre Heuves, le Pfnson, le Géhoitt le Tïgre et V Eaphrate. L'E^criture
sainte marque même assez claireincnt que ces quatre iffcuves y avaient leur
source. Or l'Arménie, outre les sources du Tigre et de l'Euphrate, ren-
ferme celles de deux autres fleuves, dans lesquelles on peut par conjecturQ
re.onnaÎLre le JPhison et le Oéhon. Le Phison par.iît être le même que
VAraxe, (Aras) qui traverse l'Arménie, en se dirigeant vers l'est: ce der-
nier fleuve est désigné dans Xénopbon par le nom de Phasis ; et la contrée
qu'il arrose au commencement de son cours, est appelé Plumane dans les

auteurs Byzantins. Quant au Géhon, les circuits et les débordements que
l'Ëcriture lui attribue, conviennent au Cyrus, (Kour) qui a sa source non
loin de c.:vlle de l' Araxe, et qui, après s'être écarté de celui-ci vers le nord,
s'en rapproche pour en recevoir les eaux, qu'il porte avec les siennes à la

mer Caspienne.
Au reste, l'incertitude où l'on est de la situation précisé du Paradis ter-

restre, n'a rien de surprenant, eu é^ard aux changemeutd que le déluge a
produits sur la surface de notre globe.

(y) La montagne que l'on prend aujourdliui pour YArarat, paraît être

le mont Abus des anciens, qui se trouvait à l'ouest iVArtaxata, non loïn

de l'Araxe, et qui faisait partie de la chaîne des monts Mvschiques, Ce-
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- ".X^ i La' aUeie, ooatigvë à la Syrîe, avait- i)Ouf oi^)ttal4 Skurèéi

(fût fut la patrie de l'apôtre aaiot Paul. n
<. 1K ^. La l^caom^^ >iu nord-Hïuest de la Ciliuie, arait pour osl-^

Iyxtalo icoae(Koni«h), où saint Paul et saint Barnabe prôchèreutj

^évan^Ie : les deux apôtres y furent en butte à uue sédition exoi*-

tée par les Juifs, comme ils L'avaient été auparavant à /intioche, ca-!

phale de la Pisidie (r).

Q.A 9 . La Pamphylie^ vers le milieu de la oôte méridionale, oifre^

deux villes remarquables : Perga ( Karakissar), sur le Ceslnis ; et

Aitaiéêi qui devait son origine et son nom à Attale-Philadelphe,

rôi de Per^ame. Saiut Paul, accomp«(^né de saint Barnabe» vint,

dei'ile de Chypre à Perga; et, après avoir parcouru la Lycaonie
et la Pisidie, il partit d'Attalée pour retourner à Antioche ea
Syrie.

4i>r4 ^ . La Lycie, à l'ouest de la Pamphylie, t'enfermait, entre

autres villes, Patare^ qui avait un célèbre oracle d'Apollon : saint

Paul, dans son quatrième voyage, étant venu de Rhodes à Patare,;

s'y embarqua pour la Phéfiicie. C'est à Myrey autre ville de
Lycie, que le même apôtre monta sur un vaisseau d'Alexandrie,

pour^ aller à Rome. : >i'

ô ^ . La partie occidentale de l'Asie mineure, au voisinage de \k
mer Egée, formait la province que les Romains appelaient pro-

prement Asie, et qui comprenait \2t,My&iey la Phrygie^ \siLydiey

et. la Cane, Là étaleaC les sept églises dont il est parlé dans l'Apo--
calypse ; savoir : Ephèse^ où saint Panl, dans' son quatrième vo**

yas«, resta pré»de trois ans («)^ et f à mourut l'apôtre saint Jean^

qm^y avait passé une grande pai\ e de sa vie ; Smyrne^ qui se

glorifiait d'avoir donné lejour aHomè^e, et dont saint Polycarpe
fut le. premier évèque; Pergame (t)y auparavant capitale d'un

royaume, qui avait été fondé après la mort de Lysimaque, et qui

fut 4égué aux Romains par son dernier roi Attale, surnommé

pendant plusieurs auteurs ont rapporté l' Ararat aux monts Gordyens, qui
sont au sud des précédents.

(r) Dans la Lycaome se trouvaient aussi les petites villes de Derbé et de
Lystra^ifix précédemment appartenaient à VIsaurie'. saint Paul et saint

Barnabe y portèrent l' Evangile, lorsqu'ils furent contraints d^ s'enfuir d'I-

cone. Le peuple de Lystra, témoin d'uu miracle opéré par saint Paul,
prit les deux apôtres pour des dieux ; et ils eurent beaucoup de peine à em ••

pêcher qu'on ne leur offrît des sacrifices. Peu de temps après, ce même
peuple lapida saint Paul, et le laissa comme mort. Timothée, disciple de
saint Paul et évêque d'Kpbèse, était né à Lystra.

(s) Epbèse, près de l'embouchure du Cdistref était fort célèbre par son
temple de Diane, qui passait pour une des sept merveilles du monde.
Saint Paul fut obligé de sortir de cette ville, à cause d'une sédition excitée

par un orfèvre, nommé Démétriusi dont le principal commerce consistait à
faire des images de Diane

(t) C'est à Pecgame que fut inventé le parchemin, appelé persajnena
charln.
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Philamêtort Thyatire^ sur une petite rivière qui se joint au Caï»
eus; SardeSf autrefois capitale du royaume de Crésus, sur le

Pactole, qui près delà sortait du mont Tmoluê, et roulait des

paillettes d'or ; Philadelphie, ainsi appelée du surnom de son fon-

dateur, Âttale-Philadelphe, roi de Fer^ame ; Laodicée, dans la

Phrygie, sur le Lycus, qui se réunit au Miandre»
Dans la Troade, sur la côte de la Mysie, était la ville de Troas

(u% autrement appelée Alexandria Troas, où un Macédoniea
apparut à saint Paul» et le pria de passer en Macédoine.

Afilet, dans la Carie, au sud de Pembouchure du Méandre^
peupla de ses colonies les rivages de la Propontide et du Pont-
Kuxin. Saint Paul 8*y arrêta dans son quatrième voyage, et y en-
voya chercher les prêtres et les anciens de l'église d'Èpbése, pour
leur donner quelques instructions.

6. Au milieu de l'Asie mineure, vers le nord, se trouvait la

Galatie, qui avait reçu son nom des Galates ou Gaulois, dont un
corps, qui faisait partie de l'expédition de Brennus, vint s'établir

dans cette contrée vers Tan 278 avant l'ère vulgaire. Saint Paul
fut reçu des Galates comme un ange de Dieu ; et dans la suite il

leur adressa une épître, dans laquelle il montre une vigueur vrai-

ment apostolique (v).

(u) La Troade devait son nom à la ville de Troie, qui fut prtso et dé«
truite par les Grecs, après un siège de dix ans. Dans la suite, Anti^^one,

Tuii des généraux d'Alexandre, bâtit sur la côte, vis-à-vis de la petite île d»
Ténédos, une ville appelé Antigoîùa, dont le nom fut chanj^é par Lytima*
que en celui d' Alexandria, auquel on ajouta le surnom de Tiroas, Soua les

Homains, cette ville tira avantage de la prétention qutls avaient d'êire sortis

des Troyens.
(v) Les bornes de cet abrégé ne nou9 permettent pas de sortir de l'Asie»

pour suivre saint Paul dans ses voyages en Macédoine, en Achaïe et à
Home. Nous observerons seulement que, sous le nom à'Acftaie, les Ro-
mains comprenaient la Grèce propre et le Péloponè^e

.

FIN.

;•' ', I W ~! /.!!' ;
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NUMERO.
11

r ibidem
Ict 12

507
547
574

am, etc.. et

ERUATAi XOTES, S^C,

PAGE. POUR.

6, note (â) en dciccndant

USEZ.
si l 'on descend...

9
170.

188...

205...

après CCS mots " Il y a
" Résidence actuelle des rois de Siam,

575 it>idem

7 la renne, le bœuf musqué, I le renne (caribou).
...3 le caribou, | lelle caribou, | lebœuf^musqué...

405 millions environ 400 millions
430 1 2<J=i(Kéaurour).

Capitale. Slam Ancienne capitale, SU
beaucoup de Chinois et de Maures"... ajoutes
Bankok, près de l'embouchute du Mei-Nam."

Capitale, Saigou... principale ville. Sai-

son* etc.. et ajoutes *' Résidence des roUd'Annam, Kéhoa, sur legolfedeTonquin."
598 216... 430* 25)0 4...

626 233... 59 «i 450*...
Ibidem ibiilem SI à 40» 17° â 26°
ibidem ibidem 44^ 30^^

Il est bon de se rappeler que 4 degrés de Réaumur font 9 de Farenheit. et que le
sêro de ce dernier est à i4 ^ 2|9 au-dessous du zéro de Réaumur. C'est le thermomètre
de Réaumur que noua entendons quand le contraire n'est pas énoncé.

696 271... bêche de mer biches de mer (es*

pècede poisson)...
No.V. XV(App.) 11,702 1702

La copulation des villes, telle que doimèc dans l' Appendice, vient de sources un peu
plus récentes que celle indiquée dans le cours du livre.

ERRATJf NOTES, SfC,

Pour quelques exemplaires seulement :

NUMERO.
59

93

317

PAGE. POUR.

11 comtés ;

LISEZ.

318

ibidem

325

345

358

360

375

10 comtés ; et retran.
chez ce qui suit les mots
" Sheiburne, et Cape.
Breton."

on en trie on en tire, etc.

ses importatlonsnses exportations, etc.. et

restent peu en>- ajoutez...(note (a).Nous
arrière. J venons d'apprendre que

les exportations de tout
l'empire Russe en 1827,
s'élevaient à 254,770,000
roubles.

ibidem après Constantinople après Londres, etc.

5L note (6).

90
\

ibidem

93

101

107

ibidem

113

< une population plus >une population de 247,
6 nombreuse, etc. J 000 ftmes.

Ajoutez note (a)

Ajoutes note (a)

574 pieds

Ajoutez note (a)

Ajoutez note (a)

Le nouveau royaume de
Pologne fut incorporé à
l'empire Russe en 1832.

Arn'.éc de la Hollande
en 1831, 72,000 ; armée
des Belges, 48.000.

475 pieds

Pop. de la France en 1832,

32,560,934 hdbitans.

Deux cantons nouveaux,
Bâle-Campagne et Schwytz.Extérieur, viennent d'être admis dans la Confédération.

387 119 A la place de la note (a)., mettez " Reclamé
en même temps par les Belges et par le roi de Hollande."

4,000,000 grecs schismatiques, 3,000,000, etc.

les Allemands^ les Saves, les Sctaves, les AU
lemands, etc.

tous les villes. tous les vices.

I\lo.cho Monacho ; etc.

A la place de la note (a), mettez... Los hautes puis-

sances médiatrices ont établi dans la Grèce une monarihie constitutionnelle. Le sou-;

verain est Othon 1er, fils du roi de Bavière.

425
ibidem

ibidem
446
48;>

133
ibidem

134
142
158

Dans la " Vue Comparée, &c.", ces mets Limites dea tteigrs perpf^tuellet devaient

4lre placés Plus bas, au niveau de 15,000 pieds. *• Mount R. " «Ignitic Montrfal.




